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FEUILLES DE BRLANÇON . DE DIE. DE SAINT-JEAN-DE- 
MAURIENNE, DU BUIS. DE VALENCE. ET RÉVISION DE 
GRENOBLE ET DE YIZILLE 



PAR 



M. KILIAN 

Professeur à la Facilité des Sciences de (irenoblc, 
Collaborateur principal. 



M. Kilian a effectué quelques tournées de révision sur la feuille du 
Buis, avec M. F. Leenhardt, sur la feuille de Die. avec MM. Lory 
et Sayn et sur la feuille de Saint-Jean-de-Maurienne. ]l a en outre 
visite certains points des feuilles de Valence. Vizille et Grenoble et 
fait le levé détaillé d'une partie du quart N.E. de la feuille 
Briançon. 

Voici le résumé de quelques-unes de ses observations les plus 
importantes : 



Feuille Briançon. 

M. Kilian s'est occupé de l'exploration détaillée du massif de la 
Ponsonnière dont il achève en ce moment la monographie et dont il 
vient de terminer la carte au 20.000*. — Dans la réfnon comprise 
entre le col et le torrent de la Ponsonnière. le Lauzel, les pentes Nord 
du massif cristallin de Combeynot, le Villar-d' Arène, les Trois- 
Évéchés et le col du Galibier, il a constaté les faits suivants : 

I. Stratigraphie. 

a) La présence de Galets de porphyres petrosiliceux dans les con- 
glomérats permiens du Pic de la Ponsonnière (base S. 0.). 

6) Le passage latéral des Calcaires p h y llitcux du Trias moyen à des 
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calcaires dolomitiques massifs ou plutôt Tintercalation de lentilles cal- 
caires (dits « Calcaires à Gyroporelles »), dans un épais système de 
plaquettes calcaréo-phylliteuses identiques à celles qui constituent, 
plus au S., la grande Cucumelle et qui se poursuivent jusqu'à 
Viraysse. dans la vallée de l'Ubayette. — Ces lentilles sont souvent 
gypsiCées et cargneulisées. Elles sont du même âge qu'une bonne 
partie au moins des « Calcaires phylliteux ». 

c) L'intercalation très nette au S. E. des Trois-Evêchés d'un banc 
de brèche identique à la Brèche du Télégraphe, de Maurienne, dans le 
Lias calcaire à Bélemnites. Ce banc peu épais permet de constater la 
rapidité avec laquelle s'atténue vers l'O. le faciès bréchoïde qui, à 
lo ou 12 kilomètres à l'E. de ce point, s'étend encore à une bonne 
partie de la série infra-jurassique (Grand-Galibier). 

d) La présence du Jurassique supérieur (Cale, de Guillestre et Sch. 
rouges à Aptychus) fossilifère en de nombreux points, notamment à 
l'O. de la Mandette. près de la route du Galibier, au N. du Blockhaus 
du Galibier et au Pic de la Ponsonnièrc. — Tous ces ailleurements 
sont nouveaux. 

é) La présence de Myrianites dans le Flysch du Galibier (versant 
S. 0.). 

f) L'existence au col du Lautaret, de tufs à débris végétaux {Pinus 
uncinatus, etc.) qui attestent l'existence en ce point, avant le retrait 
presque complet des Glaciers de Combeynot, d'une végétation fores- 
tière aujourd'hui disparue (V. C. Rendus Ac, des «Se, i**^ octobre 
1894). 

IL Tectonique. 

Le massif considéré possède au plus haut point la structure imbri- 
quée dont il offre des exemples qui méritent de devenir classiques. 

On rencontre successivement, en partant du bord cristallin du 
Pelvoux (Roc Noir) et en se dirigeant vers le N. E. : 

I' La bordure sédimentaire (Houiller. Dolomie triasique, Lias). 
verticale ou localement renversée. Cette bordure disparait au S. E. de 
rbospice, sous les grès nummulitiques (em de la figure), qui vien- 
nent s'appuyer transgressivement sur le massif cristallin ; 
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2" Un synclinal toarcicn-bajocien venant mourir un peu à l'O. du 
col du Lautaret ; 

3° Un anticlinal étiré (pendage N. E.) (Spilite, Dolomie et Lias 
calcaire), très net au N. 0., au-dessus du Villard-d'Arène et finis- 
sant en biseau sous le Nummulitique près du Lautaret ; 

V^ Un synclinal numnnulitiquc (syncl. des Aiguilles d'Arves). iso- 
clinal, à pendage N. E. (Signal du Villard-d' Arène, Combe noire) 
(em de la figure) ; 

50 Contact anormal puis anticlinal étiré de cargneules. Cale. 
pbyllitcux(/„). Doloniies et noyau de Quartzitcs (f,„) localement appa- 
rent (S. 0. du Blockhaus du Galibier) ; 

6*^ Synclinal jalonné par des lambeaux de calcaire de Guillestre 
(J") plaqués sur le Trias (0. de la Mandette à i k. ou N. du Blockhaus) 
et par la bande de Flysch de la Mandette ; 

7** Surface de contact anormal, puis nouvel anticlinal (ou « Écaille ») 
à flanc inverse supprimé. — Ce pli est en calcaires phylliteux (/„) 
avec Gypses (C//) et quelques lambeaux de dolomies (f de la figure). 
Le long de la ligne de contact anormal apparaissent ça et là (à l'E. 
de la route du Galibier) des pointements isolés de grès houiller {h) 
et de quartzites (/m)» représentant des fra(jments du noyau anti- 
clinal ; 

8** Nouvelle lujnc de contact anormal ramenant au contact de /„ les 
grès houillers que surmonte, formant les escarpements du Grand- 
Galibier. du Pic Termier. du Pic de la Ponsonnière, etc., la succes- 
sion normale des assises du Houiller au Jurassique supérieur. Ce 
dernier (J** de la ligure), remarquable par sa teinte lie-de-vin. forme 
une suite de petits synclinaux dont la tranche est visible par exemple 
sur les flancs du Pic de la Ponsonnière et dont le dernier est situé au 
bord du grand lac du Lauzet ; 

()" Après avoir formé une vaste bande synclinale isoclinale (pen- 
dage S. E.) comprenant toute l'arête montagneuse du Grand-Gali- 
bier à TAlpe du Lauzet. les couches précitées reparaissent en ordre 
inverse jusqu'au Houiller pour constituer l'anticlinal du col de la 
Ponsonnière. 
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■m. Nuromulilique el FIvsch. — J'. Juraraïquc supérieur. — L, Lias e( jurassique 
mojren. — 1||. Calcaires phvllileux (Trias). — Cg, Car|riieules H g}'|]ses. — 
f, Doloniies. — l'-g. Gjpaes et calcaires doiomiliques. — (|||, Quartiiles (Trias 
inférieur). — r. Permien, — h. ilouillei. — , Surface il 'iHi renie ni. 



Le ilanc 0. de cet anticlinal est fortement étiré près du lac du 
Lauzet. 



La coupe ci-joînte donnera une idée de cette disposition ; c'est à 
l'exagération de la structure imbriquée, telle que nous la voyons ici, 
qu'est due la structure en n Écailles ii. sur laquelle M. Ilau§; a attiré 
l'attention dans le Gapençais. — L'empilement exceptionnel des plis, 
dans le massif qui nous occupe, ainsi que leur étirement sexplique 
par le fait que la région considérée est comprise entre l'éventail 
houiller de la troisième zone alpine et le massif cristallin du Pelvoux. 
On voit par le déjetlement des plis que l'influence de ce dernier n'a 
pu prévaloir contre celle de l'axe du plissement de la troizième zone. 

Ajoutons que la transgression nummulitique est ici aussi nette que 
plus au S. et que certains faits ne peuvent s'expliquer que par des 
dislocations prértammulilit]ues, ainsi que M. kilian l'a indiqué dès 
1S90 (C. /?. Séances Soc. de Slalist. de l'Isère, 1 7 mars 1890). 
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Feuille Saint-Jean-de-Biauriexme. 

L'exploration détaillée du petit massif cristallin du Rocheray ou 
Grand-Chàtelard, au N.O. de Saint-Jean-de-Maurienne,a donné les 
résultats suivants à M. Kilian : 

Les schistes sériciteux, chloriteux et amphiboliques * qui consti- 
tuent ce massif et qui forment des bandes dirigées S.O.-N.E. ont 
été soumis à un métamorphisme de contact intense. Ou y distingue 
nettement deux phases : 

a). Une première due à une roche voisine du granit vj et qui a 
eu pour effet une sorte de rcbrassement des schistes. 

h). Une deuxième venue qui a laissé sa trace sous la forme de 
nombreux yî/o/i5 de granulite et de microganite. Ces filons sont re- 
marquablement nets dans les Amphibolites de Saint- Jean-de-Mau- 
rienne ; ils sont de deux àyes, car ils se coupent en plusieurs joints. 

Une bande N.E. de schistes X à peu près purs coupe le massif 
au N. de Pontamafrev. 

Partout ailleurs les schistes sériciteux, micacés et amphiboliques, 
sont plus ou moins granilisés et granulitisés au point de devenir de 
véritables gneiss. Tous les passages existent entre le granité v^ 
(l'Hermillon). la granulite v < et les schistes a; ou S. 

La direction des plis anciens qui affectent ces schistes n'est pas 
toutù fait paralhMe à celle des plis alpins environnants et paraît bien 
faire partie du système des plis hercyniens décrits dans les Grandes- 
Rousses par M. Termicr. Seulement, il est à remarquer que les plis 
anciens de Rocheray ne sont pas la continuation des plis anciens des 
Rousses dont le prolongement passerait a l'Ouest de la Chambre, 
tandis que les plis tertiaires ou alpins du massif des Rousses semblent 
bien avoir, au contraire, leur suite dans le Rocheray et en avoir mo- 
tivé rcxislencc. 

M. Kilian a découvert un affleurement de SpiUte entre Montver- 
nier et Pontamafrey. Cette roche se présente là en nappe entre les 



* M. Michcl-Lcvy a eu l'extrême obligeance de contrôler par l'examen micros- 
copique les déterminations de M. Kilian. 
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schistes cristallins (a; y') et les dolomies du Trias supérieur. Cet 
affleurement est unique en Maurienne au N. de l'Arc. 

Au Sud de Moûtiers, M. Kilian, aidé de M. Révil, s'est assuré que 
le flanc E. du Niélard était occupé par un anticlinal triasique étiré 
qui continue le pli du col des Mottets vers le N.E. : c'est le même 
pli qui passe à Villarly, Fontaine, le Puits et atteint l'Isère à Salins, 
il s'atténuerait sous la ville de Moûtiers et s'épanouirait de nouveau 
pour constituer l'amygdaloïde anliclinale d'Hautecour étudiée par 
M. Bertrand. La bande houillère de Villard-Lurin jalonnée à l'O. 
par une bande de qaartzites et de calcaires triasiques en partie gvpsi- 
iiés serait la continuation d'un anticlinal plus oriental indiqué au S. 
de Villard-Lurin par une bande de Gypse dans le Lias. 



Feuilles de Grenoble et de Vizille 

(révision) 

Outre plusieurs rectifications de contours, portant sur diverses par- 
lies de ces feuilles, M. Kilian a entamé l'élude, avec M. Révil, du 
synclinal de la vallée de Coaz dont la carte (feuille Grenoble) offre de 
nombreuses imperfeclions. 

A Saint-Jean-de-Couz, une carrière récemment agrandie, offre une 
succession intéressante et remarquable par l'existence d'un banc de 
calcaire lacustre inférieur à la mollasse marine. 

On a, de bas en haut : 

1° Lau/es sénoniennes ; 

2** Sables et argile à silex remaniés sur place et contenant des fos- 
siles sénoniens (Belemnilelles, Oursins, etc.) bien conservés (Eocène) ; 

3** Marnes rouges à galets de quartz à la base (Tongrien); 

4" Marnes rouges avec banc de calcaire lacusiie {Aqailanien); 

5" Mollasse marine miocène en transgression marquée, renfermant 
des dents de Lamma et de Carcharodon. 

Le dépôt de cette mollasse a dû être précédé de mouvements du sol 
et d'érosions puissantes qui n'ont laissé subsister qu'un témoin, 
coupé en biseau, du calcaire n" 5. M. Kilian rattache ce calcaire 
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lacustre à TAquitanien malgré l'absence de fossiles, à cause de sa 
liaison évidente avec les marnes rouges qui, a peu de kilomètres de 
là, près de Chambéry, ont fourni Hélix Ramondi. 



Feuille du Buis. 

MM. Kilian et Leenhardt ont étudié, le décrochement signalé par 
divers auteurs entre Nvons et Gondorcet. ils ont constaté qu'il n'v a 
pas là d'accident transversal important, mais qu'il ne s'agit que d'un 
simple froissement produit par l'existence d'un anticlinal au sein des 
dépôts néocomiens. Ce pli, donl un bombement de calcaires tithoni- 
ques situé près des Rollands révèle l'existence, explique le dévelop- 
pement anormal des dépôts du Crétacé inférieur entre Aubres et les 
Pilles ; il n'avait point encore été signalé. 

Un autre accident, également longitudinal, passe aux Bains de 
Condorcet. 

MM. Kilian et Leenhardt ont étudié également les calcaires lacustres 
sans fossiles de Mormoiron qui surmontent des sables bigarrés, sont 
recouverts par le Tongricn et appartiennent probablement à VEocène 
moyen. 

(Voir en outre, pour la feuille du Buis, les rapports de MM. Pa- 
quier et Leenhardt.) 



FEUILLE DU BUIS 



PAH 



M. LEExNHAUDT 

Professeur à la Faculté de Théologie de Montauban, 
Collaborateur adjoint. 



L'étude de la formation dite « Horizon de Suzette >), aux environs 
de Propiac et de Condorcet. m'a confirme dans ro[)inion qu'il s'agis- 
sait d'un vrai mélamorphisme des divers étages allant des couches 
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infra-calloviennes à rilelvétien. Cette formation paraît bien en 
rapport avec les couches inlVa-calloviennes, ou tout au moins avec 
les dislocations qui les ont mises au jour clans la région. On les ren- 
contre, en effet, au fond des anticlinaux les plus accentués, en sorte 
qu'on pourrait supposer qu'elles en représentent les couches les plus 
profondes ; mais cette explication ne résiste pas à l'étude. Le carac- 
tère iilonien de cette formation est trop évident précisément lorsqu'on 
l'observe au fond des anticlinaux, en contact avec les couches infra- 
calloviennes ou au milieu d'elles ; ce caractère apparaît d'ailleurs en 
nombre de points au sein des couches les plus normales des étages 
plus élevés. Cette explication ne tient pas davantage là où cette for- 
mation couvre des surfaces étendues de cargneules, de dolomies et 
d'autres roches fortement minéralisées, tantôt stratifiées, tantôt mas- 
sives, tantôt simulant un colossal brouillage, et où cet ensemble 
étrange est en relation avec d'autres étages. On est de toutes manières 
ramené à l'idée d'un vaste métamorphisme qu'on saisit d'ailleurs 
presque sur le fait dans les paquets stratifiés qui subsistent encore au 
milieu des cargneules comme témoin des couches attaquées. Ce 
métamorphisme, comme les dislocations avec lesquelles il est en 
rapport, appellent une étude plus détaillée que ne le comporte ce 
court résumé. 

Je signale dans les marnes aptiennes du bord Nord du synclinal 
de Mévouillon, près de la ferme Nanth, des bancs fossilifères. Il y 
aurait intérêt à étudier la faune de ces calcaires marneux, elle paraît 
renfermer des espèces différentes des Ammonites ferrugineuses par les- 
quelles seules ces marnes sont classées et qui font si souvent défaut. 

A la partie supérieure de ces mêmes marnes aptiennes, on ren- 
contre sur divers points (Eygalier, Chateauneuf) une épaisseur plus 
ou moins grande de bancs de calcaires marneux ou de grès calcaires 
avec une faune spéciale, qui, d'après ses analogies avec celle des 
environs de Roussillon près d'Apt, appartient au Gault intérieur. Ces 
bancs sont surmontés par des grès qui supportent à leur tour des 
marnes gréseuses à faune vraconienne. Il n'y a donc pas de lacune 
dans la série crétacée inférieure, et la coupe des Grèzes à Clansaycs 
doit rester pour toute cette région la coupe typique des couches 
comprises entre l'Aptien vrai et le Cénomanien. 

Près de Pienelongue, on observe entre les marnes aptiennes et les 
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grès du Gault, une bande de calcaires formés par place d'une luma- 
chelle de gros Bivalves. Ces calcaires, que je nai pas rencontrés 
ailleurs, sont assez tourmentés et leurs relations no sont pas absolu- 
ment nettes ; ils paraissent en place ou tout au nioins il est bien 
difficile de savoir ce qu'ils représentent s'ils ne sont pas un accident 
récifal du Gault. 

Sur le revers nord.de la montagne do Bluye, on rencontre d'au- 
tres couches d'aspect récifal avec lumachelle de bivalves, mais elles 
forment des lentilles rocheuses au milieu des calcaires marneux de 
riîauterivien et renferment de gros Holcodiscus . 

Il n'est pas possible d'attribuer aux couches à Hélix Chrisloli le 
prolongement, sur la feuille du Buis, d'une formation ainsi désignée 
sur le bord de la feuille d'Orange. 11 s'agit, sur le bord contigu des 
deux feuilles, d'un manteau d'alluvions locales, produit du déman- 
tellement des couches de conglomérat sous-jacentes de la Mollasse 
relevée jusqu'à la verticale sur le bord du massif secondaire. 

La stratigraphie dynamique de la région plissée qui a fait l'objet 
de mes explorations donne lieu à de nombreuses observations qui ne 
peuvent trouver place ici. Je rcloverai seulement le contraste ins- 
tructif qui existe dans toute la partie S. 0. de la feuille, entre le 
puissant massif néocomien qui en occupe l'angle et la zone si plissée 
qui s'est formée contre cette masse résistante, là où les dépots néo- 
comiens (et probablement aussi jurassiques) n'ont pas atteint une 
aussi grande épaisseur, ou n'ont pas été recouverts par l'épais dépôt 
du crétacé suj)erieur. 

La poussée qui s'est produite contre ce massif résistant a couché 
vers le Sud la plupart des anticlinaux (Ghamouse, Tunes, Geine, etc.), 
et parfois fermé en boucle certains synclinaux (Grosse ). Il en résulte 
que sur un grand nombre de points les marnes oxfordiennes ou les 
calcaires du Jurassique supérieur recouvrent le Néocomien ou for- 
ment, comme au Poët, à Grosse, à Huguet, à Eyguière, de grandes 
marches composées d'un paquet de plusieurs kilomètres de couches 
renversées et on quelque sorte isolées de l'arête à laquelle elles appar- 
tiennent. A Huguet. par exemple, ce renversement extérieur à l'arête 
est Iros remarquable et semble dû à un double pli local, tout à fait 
limité en longueur. 
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Ailleurs ces plateaux sont simplemenl le résultat d'un afTaissement 
en bloc. Sur le bord sud du sommet de Ghamouse on peut en voir 
un bel exemple, mais sans renversement, où la cassure est encore à dé- 
couvert sur 2 ou 3 kilomètres de long et plus de loo mètres de hauteur. 

La zone plissée, dont les plis oscillent autour de la direction 
générale E. S.-E. 0. N.-O., est coupée par des accidents transversaux 
dont deux très complexes qui donnent lieu à des effets aussi curieux 
qu'embrouillés à Poët, à Eyguière et à Pierrelongue, et impossibles à 
reproduire au 8o,ooo'. 

Vers le bord ouest de la feuille, cet ensemble de plissements est 
limité vers la plaine tertiaire par un pli-faille très accentué qui, 
d'après les curieux lambeaux de plis que met a nu la cluse des 
Géants, doit se continuer sous la Mollasse moyenne et couper le bord 
S.-O. du synclinal crétacé de Nyons, contre lequel vient butter tout 
le système de plis dont je viens de parler. 

Cet accident marginal est en rapport, à Mérindol, avec un grand 
développement de l'Horizon de Suzette, et sa direction se retrouve, à 
l'Est de Nyons, encore en rapport avec la réapparition de cette forma- 
lion dans le retour vers le Nord du même anticlinal jurassique, qui, 
réduit à une faille de Propiac au col de la Lauze. s'ouvre de nou- 
veau vers les Pilles et Condorcet. 



FEUILLES DE SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE, GRENOBLE, 

VIZILLE, BRIANÇON, GAP ET DIE 



PAR 

M. P. LORY 



Préparateur à la Faculté des Sciences de Grenoble, 
Collaborateur adjoint. 



I. Feuille de Saint- Jean-de-Maurienne. 

En terminant l'exploration de la région d'Allevard, M. P. Lory a 
pu préciser quelques traits de sa constitution. 

Une trace des mouvements ante-houillers a été exceptionnellement 

— II — 



356 W. RILIAN. 

conservée près des Sapets de Pinsot : on y observe en effet une dis- 
cordance angulaire avec ravinement du Houiller sur les schistes 
cristallins. — Vers le N. de la feuille, ces deux terrains sont séparés 
par une assise de schistes quartzo-séririieux métamorphiques, dont 
l'aspect se rapproche parfois beaucoup de cehii des schistes cristal- 
lins, mais qui sont intimement liés par leur sommet aux conglomé- 
rats du Houiller. A ce dernier appartiennent aussi les calcaires 
schisteux du Bas-Vaugelaz, bien qu'ils ressemblent plutôt à du 
Lias. 

Les mouvements hercyniens ont été très intenses et ont produit en 
particulier deux bandes de synclinaux généralement très aigus, dans 
lesquels ont été conservés les lambeaux houillers ; l'orientale, qui se 
prolonge vers le S. le long du massif de Belledonne, a de nouveau 
fait partie, lors des mouvements alpins, d'une zone synclinale, mais 
les plis qui ont alors pris naissance sont généralement bien moins 
profonds que les synclinaux houillers auxquels ils sont super- 
posés. 

Reposant indifféremment sur les schistes cristallins et le Houiller, 
on trouve soit les Grès dWlievard (Permien ? et Trias inférieur), 
soit immédiatement, au N. du ruisseau du Buisson, le Trias supé- 
rieur, qui est par conséquent transffressif par rap|)orl aux pré- 
cédents. 

La discordance entre ces deux groupes de terrains est donc un fait 
général ; là oii il semble y avoir concordance, c'est souvent parce que 
l'intensité des mouvements alpins a été suffisante pour ramener 
toutes les couches au parallélisme : ainsi, dans los prairies du Mer- 
daret, les cargneulcs, qui au ruisseau de Pierre-Herse où les plis 
sont très aigus sont concordai! le> avec le Houiller et y semblent même 
intercalées, s'étalent au contraire sur lui en un manteau discordant à 
quelques centaines de mètres plus au Nord, c'est-à-dire dès que Tin- 
tensité du plissement diminue. 

Les calcaires massifs si développés dans le Bajocien à la Table 
(M. Paquier), ne disparaissent pas rapidement vers le S. comme on 
le croyait : on en retrouve un témoin au Rigard, au S. de Saint- 
Pierre-d'Allevard. 

L'allure des plissements alpins se modifie considérablement un peu 
au N. d'AUevard. Jusque-là, la région présente, en partant de l'exté- 
rieur : l'anticlinal des coHines liasiques ; — le synclinal bajocien des 
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vallées de Tbcys el d'Allevard, a flanc interne fortement élire * ; Tan- 
ticlinal cristallin de la Tailla ; — la zone synclinale du Merdaret, à 
flanc interne déversé ou même couché vers l'extérieur: accidentée de 
plis très aigus vers son bord occidental au S. du Merdaret, elle 
diminue rapidement de profondeur vers le N. 

Au delà du Collet cette zone s'efl*ace, ne laissant comme traces, à 
Prodin et plus au Nord, qu'un manteau de Trias ondulé, ainsi que 
l'avaient reconnu Ch. Lory et M. Hollande. A la même latitude le 
synclinal bajocien se couche momentanément vers l'extérieur (la 
Chapelle-du-Bard) ; puis il s'élargit beaucoup à la Table (M. Paquier). 
L'anticlinal liasique s'étale lui aussi et, tandis que son axe dévie vers 
le N., une série d'accidents prend naissance dans son flanc interne : 
anticlinal et synclinal déversés de la gorge de Détrier, synclinal pro- 
bablement bajocien de Villarbé. tous plis qui vont sans doute se con- 
tinuer dans les Beauges en se revêtant de terrains plus récents. Ainsi 
le changement de structure de la chaîne coïncide avec l'apparition du 
faisceau des Beauges, mais les plis qui vont en faire partie semblent 
sortir uniquement de la partie extérieure de sa bordure. 

II. Feuilles de Grenoble et de Vizille. 

Le façonnement des collines liasiques qui bordent le Grésivaudan 
est antérieur à la grande période glaciaire : des lambeaux de Glaciaire 
se rencontrent en efiet jusque dans le fond de certains bassins de 
réception, principalement celui d'Hurtières. 

Le Massif du Vercors, vers sa terminaison N., a, comme on sait, 
son bord externe formé par un synclinal miocène, prolongement de 
celui de Voreppe, que découpent, surtout au-dessus de la Rivière, 
des failles d'aflaissement, et par un anticlinal, prolongement de celui 
du Raz. L'axe de ce dernier pli montre au-dessus de Saint-Gervais 
du Berriasien fossilifère et même du Portiandien - ; ces deux terrains 
ont le faciès vaseux, sans traces de celui de l'Échaillon. 



^ Cet ctirement se poursuit dans le massif de Bclledonnc (M. Paquier) ; il y a 
donc là une ligne tectonique continue sur une grande longueur et qui serait la 
limite la plus rationnelle à adopter entre les zones subalpine et du mont Blanc, 

* Cet affleurement Jurassique est d'ailleurs porté sur la Carte géologique du Daa- 
phiné de Gh. Lorj. 
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III. Feuilles de Vizille, Briançon et Gap. 

Les affleurements du Bajocien avec le faciès dauphinois sont très 
étendus dans le Bas-Champsaur et le Bas^Valgaudemar, où ils avaient 
déjà été observés en certains points par Ch. Lory. La succession des 
assises est la suivante : Marnes scliisteuses à Ladwigia afl*. Murchi- 
sonœ, — Schistes à rognons calcaires, — Calcaires marneux riches 
en Cœloceras (Bajocien moyen), — Marno-calcaires à Parkinsonia 
ou marnes à petites Ammonites ferrugineuses (Bajocien supérieur). 
Les divers niveaux marneux, du Toarcien au Callovien, sont presque 
toujours remplis de Posidonomya alpina. 

MM. Kilian et Lory ont reconnu que le Bajocien était très déve- 
loppé, et avec le même faciès que plus au S., aux environs de la 
Mure * et de Mens. 

Le Massif de Chaillol, dont M. Lory a commencé l'exploration, 
montre, sous un manteau de Tertiaire plissé postérieurement au 
Flysch, des schistes cristallins et du Lias affectés par des mouvements 
prénummulitiques. C'est probablement aussi de cette période orogé- 
nique que date l'anticlinal cristallin N.E.-S.O. qui vient s'enfoncer 
à Beaufin, avec contact anormal, sous la bordure orientale du Dévo- 
luy, plissée suivant une direction N.N.O.-S.S.E. 

IV. Feuille de Die. 

Dévoluy. — Le grand synclinal tertiaire du Dévoluy occidental 
ne dépasse pas au N. les limites du massif; il tourne vers l'E. à 
Saint Disdier et se termine en fond de bateau au pied de la crête de 
Queyras. Entre Saint-Disdicr et la Cluse le flanc occidental de ce pli 
doit avoir été poussé vers l'extérieur et avoir écrasé les plis subalpins 
proprement dits : car les couches de la grande crête Tête de Lapra- 
Ferrand- Vachère semblent reposer en discordance mécanique sur leur 
substratum et l'on voit par exemple l'anticlinal de Malm du Bas- 



Localités sur lesquelles leur alleniioii avait élé attirée par M. Laforit. 
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Trémiiiis, dont les ravins du haut Buech montrent les couches rele- 
vées jusqu'à la verticale au voisinage de Taxe, s'enfoncer sous cette 
crête sans qu'elle subisse d'ondulations importantes. 

Massif de Céuze. — La vallée du Petit-Buech coïncide, au 
confluent de la Béoux, avec un accident transversal important : le 
même flanc 0. du grand synclinal décrit en efl'et trois quarts de cercle 
entre Montmaur el le Montas et s'accidente momentanément du svn- 
clinal accessoire de Ghateluce, observé par M. Haug. Il esl en outre 
découpé par des failles : faille inverse de Veynos (Ch. Lory), faille 
normale en face de Lacbau. L'anticlinal qui borde ce synclinal à l'E. 
dégénère en un pli-faille passant au village de Chàtillon ; dès la vallée 
du Buech il s'est creusé d'un synclinal, nummulitique jusqu'aux 
Mias, cénomanien (?) par érosion plus au S. Il est recouvert, mais de 
moins en moins à mesure que l'on va vers le S., par l'anticlinal 
jurassique couché et parfois faille de Céuze, prolongement de celui 
des Sauvas. 

hes faciès subrrcifaux, dont le développement dans le Néocomien 
supérieur était déjà très réduit près de Veynes. semblent, au S. du 
Buech, avoir complètement disparu de ce terrain. Les marnes noires 
avec calcaires gréseux verts, qui atfleurent sur de si grandes étendues 
à Chàtillon -le Désert, correspondent non seulement à l'Âptien supé- 
rieur, mais aussi au (lault, comme le prouve la présence de Schlœn- 
hachia injlati/or m is Siainocha. Elles sont recouvertes par des calcaires 
blancs, probablement cénomaniens , à caractère littoral très ac- 
centué. 

Le Nummulitique, pour la première fois reconnu clans le massif de 
Céuze, repose sur diverses assises du Crétacé supérieur, ce qui indique 
des mouvements antérieurs à son dépôt. Il présente les mêmes assises 
qu'en Dévoluy, c'est-à-dire de bas en haut : 

Grès et calcaires à Operculines, Nummulites, etc. 
Calcaires marneux à Bivalves. 
Marnes noires à restes de Poissons. 

Il est raviné par la Nagelfluh à galets impressionnés, qui n'est 
qu'un faciès torrentiel de la Mollasse rouge (on observe des enchevê- 
trements et des passages latéraux très nets). Les mouvements anté-aqui- 
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taniens ont été très intenses dans cette région, comme 1 avait déjà 
dit M. Haug ; sous Chàtillon la Nagelfluh repose en forte discordance 
angulaire sur le Nécomien (Gh. Lory, not. inéd.). 

A TAquitanien appartiennent aussi les marnes rouges bien connues 
du Bassin de Lus, accompagnées de conglomérats et de calcaires 
lacustres : ces derniers ont fourni à M. Lory Limuœa cœnobii 
Font. 



FEUILLE DE VALENCE 

PAR 

M. VV. RILIA.N 

l*roi't'bM*ur à la Facullc des Sciences <le Grenoble. 
(Jullaborateur principal. 

Avec la coUabonition de M. G. SAY^, Collaborateur auxiliaire. 



Feuille de Valence (nve droite du Rhône). 

M. Kilian s'esl occ^upé de rechercher les Alliwions anciennes de la 
vallée du Doux, et il a pu retrouver en plusieurs points entre Tournon 
et Desaigncs, notamment à Combe-Neyre (amont de Lamastre), près 
du Plat et de Boucieu-le-Roi, de petites terrassées situées à environ 
dix-huit mètres au-dessus du lit actuel de la rivière. Ces alluvions à 
galets très arrondis ont été conservées surtout dans les contours de la 
vallée lorsque celle-ci cesse d'être une gorge étroite. Elles per- 
mettent de reconstituer l'ancien lit du Doux, et de se rendre compte 
des progrès rapides de l'érosion sur ce versant du massif cristallin du 
Vivarais, mais aucun fossile ne vient encore dater la formation de ces 
alluvions. M. Kilian se propose de continuer ses recherches dans le 
but de préciser l'âge de ces terrasses. 
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Feuille Valence {rive gauche du Rhône). 

MM. Kilian et Sayn ont exploré une partie de la bordure externe 
des chaînes subalpines, en apparence très simple de constitution. — 
Ils ont constaté qu'elle est formée, de la Rochette à la Baume Gor- 
nillane et Barcelone, par un anticlinal dont le flanc E., peu incliné, 
forme le plateau du ChafTal. tandis que le flanc 0. généralement 
étiré, montre des couches voisines de la verticale. Près de Barcelone, 
ce pli se couche complètement vers Vextèrieur (vers l'Ouest); non seu- 
lement son flanc 0. devient inverse et se renverse, mais le flanc 
normal a été refoulé sur les tranches du flanc inverse (M. Kilian), 
comme le montre la superposition du Valanginien sur les couches 
redressées de l'Urgonien crayeux fossilifère découvert par M. G. Sayn. 

M. Sayn a étudié en détail le pelit massif montagneux, qui occupe 
l'angle S.E. de la feuille de Valence. Ce massif est constitué essen- 
tiellement par deux anticlinaux correspondant, l'un, celui du Nord, à 
la chaîne de Penet, l'autre à celle de Raye. La retombée 0. de ces 
plis, et surtout de celui du S., présente des accidents intéressants 
sur lesquels M. Sayn reviendra. Le centre de ces deux anticlinaux 
est occupé par le Valanginien, qui montre un changement de faciès 
intéressant : dans le S. de la région, (^n effet, il se présente avec le 
faciès vaseux pélafjiifae (provençal Ae, Lory), mais en le suivant vers 
le N., on voit apparaître à sa partie supérieure des bancs de calcaire 
compact, bleus et jaunes, qui rappellent certaines parties des calcaires 
du Fontanil ; eniin, à l'extrémité N. du massif, vers Barbière, ces 
calcaires sont bien développés, riches on Brachiopodes et une partie 
des marnes présente un faciès grumeleux à Brachio|)odcs : c'esl le 
passage au faciès mixte des environs de Grenoble. Des faits analogues 
peuvent être observés pour le Barrêmien qui, en remonlant vers le 
N., prend de plus en plus l'aspect des calcaires à Spatangues des 
environs de Grenoble ; M. Sayn y a recueilli, près de l'extrémité Nord 
de la feuille, à Saint-Vincent, Ostrœa Couloni, si commune au même 
niveau à Saint-Pierre-de-Chérenne. Enfin, sur le plateau du Chaffal, 
M. Sayn a découvert un lambeau de Mollasse miocène, le seul que l'on 
connaisse dans cette région . 
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FEUILLES DU BUIS. DIE, VALENCE ET VIZILLE 

PAR 

M. V. PAQUIEH 

Licencié es Sciences, 
Collaborateur auxiliaire. 



Dans ces pages, je vais exposer sommairement quelques-uns des 
résultats que m'a fournis l'exploration de la région N. de la feuille de 
Le Buis, réservant pour une étude des chaînes subalpines de la Drôme 
l'exposition plus complète de ces observations cl leur interpré- 
tation. 

Les terrains secondaires s'y présentent en une série continue depuis 
le Bajocien supérieur (calcaire de Montrond et d'Eygyans) jusqu'au 
Sénonieii (calcaire à silex de Rizou et Roussieux). A part le Séno- 
nien supérieur qui d'ailleurs ne parait exister qu'aux environs de 
Nyons. celte succession se présente avec tous les caractères des faciès 
vaseux à Céphalopodes, sauf la base du Crétacé moyen dont la 
nature généralement gréseuse n'est qu'un écho des grandes trans- 
gressions qui ont marqué cette époque. 

Depuis le Jurassique moyen jusqu'à l'Aptien supérieur c'est une 
série exclusivement composée de marnes et de calcaires, puis les 
marnes aptiennes passent insensiblement aux grès du Crétacé moyen 
qui, vers le sommet du Cénomanien. montre la réapparition pro- 
gressive du faciès calcaire qui persistera jusqu'au sommet du Sé- 
nonien. 

De cette continuité, il y a lieu de conclure à la présence du Gault 
et du Turonien qui n'y paraissent pas représentés paléontologique- 
ment. 

Le Bajocien et le Bathonien se présentent à Montrond et à 
Eyguians sous forme de calcaires marneux, noirâtres, fissiles, passant 
aux marnes calloviennes. J'y ai recueilli dans les couches inférieures 
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Phylloceras viator d'Orb. sp. Cœloceras, gr. de Humphriesi, Cœl. 
sp. . etc. La présence de nombreux Cœloceras donne à penser que ces 
assises, les plus inférieures qui affleurent sur la feuille du Buis, 
sont du Bajocien supérieur. 

Au dessus, avec les marnes callo viennes, commence une 
série jurassique, tout à fait analogue à celle qui a été déjà décrite 
('montagne de Lure, Ventoux, environ de Grenoble). Je signalerai 
seulement dans les marno-calcaires rauraciens la présence d'une 
faune de curieuses Belemnites plates (Duvalia ?), voisines de Bel. 
Dumortieri 0pp. De plus, et contrairement a ce qui s'observe à 
Grussol et à la Bastille, la présence de Neumayria et surtout d'0/3>pe/ia 
dans le Jurassique supérieur est exceptionnelle, on n'y ren- 
contre guère que des Perisphinctes qui y sont assez abondants. Enfin 
le Tithonique se termine fréquemment par quelques mètres de 
marno-calcairés bréchiformes, rappelant tout à fait les assises ro- 
gnonneuses de la Boissière, près Cbomérac, ce niveau m'a fourni 
près de Serres un exemplaire de Diploconus, genre dont la présence 
n'avait, je crois, jamais été signalée en France. 

Le Crétacé débute par les calcaires et les marno-calcaires du Ber- 
riasien, à Hoplites Chaperi Pictetsp., H. occitaniciis, id., Pygopc 
triangulus Lmk sp. 

Le Crétacé inférieur qui lui succède présente de grandes analogies 
avec celui de la région Ventoux-Lure. Cependant j'insisterai sur la 
composition de l'Hauterivien : grande épaisseur de marno-cal- 
caires renfermant à la base Crioceras Duvali Lév., Holcostephanus 
Jeannoii d'Orb. sp., des Holcodiscus, dans le baut et surtout à 1*0. 
Crioceras angulicosiatum Pict. sp. Sous ces dernières assises, la 
présence d'un niveau pyriteux a Phylloceras infundibuliim d'Orb. sp., 
Desmoceras ligatum d'Orb. sp., Aptychus angulicostatus Pict. et de 
Lor. est constante. On n'avait jamais signalé de fossiles pyriteux à 
ce niveau bauterivien en France. Enfin, à Curnier, près Nyons, 
au sommet de l'Hauterivien, se montre un faciès à Brachiopode^, 
contenant outre Rynchonella peregrina d'Orb. des Céphalopodes et 
une faune de Lamellibranches et de Rostellaires. 

Le Barrômien inférieur à Pulchcllia Didayi d'Orb. sp. qui ma 
fourni la faune de Criocères décrite par Astier, contient, à l'O. (Ro- 
sans. Sainte- Jalle), des intercalations de calcaire à débris renfermant 
des Ammonites. 
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L'Aptien inférieur montre également de ces intercalations, mais 
sans Ammonites. Les marnes aptiennes qui sont parfois sableuses 
offrent une faune peu varice et différente de celle d'Apt, on n'y ren- 
contre guère que Lytoceras Jauberti d'Orb. sp., Desmoceras Mel- 
chioris Tietze. 

Elles passent à des grès qui à leur partie supérieure renferment 
déjà Schlœnbacliia varians Sow. sp., Inoccramus cuneiformis d'Orb. 

L'Albien, dont la présence est indiquée par la continuité des 
sédiments, ne s'y différencie donc pas lithologiquement. 

Sur les grès cénomaniens à Schl. varians, reposent desmarno- 
calcaires à Acanthoceras rhotomaijense Brongn. sp. terminés par les 
grès ou des calcaires à Holaster subglobosus. 

Ces calcaires, dans la vallée de Rosans, passent par l'intermédiaire 
d'un calcaire grisâtre en bancs minces à des calcaires à silex, blan- 
châtres, du Sénonien. 

Quoique ces couches grisâtres ne m'aient fourni aucun fossile, je 
les considère cependant, assez volontiers, à cause de leur situation 
dans cette série continue, comme représentant le TuTonien. 

Elles passent verticalement à d'épaisses masses de calcaires durs 
bleuâtres ou jaunâtres se patinant en blanc et renfermant dans quel- 
ques bancs des silex noirs. Us se présentent en bancs assez épais, par- 
fois peu distincts et avaient déjà été signalés à Rizou, près Rosans, 
mais sans y avoir montré de fossiles. Depuis, j'ai rencontré dans le 
synclinal étiré de Villebois-Roussieux une longue bande de ce ter- 
rain qui m'a fourni Scaphiies sp., Lima, probablement striata, 
Ostrca vesicularis Lamk.. Echinocorys sp., Micraster sp., et de nom- 
breux Spongiaires siliceux. Ce lambeau est notablement plus au S.O. 
que ceux que l'on connaissait, et son identité de faciès avec les lam- 
beaux de la Charce et de Rosans laisse supposer que ces dépôts 
s'étendaient encore assez loin vers le S. 

Quoique les assises eu question n'aient pas, jusqu'à ce jour, fourni 
de fossiles franchement caractéristiques, il semblerait qu'à Nyons les 
sables et grès rougcàtres, parfois ligniteux. qui sont surmontés par 
une couche à Hippurites (M. Fallot) où j'ai trouvé d'autres Hudistes, 
notamment des Hadiolites, doivent être considérés comme le terme 
extrême du Sénonien supérieur. 

Comme on le sait, Fontannes a longuement décrit TEocène 
moyen des environs de N\ons. J'ai pu, à 5 kilom. au S.K., près de 
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Montaulieu , reconnaître dans une région très disloquée deux lam- 
beaux d'un dépôt identique d'aspect et que je rapporte à la même 
formation. 

Vers le centre de la vallée de la Méouge, à Eygalayes, j'ai déjà 
signalé, reposant sur le Cénomanien, un lambeau de tertiaire lacustre 
que la présence de Limnœa albujensis Noulet, m'avait conduit à rap- 
porter au Tongrien. En effet, ces sédiments renferment à leur base 
des calcaires avec Limeœa albUjensis qui, cette année, m'ont fourni 
des Nysiia dont la présence autorise à rapprocher ces couches de 
celles qui, à Gignac, ont donné Nystia Duchastell. 

Au-dessus se montrent des marnes lie-de-vin renfermant du gypse 
et des rognons de Célestine identiques à ceux des environs de Paris. 

La série se continue par des grès et des marnes sableuses conte- 
nant vers le haut des galets. 

Près de Montaulieu, dans l'un des synclinaux étirés qui renfer- 
ment le tertiaire lacustre rapporté plus haut à l'Éocène supérieur, 
j'ai rencontré un petit lambeau de mollasse miocène inférieure k 
gros éléments. 

Quant aux affleurements de gypse et de cargneules de Mon- 
trond, près Serres, et des environs deNyons (Condorcet, Montaulieu), 
bien qu'ils paraissent parfois régulièrement intercalés dans le Callo- 
vien, leur présence semble, après un examen plus approfondi, intime- 
ment liée à celle de nombreuses dislocations, dont Lory n'avait point 
tenu compte dans la coupe qu'il publia à propos du gypse de Montrond, 
et la plupart de ces gisements qu'accompagnent généralement des 
filons de Célestine sont presque toujours dans le voisinage de filons 
sulfurés (blende, galène). 

La partie de la feuille qui a fait l'objet de mes recherches en com- 
prend toute la portion N. et se trouve limitée au S. par les vallées 
du Jabron, de Montauban, Sainte-Enphémie, Verroiran, Ollon. A 
l'E. les plis sont orientés sensiblement E.N.E.-O.S.O., puis ils s'in- 
fléchissent et prennent une direction O.N.O.-E.S.E. Aux environs 
de Nyons ils sont alors N.O.-S.E., décrivent ensuite un quart de 
cercle et reprenant de la sorte la direction E.-O., gagnent enfin la 
bordure du plateau central. Ils se trouvent, surtout dans la partie E., 
déversés tantôt vers le N., tantôt vers le S., et l'anticlinal du N. de la 
vallée du Jabron se montre même bordé au S. d'une série de plis 
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accessoires aigus et déversés vers le S., tandis que son flanc N. est 
fréquemment déversé vers le N. La plupart de ces faits étaient d'ail- 
leurs à prévoir, puisque plus au N. les chaînes de la Drôme se trou- 
vent poussées vers le S. et la montagne de Lure, au contraire, vers 
le N. C'est donc probablement à la combinaison de ces deux eflbrts 
orogéniques qu'il faut attribuer l'allure parfois tourmentée des plis- 
sements et des accidents qui les accompagnent. Enfin, des plis N.E.- 
S.-O., quoique njoins marqués que ceux de direction transversale, 
s'observent aussi, notamment à Rizou, près Rosans, et dans la vallée 
du Buech ; c'est de la coexistence de ces deux directions qu'est 
résultée la formation des bassins elliptiques dont la présence est un 
des traits saillants de cette région. 

Le synclinal Saint-Gvrice, Roussieux, Lemps montre également 
une torsion assez singulière. Nettement déversé vers le S. jusqu'au 
col de Perty, il change rapidement d'allure et tourne alors sa con- 
cavité vers le N. en se montrant composé de deux synclinaux très 
étirés. 

Feuille de Valence et Révision de Vizille. 

Gh. Lory avait déjà signalé la « disparition » du calcaire urgonien 
et des marnes aptiennes sur le plateau du Chafial. En effet, on voit 
nettement les calcaires urgonien s de la bordure N. du plateau, repo- 
sant sur les « marnes à Spataiigues » barrcmiennes à Hoplites, cf. crua- 
sensis Tore, passer latéralement à TAptien inférieur, qui sous le 
château de Montrond est représenté par des calcaires bleuâtres, bien 
lités, parfois à silex, et renfermant de grands Céphalopodes; Amm. 
sp., C riocer as Mojsisovicsi WdiW^. Ces calcaires, en ce point, ne mon- 
trent pas d'intercalations récifales. 

Le village de la Vacherie est bâti sur les calcaires et les lauzes du 
Sénonicn et non. comme l'indique la feuille de Vizille. sur le Gault 
qui, en réalité, affleure vers le sommet de la descente conduisant au 
village. En ce point et surtout après le premier conlour de la route 
de la Vacherie à Plan-de-Baix, un peu au S. de la cote 1029. on 
observe sous le Sénunien le Gault représenté par un cordon phosphaté 
bien développé el renfermanl quelques fossiles peu délerminables 
(Inoceramus sp.). Ce niveau recouvre les grès du Gault inférieur qui 
reposent sur l'Urgonien constitué, dans ses derniers bancs, par yn 
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calcaire jaunâtre à Orbitolina conoidea A. Gras. A quelques cen- 
taines de mètres de là. Unissent en biseau les marnes aptiennes dans 
lesquelles est creusée la vallée jusque vers le ChafTal. En suivant la 
route vers le S. on voit peu après le détour de la route les derniers 
bancs de TUrgonien constitués par un calcaire bleuâtre à Echinospa- 
tagus, A une centaine de mètres au N. du village de ChafTal. on ren- 
contre encore le cordon phosphaté du Gault, associé à des sables, et, 
au-dessous de lui, les marnes aptiennes dont V épaisseur croît rapide- 
ment vers le Sud. Sous ces dernières, le calcaire à Echinospatagus, à 
t\ kilom. en avant de Plan-de-Baix, montre dans ses derniers bancs 
de nombreux Brachiopodes [Rhynchonelln lata d'Orb. j, associés à des 
débris d'Ammonites. Ces caractères s'accentuent si bien qu'autour 
de Plan-de-Baix et surtout à Montrond, le calcaire urgonien est rem- 
placé par VAptien inférieur à grands (Céphalopodes et à silex, tout à 
fait analogue à celui que l'on observe dans la Drôme et les Basses- 
Alpes. Comme on l'a pu voir, au faciès récifal à Orbitolines se 
substitue latéralement le faciès à Spa tangues tout comme aux marno- 
calcaires du Barrêmien inférieur succèdent, dans le sens vertical, les 
masses urgoniennes, mais l'association de nombreux Brachiopodes 
aux Céphalopodes établit le passage aux faciès vaseux à grands Cé- 
phalopodes qui s'observe avec tous ses caractères plus au S. et qui, 
en ce lieu, est beaucoup plus au /V. que tous les affleurements cités 
jusqu^à ce jour. 

Bien qu'à cause du caractère détritique du Gault, il soit imprudent 
de préciser le point où les marnes aptiennes ont cessé de se déposer, 
leur faciès sableux donne à penser que le point extrême où je les ai 
rencontrées n'était assurément pas éloigné de la zone au-delà de 
laquelle elles sont représentées par la partie supérieure de TUr- 
gonien. 
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NOTE SUR LE VALLON DE NAVES (TARENTAISE) 
ET SA PROLONGATION VERS LE NORD 



PAR 



M RÉ VIL 

Pharmacien à Chambér)' 



Le Vallon de Naves est situé sur le versant Est de la grande chaîne 
cristalline de la première zone et il continue, au Nord de l'Isère, les 
vallons des Villards, de la Chambre, de Celliers et des Avanchers. Il 
est, comme ceux-ci, constitué en grande partie par des dépôts liasi- 
ques formant dans Tensemble un grand synclinal, mais qu'acciden- 
tent des anticlinaux secondaires. Nous les décrirons en suivant sa 
bordure Ouest et en insistant sur ses relations avec les Schistes cris- 
tallins pour terminer par sa bordure Est, où il est en contact avec un 
anticlinal triasique que nous avons suivi de Villargerel au Cormet de 
Roselend. 

Les schistes cristallins {x) de la Vallée de l'Isère supportent en 
concordance, sur la rive droite et en amont de Notre-Dame-de- 
Briançon, des grès foncés à noyaux de quartz que nous pouvons rap- 
porter au Houiller et qui ne forment ici qu'un mince placage à la 
surface des assises plus anciennes. Ils sont le prolongement de ceux 
qui s'observent sur la rive gauche et qui présentent un assez beau 
développement à l'Est du torrent de Cellier. Au Nord, ils se continuent 
par les assises du ravin de Petit-Cœur. 

La coupe de cette localité est trop connue pour que nous jugions 
nécessaire de la reproduire en détail. 11 nous suffira de rappeler qu'on 
voit affleurer sur la rive gauche du torrent de Naves des schistes argi- 
leux à empreintes végétales et des grès micacés pyriteux (4o mètres) 
qui s'appuient directement sur des schistes argilo-calcaires à Bélem- 
nites. Ces derniers, qui ont une épaisseur d'environ 12 mètres, 
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reposent à leur tour sur des schistes micacés et quartzeux que nous 
rapportons à la série cristallophyllienne. Nous avons donc, en ce 
point, sur la bordure de la chaîne cristalline, un synclinal écrasé de 
Lias et un anticlinal houiller qui se ferment au bord de l'Isère. 

Le contact direct des assises houillères et des couches qui les sur- 
montent ne peut s'observer ici. Par contre, cent mètres plus haut et 
dans un ravin parallèle au chemin muletier, on voit passer sur le 
Rouiller des calcaires dolomitiques jaunâtres appartenant au Trias ^ 
C'est sur ceux-ci que reposent les assises liasiques qui affleurent, au 
Sud, jusque dans le village de Petit- Cœur et qui forment entièrement 
l'abrupt limitant à l'Est la dépression creusée par le torrent. Quant 
au Houiller, on le longe en montant à la Motte et il dis[)arait sous le 
Glaciaire lorsqu'on atteint ce hameau. En aval des moulins de Péret, 
la rivière coule dans le Lias. Une carrière d'ardoises y a été ouverte 
récemment et j'ai pu y recueilhr, ainsi que dans une autre située près 
d'un chemin qui monte à la Cudraz, d'assez nombreux fragments de 
Bélemnites, 

Signalons au passage le développement que présente le Glaciaire 
dans le milieu du vallon, à partir de la Motte. On y rencontre de 
nombreux blocs d'une roche éruptive verte ressemblant à celle du 
Chàtelard, près de Bourg-Saint-Maurice. Ces blocs nous semblent 
provenir des environs de Lancebranlette, où des roches semblables ont 
été indiquées. 

Le Houiller affleure plus au Nord, sur la rive droite du torrent, 
dans le fond d'un ravin situé directement au-dessous de l'église de 
Naves-Fontaines. Les couches consistent en schistes ardoisiers noirâ- 
tres pailletés de mica et en schistes gneissiformes gris-verdàtre pré- 
sentant le faciès permien. Elles ont une inclinaison plus accentuée 
qu'à Petit-Cœur et plongent presque verticalement à l'Est. On ne 
peut observer leur contact avec les assises supérieures ; car sur l'autre 
rive on ne trouve que du Glaciaire, dans lequel on peut voir un énorme, 
bloc de brèche polygéniquc tertiaire. 

Des schistes gneissiformes à lamelles de mica blanc s'observent au 
bord du chemin conduisant de Naves- Fontaine à Ronchat. Un gros 
banc de quartzite blanc existe à leur partie supérieure. Ces schistes 



1 Ces cargneules ont clé signalées pour la première fois par Alphonse F'avre. 
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sont sur le prolongement de ceux qui ailleurent au bord du torrent. 
Us se retrouvent sur la roule de Naves à Grand-Naves et se continuent 
dans la direction Nord-Ouesl, vers les chalels de Derblay. On les voit 
ensuite passer sous des quartzites, le long du sentier qui traverse la 
forêt au Sud du Roc Marchand. Ceux-ci sont surmontés, à leur tour, 
par des gypses qui sont très développés au col conduisant du vallon 
de Naves dans celui de la Grande -Maison. Au-dessous du roc Mar- 
chand affleurent des schistes noirs argileux veinés de quartz, dont 
l'attribution n'a pas été sans nous embarrasser. Us appartiennent au 
Bajocien inférieur, car nous y avons recueilli, après d'assez longues 
recherches : Posidonomya alpina Albin Gras et une Ammonite du 
groupe de VHarpoceras Marchisonœ Sow. *. Ils sont surmontés 
d'ardoises argilo-calcaires bleues que nous rapportons au niveau du 
Lias calcaire. 

Les schistes noirs peuvent se suivre sur le sentier qui domine 
l'arête du roc Marchand. Us se contirmenl à mi-côte de l'abrupt limi- 
tant à l'Est le vallon de la Grande -Maison. Quant aux bancs ardoi- 
siers plus compacts du sommet, on les voit également se poursuivre 
jusqu'au col de la Louze, au-dessous de la pointe de Riondet et dans 
la vallée de Pontcellamoiid, à l'Est des chalets de l'isle, où ils sont 
coupés par le torrent venant du Cormet d'Arèches. 

En descendant du roc Marchand dans le vallon de la Grande- 
Maison, on retrouve les ardoises bleues identiques à celles du sommet, 
des calcaires doloniitiques qui sont sur le prolongement des gypses 
du col et passent, par places, à des cargneules, enfin des quartzites. 
Ces derniers forment un gradin sur la rive gauche du torrent, en 
amont de la scierie. On les voit, plus au ^ord, sur le sentier même 
où ils sont fortement laminés. 

Nous avons donc au roc Marchand un pli-faille amenant directe- 
ment en contact le Bajocien et le Lias calcaire. Celui-ci forme un 
anticlinal, car on retrouve, comme nous le verrons plus loin, des 
schistes noirs près du hameau de Navignon. Quant au synclinal étiré 
de l'Ouest du roc Marchand, il s'élargit au Nord. On retrouve, en 
effet, les ardoises argilo-calcaires de la partie inférieure du Lias, en 
aval des chalets de la Grande- Maison et au bord même du torrent. 



' Je dois la détermination do ces fossiles à l'obligeance de M. Rilian. 
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Lorsqu'on fait ensuite l'ascension du col de la Louze, on chemine sur 
le Lias schisteux et on ne trouve plus les couches Iriasiques si déve- 
loppées au Sud. Par contre, on voit affleurer au col les calcaires 
dolomitiques que l'on peut suivre jusque dans la vallée 'de Pontcel- 
lamond. La limite en est à peu près donnée par le torrent du col de 
laLouze qui vient, en amont de la chapelle Saint-Guérin, se réunir à 
celui descendant du Cormet. 

Passons sur le versant Est du roc Marchand. Nous y observerons, 
comme nous l'avons dit, les assises du Lias schisteux que recouvre 
le Glaciaire entre Navignon et les chalets de la Bataille. Nous signa- 
lerons près de ces dernières un magnifique cône d'ébonlis composé 
d'ardoises bariolées et de quarlzites du Trias. Nous arriverons, après 
avoir traversé l'arête qui forme le vallon au Nord, dans deux cirques 
sauvages, constitués par des schistes liasiques profondément ravinés. 
Nous signalerons dans celui que domine la pointe de Riondet et à 
l'Est du chalet de Charvelan une bande de schistes talqueux grisa- 
très à rognons qui pourraient également représenter le Bajocien. 
Quant au vallon de Rouchagne qui continue ces deux cirques, il est 
aussi formé par les couches du Lias et ne nous a pas présenté de faits 
dignes d'être notés. 

Le Lias se retrouve avec les mêmes allures au Nord du Cormet 
d'Arêches. Le Mont des Acrais et Roche Parstire sont formés par le 
Lias calcaire, tandis que les chalets de la Barme sont sur le Lias 
schisteux. On voit, à l'Est des chalets de la Charmette, des ardoises 
satinées à rognons, probablement bajociennes, qui continuent celles 
du cirque de Charvetan. Au point coté 2269 se montrent des cal- 
caires spathiques appartenant au Lias inférieur et qui. au-dessus des 
chalets du Couvercle, sont en contact immédiat avec les Quarlzites. 
Nous reviendrons sur ce point en étudiant l'anticlinal de la bordure 
Est. 

Les chalets de Roselend sont sur le Trias et au Nord, un voit au 
milieu des cargneules un pointement houiller que nous avons étudié 
avec M. Ritter ^. On observe ensuite à l'Est, en prenant le chemin 



^ Cet affleurement houiller recouvert à l'Est par des cargneules et n'appuyant à 
rOuest sur d'autres cargneulefi a été signalé par Ch. Lory, dans sa seconde note 
sur ranomalie de Petit-Cœur {B. S., G. F., a* série, l XXII, p. 48). 
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conduisant aux Chapicux, des calcaires bréchoïdes (brèche du Télé- 
graphe), des calcaires compactes a Bélemnites et des schistes feuilletés 
(Toarcie n) qui affleurent au roc mémeduBiolay. On retrouve, après 
avoir dépassé une petite plaine tourbeuse et, à TEst du chalet, des 
calcaires en dalles spath iques, à patine ocreuse et à la surface desquels 
se montrent de nombreux fragments de crinoïdes. Ces assises appar- 
tiennent à Taulre flanc du synclinal. 

J'ai reconnu également, de l'Isère à Roselend, Tanticlinal qui limite 
à l'Est le synclinal précédent, et qui continue, comme l'a montré 
M. Kilian, celui du mont Charvin-Échaillon-Montaimont en Mau- 
rienne. Il est formé seulement du Lias calcaire dans les gorges de 
risère et k Villargerel ; près de Navette il s'ouvre jusqu'au Trias 
supérieur (schistes verts, ardoises bariolées et calcaires dolomitiques ; 
sous la pointe de la Bagnes, on voit apparaître des Quartzites et le 
Houiller, sous forme de schistes gris verdàtres gneissiformes et d'ar- 
doises noires micacées. Plus au Nord et i l'Est de Roselend, le Trias 
(calcaire dolomitique, cargneules, schistes ardoisés bruns ou bariolés) 
forme seul le centre de l'anticlinal. 

La brèche polygéniqae éocène, associée près de l'arête du Quermoz 
avec des grès schisteux bleuâtres, continue dans cette région la bande 
des Aiguilles d'Arves ; elle limite à l'Est l'anticlinal précédent, et 
repose partout directement sur le Trias. 
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STRUCTURE GÉOLOGIQUE D'ENSEMBLE 

DE L'ARCHIPEL BALÉARE (1), 
par ■• H. NOLM (2). 



Les Baléares prolongent vers l*est les avancées extrêmes de la 
péninsule ibérique dans la Méditerranée occidentale. 

En raison de cette situation géographique, il était intéressant de 
rechercher si la structure plissée des terrains secondaires, qui, en 
Espagne,bordentle plateau central primaire de la Cordillièrebetique 
pouvait être suivie à travers Tarchipel. et, dans rallirmalive, quelles 
modidcations subissaient les ridements continentaux à mesure 
qu'ils se dirigeaient plus loin vers TOrient. 

Or, de l'ensemble des observations de Bouvy, d'Hermite, de celles 
de MM. Vidal, Molina, Lozano, et aussi des miennes, il ressort : que 
la structure plissée et faillée est un caractère général de la tectonique 
des Baléares et que, pour chaque tle en particulier, elle peut être 
résumée delà façon suivante : 

I. — Hinorque. 

Minorque, dont l'étude géologique détaillée fut l'œuvre d'Hermite, 
comporte, ainsi que l'a montré ce regretté savant, deux parties 
bien distinctes séparées par une ligne N.O.-S.E., tirée du golfe 
d'Algairens à la Mola du port de Mahon. 

Au nord de cette limite, les terrains primaires et secondaires 
plissés atlleurent seuls ; au sud s'étend un plateau tertiaire, à 
strates presque constamment horizontales, formé de calcaires mio- 
cènes à Clypéastres (Burdigalien). 

Cette dernière région très uniforme et dont les sédiments contien- 

(1) Note présentée à la séance du 18 février 189,"); iiKiiiusr.nt remis 1».* môme 
Jour. Épreuves corrigées par l'auteur parvenues au Secrétariat le 13 avril iSî^i. 

(2) Celle note a été commencée à la Sorboiine sous la «lireclion «le M. Munier- 
Chalmas. Elle a été achevée à la Faculté de Grenoble, où M. le professeur Kilian a 
bien voulu en discuter les éléments et, par ses conseils, en faciliter la rédaction. 
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nent une faune littorale, doit être probablement considérée comme 
ayant appartenu à une partie de la mer miocène dont le rivage 
suivait la démarcation précédemment indiquée. 

Hermite, qui a émis cette opinion, a prouvé que les calcaires ter- 
tiaires reposent en discordance indifféremment sur Tuu ou l'autre 
des terrains secondaires dont l'ensemble constitue la région nord, 
et qu'en outre, on recueille à la base de ce Miocène des galet$ arrachés 
surtout aux assises du Dévonien et du Trias, qui constituaient alors 
la ligne côtière. 



Fig. i. — Minorque. Échelle de 
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Les résultats négatifs qu*a fournis depuis lors la recherche de 
lambeaux miocènes parmi les accidents topographiques qui sillon- 
nent la partie ancienne de Minorque, tendent à confirmer la précé* 
dente hypothèse : La mer miocène n'aurait donc, dans ce cas, recou- 
vert que la moitié méridionale de TUe, dont le nord lui servait de 
rivage jusqu'au moment où des mouvements de faible amplitude 
auraient soulevé les calcaires à Clypéastres à une altitude peu dif- 
férente de celles où ils se tiennent aujourd'hui. 

La moitié septentrionale de Minorque, très tourmentée, se montre 
(fig. 1 et fig. 2) composée d'un grand anticlinal central, rompu au 
sommet et faille, qui correspond à la région comprise entre le Monte 
Santa Agada à Touest, le Monte Toro à Test. 

Dans Taxe de cet anticlinal orienté N.5<'E.-S.5''0, le terrain dévo- 
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nien affleure. Sursa retombée occidentale, dans les environs de Fiiri 
de Baix, exista un faible anticlinal accessoire é<^alenient rompu et 
séparé du principal par un petit synclinal que jalonne la montagne 
triasique de Santa-Agada. 



0. 



Anticlinal 
occidental 



Fig. 2. — Ck>upe d*Alpotzà au Grao. 
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Sur le flancoriental du grand anticlinal, les couches, après avoir 
plongé à Test, se relèvent successivement de façon à donner nais- 
sance à un large synclinal dans lequel se dresse la montagne du Toro 
à sommet liasique. 

Etant données les faibles dimensions de Minorque, il est impos- 
sible de suivre à longue distance les plissements qui viennent d*ètre 
énumérés. Cependant on remarque que les failles de la région méri- 
dionale ont la même direction quG l'anticlinal central, et ({ue si on 
prolonge au nord cet anticlinal, soit vers le cap de Caballeria, soit 
vers le cap d'Anfos, on s'aperçoit que des terrains de moins en 
moins anciens (Dévonien, Trias, Lias) apparaissent successivement 
en bandes étroites (fig. 1 et 3). 

De même, quand du synclinal oriental on marche an nord dans 
la direction du cap Pontinat, on atteint des assises de plus en plus 
récentes (Trias et Lias), dont les derniers termes sont des lambeaux 
deNéocomien, de Barrêmien et peut-èliedWptieu inférieur (lîg. 3). 

D'une pareille succession, on déduit que la rupture du j::rand 
anticlinal central devient de moins eu moins profonde à mesure 
que ce pli se rapproche de la place qu'occupe le Nord de l'île 
actuelle. Cet anticlinal était donc moins aigu et allait en s'atté 



- :^i 



STRUCTURE GÉOLOGIQUE d'eNSEMBLE DE L'ARCHIPEL BALÉARK 79 

nuaut vers le nord où il disparHit par suite d*uu plongement 
brusque des couches qui sont en ce point étirées et amincies. 

L'examen de la répartition des terrains sur la côte septentrionale 
de Minorque laisse également entrevoir la continuité des assises 
liasiques. 

Celles-ci, les plus récentes qui soient encore visibles, à Caballeria 
et à Fornells, sur la voûte du grand anticlinal central, se suivent 
par Pontinat jusqu'à la Creu de las OUas et vont par Bella-Vista se 
relier avec celles du même âge du synclinal de Test (iig. 3). 



Fia. 3. — Kxtrëmité nord de ranticlinal central. Echelle - 
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La disposition pt'rirlijiale de l'extirmité nord de Tanliclinal cen- 
tral semble donr ainsi bien nette dans loute sa moitié orientale. 

Des faits analo;4:ues ne s'observent pas, il est vrai, à l'ouest du 
promonloirtî de Caballeria, sauf pr<;s de San Jordy, où un témoin de 
Grès bij^iirré s'est maintenu sur les psinnmites du Culm. On ne 
saurait doncpoursuivre avec certitude danscette direction le raccord 
des couclies des synclinaux orientaux avec celles du grand anticli- 
nal central, ainsi (ju'il a été [»ossible de l'essayer à l'est de ce dernier. 

D'où venaient U;s poussées qui ont ainsi plissé et faille le sol de 
Minoniue ? 
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L'alignement général N.-S. de l'axe des anticlinaux et surtout 
le caractère de ses failles de rupture enseignent que les poussées 
venaient de Test (fig. 1 et 2). L'orientation N.-S. des ligues de bri- 
sures dans la masse peu plastique des calcaires miocènes, conduit 
aux mêmes conclusions en mettant du même coup en lumière la 
persistance avec laquelle les forces ont agi dans le même sens. 

II est bon d-ajouler que l'existence d'un jietit nombre de cassures 
presque perpeniHculairea aux barrancos creusés dans les calcaires à 
Clypéastres ; celle de plusieurs failles normales à Vaxe des plis dans 
les terrains anciens (faille d'Alcoitxà Binixems); la fragmentation 
des plis suivant ces mêmes axes, comme aussi l'étude des fractures 
delà grande Cordillière de Majorque, fout voir que les efforts oro- 
géniques n'ont pas produit que des accidents N. S., ([uoique cepen- 
dant ces derniers soient de beaucoup les plus importants à 
Minorque (fig. 1). 

II. — Majorque. 

Majorque peut être considérée dans son ensemble comme le débns 
d'un vaste synclinal dont l'axe orienté N.E.-S.O. traverse l'île de la 
Baie d'Alcudia à celle de Palma. 

La grande Cordillière qui borde la côte occidentale représente 
un flanc de ce synclinal, les chaînes d'Arta et de Felanitx qui 
longent le rivage oriental figurent les restes de l'autre liane (fig. 4). 

Toutefois, si les traits géographiques principaux de la grande 
Baléare suffisent par leur simplicité à en faire comprendre la tecto- 
nique générale, celle-ci n'en présente pas moins une complexité 
notable, quand on examine séparément chacun des éléments du 
grand synclinal auquel appartient l'île envisagée dans sa totalité. 

Chacun des flancs de ce synclinal, en effet, se décompose par suite 
de plis et de failles en un système d'anticlinaux accessoires difii- 
ciles à mettre en évidence dans les chaînes orientales, bien nets au 
contraire dans la haute Cordillière occidentale. 

Dans cette dernière les caractères suivants sont surtout dignes de 
remarque. 

Sur la plus grande longueur de cette Sierra (Entre Pollenza et le 
port de Valdemosa) les crêtes culminantes jalonnent un anticlinal 
rompu au voisinage de la ligne côtière actuelle (d^, 4 et 5). 

Ce pli faille montre le plus souvent que le flanc nord-ouest de 
l'anticlinal a glissé en se redress<int le long de la cassure. La faille 
a donc ainsi un « regard » nord-ouest très carcictérisé et le rejet 
vertical, aux endroits où il peut être mesuré, atteint 300 mètres. 
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L'titage le plus nucieo affleurant <l.ins le noyau de l'anticlinal 
priuripal est li; Trias intérieur. Sur la retombée nord-ouest du pli, 
les lerraios qu'on observe appartiennent au Lias, an Jurassique 
inférieur et au Nunimuli tique. Sur la retombée sud-est, la succes- 
sion comporte : le Jurassique inférieur, moyen et supérieur, bien 
développés avec lambeaux de N'unimulitique. 



fig. i. — Maiorque. Kchelle de ■- 








Les plis accessoires de la Cordillière, parallèles au grand anticli- 
nal cAtier, sont aujourcrbni indiqués, comme en Andalousie, parleur 
retomliée méridionale et la trace de la (aille suivant laquelle ils se 
sont rompus. Devant sans doute leur origine aux mêmes actions 
que le grand anticlinal, ils reproduisent, chacun en petit, le trait 
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SfUlIant de sa structure, c'est-à-dire cette faille à regard nord-ouest 
surplombant les débris de la retombée septentrionale du pli. C'est 
un nouvel exemple de la tendance vers la structure imbriquée si 
bien définie par M. Suess (Vi^. Î5). 

S*il y a similitude dans les formes tectoniques, il y a par contre 
variation progressive dans la n.'iture de chacun des plis à mesure 
que ceux-ci se rapprochent davantage du bord sud de la Cordillière. 

Très rarement le Trias moyen apparaît dans leur axe, mais d'or- 
dînain;, les étages s»H'(mdaires se complèlent par radjonction de 
termes crantant plus ré<M^nts, (|ue l'on considère des anticlinaux plus 
extérieurs. ].v Néoccunien r\ le IJnrrrniien, par exemple, existent 
sur la retomhre méridionale des plis delà ]rirtie centrale delà 
(lordillièrr iSollerich) ; le Gaull et ht Cénomanien ne recouvrent 
jamais qu(» les ptMiles des ridenients limitrophes du plateau mio- 
cène qui constitue la plaine de Majorque. 

Le nombre de plis aec(îssoires dont il vient d'être question 
s'élève h trois, comme on le cnnslate dans la réjrion comprise entre 
le PnigiMayoret le village de Llosela. Partout ailleurs, ils sont moins 
nets, bien qu'on en retrouve des tron«;ons dans les antres parties de 
la (Cordillière ({uand les couches du Nunimulitir|ueont été enlevées 
e* quand les étages jurassiques supérieurs, les meilleurs repères 
que Ton possède dans la montagne, out été respectés par l'érosion 
(lig. 4 et 5). 

Des phénomènes de même ordre que ceux qui viennent d'être cités 
mais dont la trace est cependant restée beaucoup moins visible, 
ont alTecté les monts orientaux de l'île. 

Le Hajocien et le Hathonien constituent la presque totalité, 
cependant la présence du Tithonique, du Néocomien et du Numrau- 
litique a pu être prouvée en nombre de points, soit du pourtour 
(Llodràj, soit de l'intérieur nïérne des chaînes (Son Macià). 

Ainsi qu'il a été dit précédemment, le Gault et le (X^nomanien 
sont h'S stMils des étages seçondain.'s reconnus à Majorque qui 
n'aient jamais été observés (jue sur les pentes h^s plus extérieures 
de la Cordillière ou à son j)ie(l. 11 n'en résulte j»as pour cela qu'ils 
ne se soient pas étendus comme les termes précédents sur la zone 
on se dresse aujourd'hui la Sierra principale, [^'absence de tout 
conglomérat dans leurs strates, la linesse de leurs sédiments, la 
nature de leur faune j)resqu'eKclusivt.Mnenl composée de Cépha- 
lopodes, indiquent bien des dépôts (|ui n'ont pas dû s'effectuer 
au voisinage immédiat d'un rivage. 11 y a donc tout lieu de sup- 
poser (|u'ils ont recouvert les mêmes espaces que le Néocomien et 
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le Harrémien sous-jaccnts et que Térosion prénunimulitiqiie les a 
fait disparaître. 

Dans tous les plis dont il vient d'être question, la disposition 
relative des terrains permet de se rendre compte des mouvements 
dont la zone de la Cordillière a été le théâtre antérieurtmeiu à 
l'époque nummulitique. 

Déjà, à la fin des temps triasiques, des intercalations répétées de 
poudingues au milieu de calcaires dénotent une instabilité des 
rivages qui fut vraisemblablement suivie d*une émersion, puis- 
qu*auoun vestige des faunes infraliasique et sinémurienue na 
jusqu'à présent été découvert à Majorque. 

Après une longue période de calme, pendant laquelle se dépo- 
sèrent les épais bancs culcaires bajociens et balhouiens, de nouvelles 
oscillations se produisirent probablement. Elles ont dû se pro- 
longer pendant toute la période comprise entre le (^allovien moyen 
et rOxfordien supérieur, les dépôts fossilifères de ces étages 
jurassiques faisant complètement défaut. 

A partir du Kauracien, il ne semble plus y avoir de lacune dans la 
série jurassique supérieure de Majorque. Toutefois, on y relève, dans 
les assises de calcaires stratiliés, Tintercalation de plusieurs niveaux 
de calcaires grumeleux à roijnons, indices d'un régime marin très 
spécial déjà signalé le long du bord du plateau central de la France, 
(Les Vans, etc.) (Ij, dans les Alpes françaises et en Andalousie. 

La tranquillité qui renaquit à la fin du Portlandien se prolongea 
pendant la plus grande partie du Crétacé inférieur, ainsi que l'atteste 
la nature uniforme des dépôts néocomiens et barrèmiens. Survint 
ensuite une phase nouvelle d'oscillation qui se traduisit par l'ab- 
sence complète de l'Aptien (2) et la transgression de l\ilbien dont 
les assises supérieures passent au Cénomanien,sans qu'on y puisse 
noter une nouvelle discordance, comme cela a lieu en nombre de 
points du bassin méditerranéen. 

En définitive, sur l'emplacement de la grande Cordillière, des 
poussées orogéniques ont produit, «^ plusieurs rejirises, longtemps 
avant l'époque nummulitique, des ridements dont les conséquences 
ultérieures furent des lacunes ou des trangressions. Durant chaque 

(1) M. Kiliaii a aUiré rattonlioii sur ce faciôs ro^iioiineux bréchoide, mais loii- 
Jours prûvî de cuilloux étrnnrfers ti sur sa singulière réparlition. Il h émis l'hy- 
polhétie qiroii y pouvait peut être voir le résultat d'une sédimentation dans une 
mer aillée. 

(i) A Iviza, l'Aptien présente en effet des couches marno-gréseuses et des pou- 
dingues qui semblent indiquer le voisinage d'une côte. 
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période de dislocations, les reliefs du soK édifiés au cours de Tère 
précédente, furent plus ou moins modifiés, effacés même, au point 
que ceux qui résultent des mouvements postérieurs au dépôt des 
sé(Hments nummulitiques sont la plupart du temps ceux qui 
frappent davantage aujourd'hui, au cours d'une première obser- 
vation. 

Cependant la discordance angulaire très nette qui se note à la base 
de ces dépôts éogènes, permet d'affirmer que les monvements orogé- 
niques prénummnliîiqurs ont, en certains points, produit des disloca- 
tions énergiques semblables à celles qui ont été décrites en Anda- 
lousie par MM. Hertraml et Kilian, et dans les Alpes françaises par 
MM. Kilian, Hauget P. Lory. 

Le Lacustre dont la formation concorda avec le début de l'ère ter- 
tiaire et qui sert parfois de substratum au Nummulitique, n'affleure 
pas à l'ouest du pied d(^s contreforts méridionaux de la Sierra 
principale. Celte répartition géographique le rapproche du Gault 
et du Conomanien dont il s'écarte tant |)ar la variété de ses dépôts, 
que par leur dissemblance en des points rapprochés et aussi par la 
disposition lenticulaire des lignites (|ui y sont intercalés. Tout 
indique donc une sédimentation accom|)lie dans une nappe d*eau 
douce sous Tiniluence des cours (feau descendant d*une région 
élevée; la limite septentrionale du bassin n'empiétait pas sensi- 
blement sur le domaine actuel de la grande Cordillière. 

La conclusion |)récédent(; sur Textension du Lacustre vers l'Occi- 
dent seml)le applicable au Miocène, en ce qui concerne la position 
du littoral durant cette période. 

La fréquence des bancs de j)oudingues à la base de ce terrain 
(Muro-Alqueria), la faune littorale recueillie dans les calcaires et, 
en général, la faible inclinaison de ses strates par rapport à l'hori- 
zontale, font penser qu'il y a été déposé le long d'une côte occupant 
la place des derniers contreforts méridionaux delà Cordillière, et 
que c'est par une simple accentuation d'un relief déjà existant qu'il 
s'est trouvé déliniti veinent émergé. 

Les endroits où le Miocène du plateau niajorquain échappe le 
plus à cette règle si constante de Thorizontalité sont les deux bom- 
bements à noyau jurassique situés, l'un entre Santa-Margarita et 
San-Juan, l'autre cuhninant au sud-est de Porreras. Tous deux 
doivent être envisagés comme les débris d'un même pli, parallèle 
à ceux des (^ordillières limites. 

C'est sur leur retombée occidentale,seule conservée, que le Miocène 
apparaît régulièrement redressé et ce phénomène s'explique par 
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la considération que le Tertiaire moyen a dû subir ce relèveiiienl par 
l'ertet de poussées consécutives qui l'ont refoulé contre les îlots 
secondaires et éocènes déjà émergés. 

Ces derniers faits ont donc rendu manifeste l'existence d'une 
phase pendant laquelle les plis et les failles anciennes ayant commencé 
à rejouer, le relief de la Cordillière tendit à s'accentuer davantage 
et à acquérir une altitude peu différente de celle qu'il possède au- 
jourd'hui. Ces oscillations n'ont du reste pas cessé après l'émersion 
du plateau miocène <*ar l'examen du riiochie et du Quaternaire, fait 
jadis par M. Vidal et par Hermite, a montré que ces dépots ont vu 
plusieurs fois, depuis leur origine, leur ni veau siînsiblement modidé. 

Si maintenant on se reporte «i ce qui a été dit auparavant au sujet 
de l'orientation N.-S. des plis de Minorque, on remarquera combien 
ceux de la Cordillière de Maj(U'que s'écartent de cette direction. 
Leur axe s'incline en elTet toujours du N.-K. au S.O., et tel est aussi 
le sens des grandes failles de cette même Cordillière, ainsi (jue 
celui de la majeure partie des fractures du plateau miocène dans 
la région centrale de l'île. 

D'autre part, mieux encore que dans la lialéare septentrionale, 
on relève à Majonpie nombre de cassures o/7/<n70H'//f'.s-, c'est-à dire 
perpendiculaires à l'axe des plis, et \)i\v conséquent ouvertes du 
N.-O. au S.-E. Parmi ces derniers accidents on peut citer par 
exemple dans la Sierra principale, les barrancos au sud de Vallde- 
mosa et d'Aumadra, la vallée de Soller ; dans les chaînes orien- 
tales les coupures de Canamel et un Ironron de celle de San Llorens; 
dans le plateau central les fractures qu'empruntent les torrents de 
Villafranca, de Santany et des environs de Campos (lig. 4). 

III. — Cabrera. 

La petite île de Cabrera prolonge vers le sud-cmest la chaîne 
montagneuse qui court le long de la côte orientale de Majoniue. 

Son ossature est tout entière formée par le Jurassique supérieur 
à faciès tithoni<|ue recouvert en concordance par des couches à 
faune de Berrias où des calcaires, probablementcoustruits, alternent 
souvent avec d'autres bien stratiliés et plus marneux. Ces derniers 
passent au Néocomien inférieur ; puis, sur les assises secondaires 
s'étendent transgressivement des lambeaux de Nummulitique iufé 
rieur, identiques à ceux <le l'extrémité sud de Majorque, <M)Mime 
Tavâit déjà fait ressortir Hermite. 

Le plongement général des couches a lieu vers le S.-S.E. de sorte 
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que rtle entière pourrait l>iea représenter un tronçon de la retombée 
est, d'uD des plis qui eolraient dans la composition de la clialne 
cdtiëre orientale de Majorque (lîg. 4). 



IV. 



- iTÎza. 



Les traits principaux de la structure géologique d'Ivizu, tels que 
les études de MM. Vidal et Molinn et aussi les miennes les ont fait 
connaître, peuvent ôtre fii;un''S de la manière suivante (li^. (!) : 




\.fnfi.:fu>iiu.r. ) j Foi*in<-nlcrîi 



l'ti iuitidJEial Iravnt'si- 1:t parlie si'pleulrionali^ d<- l'ile eiiti'e le 
promouliiire de Cci|imiiiiLcti à IVsl et lu llap Noui'i à l'ouest : L'orien- 
tation de sou axe est N.-0. 11 est esscutielleiueut cnastitué. dans sa 
partie centrale, par le sous étage norien du Trias et par des ter- 
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rains jurassiques dont les assises les plus élevées, qui ne sont 
fossillifères qu*à partir du Rauracien à Peltoceraa bimammatum, 
ont pu seules être datées avec certitude. 

Sur la retombée septentrionale de ce pli, les étages crétacés infé- 
rieurs, du Valanginien à TAptien inclus, ont subsisté par places. 
Il est toutefois exceptionnel que In série entière puisse s'observer 
au même point en superpositiou sur les terrains plus anciens de 
l'anticlinal (Vallée de Saint-Vicent), car presque toujours, les failles 
ou les étirements ont entraîné la disparition d'une, sinon de plusieurs 
assises crétacées. 

Celles-ci réapparaissent sur le flanc sud de l'anticlinal, très 
incomplètes et disposées suivant une zone qui court de la plaine de 
Santa-Eularia à l'est à celle de San-Rafael à l'ouest. Cette bande 
crétacée occupait vraisemblablement autrefois le fond d'un syncli- 
nal auquel succédait, plus au sud, un nouvel anticlinal, situé en 
partie sur l'emplacement de ta dépression qui sépare aujourd'hui 
ïviza de Formentera. 

Un fait vient à l'appui de cette opinion, c'est la réapparition des 
terrains jurassiques supérieurs (zones à Peltocnas îramversarium, à 
Oppelia tennilohata, Tithonique, niveau de Berrias) dans la région 
sud-ouest de l'île, depuis la plage de Codolar, jusqu'au Cerro- 
grande et à la Cala d'Estanol, où ils disparaissent sous les calcaires 
marneux néocomiens du synclinal dont il vient d'être précédem- 
ment question. 

Cet anticlinal du Sud devait d'ailleurs être rompu moins profon- 
dément dans sa partie orientale qu'il ne l'était à l'ouest. En effet, si 
on le suit dans cette dernière direction, on voit dans les environs 
de San-José, au sud -ouest de Tîle, les terrains jurassiques de l'axe 
plonger sous le Crétacé inférieur que surmonte même un lambeau 
de Cénomanien dans le massif du Cap Llentrisca. 

Enfin, c'est dans cette même région de San José, au nord de l'Ata- 
layassa, que s'opère le raccordemeul des assises du Crétacé infé- 
rieur qui recouvre l'extrémité orientale de l'anticlinal du Sud, avec 
les couches du même âge du synclinal central d'Iviza. 

V. — Fermentera. 

Les écueils dont est parsemé le détroit qui règne entre Iviza et 
Formentera ne fournissent que peu de données sur les terres qui 
réunissaient jadis ces deux îles. 

Les plus rapprochés de la baie d'Iviza, jusqu'à ceux de Freus 
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inclusivement, se montrent formés de strates qui, bien que sans 
fossiles, offrent une telle analogie avec des calcaires jurassiques de 
l'île voisine qu*on doit les rapporter aux mêmes terrains. Mais 
aussitôt qu'on atteint, plus au sud, TËspalmador, on reconnaît 
dans les assises les plus inférieures de cet ilôt, les bancs à 
Stromhws coronatus Defr. qui affleurent sur plusieurs points du 
littoral de Majorque (flg. 6). C est aussi dans ces mêmes couches 
qu'est découpée la falaise septentrionale de Formentera, près de 
Punta Prima, et ce sont également elles qui sont visibles dans plu- 
sieurs échancrures de la côte occidentale, quoiqu'elles y soient 
recouvertes presque partout par des calcaires à Hélix pléistocènes. 
Quant à la Grande Mola orientale, si semblable d'aspect au plateau 
tertiaire majorquain, elle est en effet composée de calcaires de 
même âge que ceux qui le constituent, avec cette restriction, que les 
assises les plus élevées du Miocène y semblent totalement absentes. 

Les couches sableuses à /fe/r.r s'étendent sur la plus grande partie 
de l'Ile où elles s'élèvent à Taltitude de 190 mètres au-dessus du 
niveau de la Méditerranée. 

Les fractures, que Ton peut observer dans les deux Molas est, et 
ouest de Formentera, étant très réduites comme nombre et comme 
dimensions, les conclusions à tirer de leur orientation ne sauraient 
revêtir une grande importance. On doit noter cependant qu'il en 
est plusieurs ouvertes E.-O. sur le plateau occidental, et que les 
courts barrancos qui entaillent le flanc est de la Mola orientale sui- 
vent également la même direction. 

Au point de vue général de la répartition des terrains dans l'en- 
semble de l'Archipel, la nature de ceux qui composent la masse de 
la Baléare méridionale, fait en somme connaître qu'au pied des 
zones plissées diviza, comme à la base de la Cordillière de Ma- 
jorque, s'étendait vers le sud un plntrau tertiaire, dont les strates 
très peu déviées de l'horizontale, sont un nouvel argument en 
faveur de Thypothèse précédemment émise de Tantériorité des 
plissements par rapi)ort au dépôt des assises burdigaliennes. 

Pour résumer : De tons les traits généraux, déduits de la com- 
paraison des diverses Baléares entre elles, les suivants méritent, ce 
semble, de fixer plus particulièrement l'attention. 

i<>La strurture uniforme des plis princii)aux qui révèlent la pro 
duction de i)oussées intenses ayant amené la rupture par faille. 

2° L'ancienneté plus grande des terrains affleurant dans l'axe des 
îles plus septentrionales (Dévonien à Minorque ; Virglorien à Ma- 
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jorque ; Tyrolien à Iviza), phénomène qui parait indiquer que les 
efforts orogéniques ont été plus intenses dans le Nord et y ont 
entraîné par suite des ruptures plus profondes. 

3^ La position géographique des axes des plissements qui, N.-S. 
dans la Baléare septentrionale, passent à N.Ë.-S.O. à Majorque pour 
finir par être presque E.-O. plus au sud encore à Iviza (fig. 1, 
2 et 3). 

Cette f)ariation progressive dans l'orientation des axes semble assez 
importante pour qu'on tente de l'expliquer. 

C'est en effet celle qu'engendrerait une poussée vers le N.-O. 
issue d'une chaîne axiale située à Test, et tournant un bord concave 
vers le N.'O. Or, cette direction N.-O. est justement la moyenne 
entre les directions de pressions extrêmes constatées dans les plis- 
sements de l'Archipel. De plus, ne pourrait-on pas retrouver les 
restes du massif cristallin axial dans le prolongement oriental de 
la chaîne bétique qui courait parallèlement à la voie algérienne 
actuelle et rejoignait la Sardaigne et la ('.orse, considérées par 
M. Suess comme les restes d'une branche inQéchie d'une chaîne 
ancienne, celle des Alpes Tyn'héjùques de M. Lotti, dont le 
D' Virgilio (1), vient d'exposer magistralement le rôle dans ses 
études sur la genèse de l'Appennin. 

Telle est l'hypothèse proposée. Elle semble avoir pour elle une 
grande somme de probabilités que l'on serait tenté de transformer 
en une certitude, si plusieurs lacunes dans nos connaissances ne la 
rendaient malheureusement invérifiable sur quelques points. 

C'est d'abord l'absence de toute terre émergée pouvant servir de 
point de repère, soit entre les Baléares et l'Afrique, soit entre ces 
lies et la Corse. 

C'est ensuite l'impossibilité de prouver d'une manière indiscu- 
table la contemporanéité, cependant bien probable, des ridements 
qui ont affecté l'ensemble de l'Archipel. Si, en effet, on a pu retrouver 
à Majorque la trace d'une suite d'efforts orojréniques anle, et posl- 
nummulitiques et en évaluer Timportance relative, on a dû égale- 
ment se convaincre par le résumé de la structure géologique des 
autres îles, que pareille démonstration n'a pu être faite ni à Minor- 
que, ni à Iviza. 

Cependant à ces caractères négatifs, on en peut opposer d'autres 
qui ont bien aussi leur valeur,à savoir : que les vestiges d'oscillations 
post-trlasiques sont visibles à Majorque et à Iviza ; qu'une émersion 

(t) D' ViRGiuo. Élude sur la Colline de Turin. i8CK'>. Turin. 
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commune des trois îles à l'époque du Crétacé supérieur est extrê- 
mement problable; qu*à Majorque le Nummulitique est en discor- 
dance angulaire sur les terrains plus anciens ; enfin que dans tout 
TArchipel les mouvements post-miocènes ont été la règle et durent 
revêtir les mêmes caractères puisqu'ils ont produit des résultats 
identiques. Il existe donc une corrélation évidente entre les phé- 
nomènes dont les diverses îles furent simultanément le théâtre et, 
comme les deux derniers ( « discordance angulaire du Nummuliti- 
que ; mouvements post-miocènes » ), se retrouvent précisément 
dans les ridements subbétiques, il y a tout lieu d'admettre que les 
Baléares sont en réalité le prolongement de cette zone vers l'Orient. 

On sait en outre que des faits de même ordre que ceux précédem- 
ment cités, se sont produits dans la zone des Alpes voisines delà 
Provence et dans la Provence elle-même. 

Ces analogies dans Thistoire et la structure de ces différentes 
régions ramène donc involontairement à l'idée que les Baléares ap- 
partiennent à la même virgation que celles-ci, et que ces i les représentent 
un lambeau de la zone externe sinueuse d'une longue chaine cristalline, 
actnellement uhinu^e sons les flots de la Méditerranée occidentale, chaîne 
dont la partie méridionale reliait autrefois la Sierra Nevada au sys- 
tème sardo-corse seul émergé aujourd'hui. 
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QUELQUES CÉTACÉS DU MIOCÈNE' 



Par V. PAQUIERS, 

Attaché au Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences 

de Grenoble. 



INTRODUCTION. 

Les dépôts tertiaires du bassin du Rhône et du Languedoc ont 
fourni quelques débris intéressants de Gétodontes et de Squalodontes 
fossiles, d'après lesquels plusieurs paléontologistes, particulièrement 
Paul Gervais, ont établi un certain nombre de genres et d'espèces. 
Aussi, avant d'aborder l'étude des deux formes décrites et figurées 
plus loin, ne sera-t-il point sans quelque intérêt de trouver l'énumé- 
ration de ces restes. On verra que s'ils présentent une certaine 
variété de formes, les pièces un peu complètes sont excessivement 
rares et qu'à l'exception de Squalodon barriense Jourdan sp., et de 
Schizodelphis sulcatus Gervais, la plupart des espèces et même des 
genres ne nous sont connus que par des dents isolées ou des frag- 
ments de maxillaires. 



* Voir Mémoires de la Société géologique de France, Paléontologie, 3* Scr., t. IV, 
Mémoire n"" la. 

' Ce travail commencé sous la direction de M. Depéret, à Ljon, a été rédigé au 
Laboratoire de géologie de la Faculté des Sciences de Grenoble, dirigé par 
M. Kjlian. 
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LISTE DES SQUALODOiNTES ET CÉTODONTES RECUEILLIS DANS 
LE BASSLN DU UIIONE ET DANS LE LANGUEDOC. 

I. ARCHËOCÈTES. 

FAMILLE DES SQUALonONTES. 

Squalodon Gervaisi Van Beneden. 

Osténgraphie des Cétacés vivants et fossiles, Beiiodon cl Gerxais, p. .^34, PI XX VIII, 

(Ig. la 12 a. 

Une dent rompue peu après lo collet et Iriradiculée suivant 
Gervais. 

Sables pliocènos de Montpellier. 

Squalodon barriense .Ioirdan sp. 

Osténgraphie des Cétacés, p. ^^35, PI, XWIl, lig. 8-i). 

Crâne entier et portion de rostre renronlrésdans la Mollasse marno- 
calcairo de Barri (Droine) et artuellenienl au Muséum de Lyon. 

Squalodon Vocontiorum Delfohtrie. 

Actes snr. lin. liordeaux, !. XXIX, p. 2Ô7 a\ec lig. 

Une dent de la Mollasse de Taulignan (Drônie). 



II. CETODONTES 

FAMILLE DES PHYSETEUIDES. 

Physeter antiquus Geuvais. 

Ostéogr. des (Cétacés, p. 33(), Pi. X\, lig. 9-12. 

Plusieurs dents et un morceau considérable de maxillaire inférieur 
droit. 

Sables du IMiorèno inférieur de Montpellier. 
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Hoplocetus crasside48 Geryais. 

Osiéogr, des Cétacés, p. 34o, PI. X\, fig. 26-27. 

Deux dents provenant de la Mollasse de Romans. 

Hoplocetus curvidens Geryais. 

Osiéogr. des Cétacés, p. 34o, Pi XX, fig. 35. 
Une dent trouvée dans les sables pliocènes marins de Montpellier. 

Physodon Lorteti Depéret. 

Vertébrés miocènes de la vallée du Rhône, p 276, PI. XIII, fig. 5o, in Archive» du 

Muséum d*Hibtoire naturelle de Lyon, l. IV, 1887. 

Une dent trouvée dans la Mollasse de Chàteauneuf-d'Isère. 

FAMILLE DES ZIPIIIIDÉS. 

Ziphioïdes indéterminés. 

Ostéogr. des Cétacés, p 5i8. PI. LIX, fig. d, cl Pi. XXI. fig. i4. 

Deux dents isolées de la Mollasse miocène de Saint-Rémy et de 
Bouc (Bouches-du-Rhône). 

FAMILLE DES PLATANISTIDÉS. 

Champsodelphis acutus Gervais. 

Ostéogr. des Cétacés, p. 487, PI. LVIII, fig. 2. 

Fragment de mâchoire supérieure. Mollasse de Romans. 

Schizodelphis sulcatus Gervais. 

Ostéogr. des Cétacés, p. 5o4. Pi. LVII, fig. 3-8. 

Un crâne presque entier trouvé dans la Mollasse de Cournonsec 
(Hérault) et divers débris rencontrés à Vendargues, la Vérune, Pous- 
san et Loupian dans le même déparlement. 
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Schizodelphis planus Geryais. 

Ostéogr. des Cétacés, p. 607. 



Fragment de maxillaire. 
Mollasse de Romans. 



FAMILLE DES DELPIIIIIIDÉS. 

Delphinus restitutensis Depéret. 

Vertébrés mioc. de la vallée da Rhône, p. 281, fig, 7. 

Espèce connue par un fragment de mandibule. 
Mollasse calcaire de Saint-Heslitut. 

A la suite de cette liste, je présente, en les accompagnant des 
remarques qu'elles suggèrent, les descriptions de deux pièces nouvelles 
recueillies dans le bassin du Rhône. La première est le type d'une 
es[>èce nouvelle, la seconde permettra, par son examen, d'arriver à 
une connaissance plus complète du genre SQaalodon, Enfin, en ter- 
minant, j'exposerai, sur la j)liylogénie des Cétacés, les vues aux- 
quelles semble conduire l'étude des formes fossiles et vivantes. 



SCHIZODELPHIS DEPERETl sp. nov. 
PI. I, fig. I et 2. 

L'an dernier, j'ai recueilli dans les carrières de Chamaret (Drôme), 
ouvertes dans les derniers bancs de la Mollasse burdigalienne, un 
rostre de Platanistidé assez bien conservé et presque complet. 

Aidé des précieux conseils de M. Depéret, qui, avec une bienveil- 
lance dont je ne saurais trop le remercier, a bien voulu me recevoir 
dans son laboratoire et y mettre à ma disposition les ouvrages néces- 
saires à cette étude, j'ai pu comparer cette pièce aux formes déjà 
décrites. 

Elle montre nettement a la mâchoire supérieure les trois sillons 
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caractéristiques du genre éteint Schizodelphis, Gervais. Sa mandibule 
offrant également le sillon latéral caractéristique, il ne saurait y avoir 
de doute sur la détermination générique. 

Les Schizodelphis décrits dans le Miocène se répartissent en trois 
espèces : Sch, planus Gervais, caractérisé par l'étroite union de ses 
prémaxillaires qui se présentent sous l'aspect d'une bande continue 
ne montrant qu'une vague trace de soudure; Sch, canaliculatus 
H. von Meyer, dont les prémaxillaires nettement distincts sur la 
ligne médiane recouvrent presque totalement les maxillaires, et enfm 
Sch. sulcatus Gervais, qui est la forme dont le Schizodelphis de Cha- 
maret se rapproche le plus. Toutefois, les différences sont suffisam- 
ment accentuées pour autoriser à voir dans ce Cétodonte une espèce 
inédite que je me fais un plaisir de dédier à M. Depéret, dont les 
remarquables travaux sont d'un si précieux secours pour les études 
paléontologiques et stratigraphiques de la série tertiaire dans le bas- 
sin du Rhône. 

Le crâne de Schizodelphis de Chamaret est tronqué à la hauteur 
du sphénoïde et près de l'extrémité du rostre. A cause de la fragilité 
de certains os, la face inférieure n'a pu être dégagée, par contre la 
face supérieure a été préparée d'une façon satisfaisante et c'est par 
la description de cette région que je commencerai, en prenant pour 
terme de comparaison Sch. sulcatus. De ce rapprochement j'essaierai 
eniin de dégager les caractères spécifiques de Schizodelphis Depereti 
sp. nov. 

Sphénoïde. — On ne reconnaît guère que la section du corps 
du basisphénoïde ; quant au sphénoïde antérieur, on en voit l'aile 
antérieure droite et un large trou qui semble représenter la fente sphé- 
noïdale. 

Ethmoïde. — De Fethmoïde on ne voit que la face antérieure, 
qui présente une crête médiane assez marquée, élargie, séparant les 
évents et les délimitant dans leur région postérieure. 

Cette cloison se termine vers le haut par un tubercule près duquel 
devaient se trouver les deux os nasaux. 

Jugal. — L'un des os jugaux est conservé dans sa partie anté- 
rieure. Il se présente du côté gauche avec ime section elliptique 
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de 5 "Z™ de grand axe et il vient s'unir au maxillaire au point où 
celui-ci commence à s'étaler sur l'apophyse sus-orbitaire du frontal. 

Maxillaires supérieurs. — Un profond sillon sépare jusqu'au 
premier des trous représentant le trou sou s-orbi taire, les prémaxil-< 
laires des maxillaires qui sur ce parcours sont à peine en contact. 
Dans la région antérieure du rostre, la face externe est très dévelop- 
pée, puis le bord externe, en s'écartant progressivement de la ligne 
médiane, se relève peu à peu. de telle façon que la face supérieure 
s'accroît au détriment de la face externe jusqu'à l'étalement sus-frontal, 
région malheureusement absente. 

Chacun d'eux montre deux des trous dont l'ensemble équivaut au 
trou sous-orbi taire; l'antérieur très développé marque la tin de la 
gouttière caractéristique des Scliizodelphis : le second, plus réduit, 
est au niveau de la base du rostre. 

Vu par sa face supérieure, le maxillaire supérieur offre un bord 
externe, de courbure à peine indiquée, depuis la région antérieure 
jusqu'à environ 13*™ de l'élargissement sus-frontal, où ce bord change 
d'allure et dessine une courbe de concavité tournée vers l'extérieur. 

Chez Schizodelphis sulcatus^ l'élargissement du rostre s'effectue 
très régulièrement de la pointe à la base, sans présenter de rétré- 
cissement basilaire; de plus, peu avant de s'épanouir sur le frontal, 
le maxillaire offre parallèlement à son bord externe une saillie longi- 
tudinale qui n'existe pas chez Sch. Depereti. 

Prémaxillaires. — Les préniaxillaires s'accroissent progressi- 
vement de l'extrémité du rostre à leur base, sans rien offrir de 
comparable à l'expansion que l'on observe chez Schizodelphis sulcatuSf 
et, en particulier, la région comprise entre l'évent et le trou sous- 
orbitaire antérieur montre un élargissement tout à fait insignifiant. 

Leurs bords internes entrent en contact à une dislance de 107 "*/" 
du niveau du trou incisif gauche, de façon à laisser voir l'espace 
occupé par le cartilage sus-vomérien. 

Un profond sillon, ainsi qu'on l'a vu, les sépare des maxillaires 
jusqu'au trou sou s-orbi ta ire antérieur; à partir de ce point, il cesse à 
peu près complètement, mais le bord externe du prémaxillaire est 
nettement surélevé par rapport au maxillaire. 

Enfin, le trou incisif, assez développé, se trouve sur le parcours 
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d'un sillon n.nissanl de la face externe de l'os incisif, un peu en avant 
du trou sous-orbitaire antérieur et se dirigeant obliquement vers le 
bord externe. 

Chez Schizodelphis sulcatus, les élargissements des prémaxillaires 
dans leur région basilaire sont, au conlrnire. très développés et spa- 
tuliformes; d'autre part, leurs bords inlernes se rejoignent plus loin 
de la base du rostre que chez Sch. Depereti. Cetle dernière espèce 
montre en un un bord prémaxillaire externe surélevé dans sa région 
basilaire et un sillon oblique en rapport avec le trou incisif, tandis 
que la forme de Gournonsec n'oiïre rien de comparable. 

Events. — Les é\ents sont dirigés assez obliquement en avant 
et trt^s développés; mais l'état de conservation des surfaces osseuses 
qui délimitent leur pourtour ne permet pas de préciser la part qui 
revient à chacune de ces parties. Toutefois, le bord antéro-latéral était 
sûrement constitué par les prémaxillaires et la face postérieure et 
interne vraisemblablement par Tethmoïdc seul. 

Mandibule. — La mandibule est assez bien conservée. Sa face 
inférieure étant engagée dans la roche, il est impossible de connaître 
le point où se fait la symphyse, qui, d'après ce que l'on sait sur les 
Platanistidés. devait occuper une assez grande longueur. 

Sa section antérieure montre nettement les deux sillons latéraux 
signalés par P. Gervais. mais le sillon médian a complètement disparu, 
de sorte que rien ne décèle l'existence de la symphyse. La diagnose 
du genre Schizodelphis doit donc être niodiliée relativement au sillon 
symphysaire, qui, chez les sujets adultes ou même chez tous, cesse 
totalement au moins dans la région terminale du rostre. 

La brandie gauche présente le condyle en partie conservé; il est 
assez arrondi et placé très près de l'angle inférieur de la mandibule. 
[j en naît un bombement longitudinal qui se perd par atténuation à 
environ o'"22. Ge renflement trahit la présence du canal dentaire 
largement ouvert à l'arrière, chez tous les Cétodontes. Au-dessus de 
lui et au niveau des premières dents, débute une dépression longitu- 
dinale, vague d'abord, mais qui va en se rétrécissant vers lavant du 
rostre, en même temps qu'elle s'approfondit et n'est autre que le 
sillon latéral mandibulaire. 
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L'échancrure sigmoide esl peu marquée et l'apophyse coronoïde, 
nettement indiquée, se montre déversée vers l'extérieur. 

La gouttière dentaire commence à o" i5 environ du condyle. 

Les dents sont malheureusement toutes brisées au collet ou absentes ; 
une seule est conservée, encore sa pointe est-elle cachée dans le maxil- 
laire supérieur. Son collet mesure, à sa base, 6 "Z"* de diamètre et sa 
couronne parait comprimée latéralement. 

Les alvéoles, assez profondes et bien individualisées, se dirigent 
vers l'arrière ; on les voit à l'extrémité antérieure de la mandibule. 



ASYMÉTRIE. 

L'asymétrie, chez Schizodelphis Depereii, est observable, sans être 
toutefois très marquée. 

Elle est particulièrement indiquée par la légère déviation vers 
l'extérieur du prémaxillaire gauche, qui se surélève également plus 
que son homologue de droite. 

L'évent gauche montre une section ovalaire dont le grand axe est 
plus long que dans l'évent droit. 

Enfin, le trou incisif gauche est plus éloigné de l'évent que le droit 
et, dans le même sens, le trou sous-orbitaire antérieur gauche est 
plus rapproché de la base du rostre. 



COMPARAISON DE Schizodelphis Depereii AVEC Sch. sulcatus. 

A cause de l'état de conservation du crâne de Chamaret, ce ne sont 
trop que les prémaxillaires et les maxillaires qui permettent une 
comparaison avec la tête osseuse de Cournonscc, et un examen, même 
rapide, montre de notables différences. 

Schizodelphis Depereii s'éloigne de Sch. sulcalus par l'allure du 
bord externe de son maxillaire qui, d'abord à peine curviligne, devient 
vers la base nettement concave; de plus, il y a chez lui absence totale 
de saillie parallèle à la région externe de cet os. 

Les prémaxillaires vont nous offrir, à leur tour, des caractères 
dislinctifs plus nets encore. En effet, par l'absence d'épanouissement 
de leur région basilaire, qui s'élargit faiblement et graduellement, et 
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surtout par leur convergence hàlive peu après le trou sous-orbi taire 
antérieur, les prémaxillaires de Schizodelphis Depereti se différencient 
nettement de ceux de Sch. sulcatus, qui s'étalent dans la région 
nasale et ne s'unissent que plus près de l'extrémité antérieure du 
rostre. Enûn, on peut remarquer, sans y voir toutefois un caractère 
de premier ordre, que la comparaison des parties conservées dans 
les deux types fournit une différence de taille d'un tiers en fa- 
veur de notre espèce, dont la longueur totale devait dépasser trois 
mètres. 



COMPARAISON DES SCHIZODELPHIS AVEC LES PLATANISTIDÉS 

ACTUELS. 

Les Schizodelphis appartiennent, ainsi qu'il a été dit, aux Plata- 
nistidés. groupe dont les principaux caractères sont de présenter un 
rostre fort allongé et des vertèbres cervicales libres et relativement 
assez longues. Cette famille n'est plus aujourd'hui représentée que 
par des animaux de taille assez réduite, qui, en chétifs descendants 
des grandes formes marines tertiaires, sont cantonnés dans quelques 
grands fleuves des régions chaudes. 

C'est d'abord le genre Platanista, du Gange, qui mesure environ 
deux mètres et dont les maxillaires supérieurs constituent par leur 
apophyse conchoïde un casque d'étrange aspect ; puis le genre Inia, 
de TAmazone, avec ses larges et massives apophyses zygomatiques, 
et enfin le genre Ponloporia, de la Plata, qui mesure à peine im mè- 
tre. Ils se relient d'ailleurs aux formes miocènes par de curieux types 
de transition sur lesquels je reviendrai plus loin. Des trois genres 
actuellement connus, c'est le Ponloporia qui se rapproche le plus de 
nos Schizodelphis. Les sillons caractéristiques qui séparent les pré- 
maxillaires des maxillaires s'y montrent avec un développement aussi 
considérable que dans notre genre tertiaire. La région postérieure de 
la mandibule jusqu'à la naissance de la gouttière dentaire offre de 
part et d'autre une notable ressemblance ; la région antérieure diffère 
seule chez les Schizodelphis par son léger cintrage longitudinal ; en 
revanche le sillon mandibulaire latéral se retrouve avec la même 
disposition chez le Ponloporia. 

Entre le Schizodelphis et le Ponloporia se placent un certain nombre 
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de formes qui permeltenl do suivre quelque peu révolution des Pla- 
lanistidés ù travers la fin des temps tertiaires. 

Ce sont d'abord les singuliers types du Crag d'Anvers qui nous 
niontroul l'allongement et surtout Tamincissement du rostre portes à 
leur maximum. Parmi eux le genre Priscodelphinus se rapproche 
assez du Schi:o(lelpliis ; l'allure générale des étalements maxillaires 
est la même : le rostre dilTùre par sa plus grande ténuité, moindre, 
il est vrai, que dans Eurinodelpins, chez lequel celle partie, quoique 
mutilée, ollVe encore (i3 * "* de longueur pour 21 *'/" de diamètre 
anléro-postéricur crânien. Dans la Formation patagonique se ren- 
contrent les restes du Poniistes, qui associait la plupart des caractères 
du Ponioporla à une taille plus considérable. 

A en juger par co.s doimées, notre groupe a élé représenté pendant 
le Miocène par des formes marines d'assez forte taille, à rostre allongé ; 
le Pliocène a vu ce dernier caractère s'exagérer et atteindre son maxi- 
mum. L'ne réduction a dû se produire peu après et à l'époque actuelle 
nous trouvons cette famille appauvrie et amoindrie. Ses représentants 
ont délaissé l'habitat marin pour les eaux douces, et cette dernière 
adaptation, à en juger par certaines observations, (Mourrait même ne 
pas élre étrangère à l'atténuation de leurs dimensions. 



REMAKQIES SliK I/KV()LIJTI()N DES PL.VIAMSTIDÉS. 

I^cs Plalanislitlcs sont les plus anciens (^élodontes connus. Comme 
«m l'a vu. les genres Schi:o(li'lp/iis et Champsodclphis s'ébattaient 
déjà, pcndanl le Miocène inférieui', dans la mer mollassique. 

Une ra[)ide étude des formes actuelles mon Ire que les vertèbres de 
la région cervicale toujours libres ont le corps peu réduit en lon- 
gueur, et, de ce fait, la nageoire se trouve placée à une certaine dis- 
lance de la tète, tandis que chez les Phvsétéridès elle s'en rapproche 
bien davantage |>ar la réduction et l'union des cervicales. Ainsi se 
trouNe réalisée une disposition très avantageuse pour la natation et 
qui est (i'ailleurs offerte par les Poissons où la ceinture scapulaire 
s'insère sur le crâne. 

Cette immobilisation et ce raccourcissement de la région cer\icale 
indiqués chez les Delphinidés où les premières vertèbres sont souvent 
soudées, se voient également chez Balœna qui montre les cervicales 
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réduites et unies, tandis que les Mvslicéles anciens, lois (|ue les 
Plesiocelus, possèdent un cou relativement long et compose de ver- 
tèbres libres, disposition conservée cliez les Balénoptères. Or, on peut 
remarquer à ce propos que les goures Physeter et Bal<rna ne sont 
jusqu'à ce jour connus que depuis le Pliocène. De plus, tandis que 
les Platanistidés actuels, tels que le Ponioporia et surtout le Plata- 
nista, ne nous olTrent que trois phalanges aux doigts, les autres 
Célodontesen montrent en général un plus grand nombre et il semble 
que ce soit là, avec l'indépendance et la dimension des vertèbres cer- 
vicales, des caractères de moindre adaptation comme il est naturel 
d'en rencontrer chez les tvpes anciens. Si enlin. iwcc P. Gervais. on 
remarque que leur cavité cérébrale est de médiocre capacité, il résulte 
de l'ensemble de ces faits que les IMatanislidés qui sont les premiers 
Cétodontes connus, en sont également la forme la moins spécialisée. 
comme il y avait lieu de le penser, et en représentent le type le plus 
primitif qui nous ait été conservé. 



SQUALODON BAURIKNSK Joijudan si>. ET KSPKCKS VOISINKS 

Squalodon barriense JotHOAN. sp. 

PI. Il, lig. i-io. 

Au Muséum d'Histoire naturelle de (îrcnoble. on conserve une télé 
osseuse de St/ualodon, en assez l>on état, quoique tron(|uée oblirpie- 
ment à la hauteur des évents et en avant, au ni\eau de la troisième 
[)aire d'incisives. Ce fossile provient des carrières de Saint-Paul Trois- 
Chàteaux, ouvertes, comme on le sait, dans la Mollasse calcaire bur- 
digalienne (Miocène inférieur). Par l'allure générale de sou rostre, la 
forme de ses ajiophyses orbitaires, la coniiguraliou de sa mandibule 
et jusque dans ses détails, il se rapporte pariailemenl à la description 
et aux figures de Sf/unlodon hnrriensc Jourdan >p. , données par 
Jourdan, puis publiées par le l.)"" Lortet*, à propos du beau crâne 
trouvé à Barri (Drome) et acluellemenl au Muséum de Lyon. 

Ces deux pièces se complètent d'une fort heureuse manière et leur 



* Archives da Mas. de Lyon, t. iV. p. 3i5. PI. x\v his et ttr. 
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rapprochement va permettre d'arriver à une connaissance assez exacte 
de la tête et de la formule dentaire de Squalodon barriense ; il sera 
également possible de préciser les caractères du rostre, mutilé dans 
l'exemplaire de Lyon, et enfin de détacher de cette espèce les formes 
que certains auteurs y avaient rapportées. 

Par une préparation longue et délicate, j'ai pu dégager le bord 
alvéolaire du maxillaire supérieur et de la mandibule. J'en ai extrait 
au davier les dents qui par leur racine présentaient quelque intérêt, 
de façon à les figurer à part. Enfin, j'ai préparé la gouttière inter- 
maxillaire qui permet de connaître exactement la forme et les dimen- 
sions du cartilage ethmoïdal. 

C'est donc une rapide description de cette pièce que je vais pré- 
senter en l'accompagnant de quelques observations sur le genre 
Squalodon et plus particulièrement sur le crâne rencontré à Blei- 
chenbach (Basse-Bavière), et décrit par M. K. Zittel. 

Frontal. — On voit une section du frontal antérieur ; l'apo- 
physe sus-orbitaire droite est seule en bon état. Le contour de son 
bord externe et aussi sa configuration l'identifient avec le type de 
Jourdan. 

Sphénoïde. — Le sphénoïde antérieur se présente en section ; 
il est assez mal conservé. 

TemporaL — L'apophyse zygomatique est séparée, et assez con- 
forme aux descriptions qui en ont été données. On voit également 
une section de la Ciiisse lyni panique dont un bord, vraisemblable- 
ment l'externe, est fort épaissi, tandis que l'autre est assez mince et 
brisé. 

Maidllaire supérieur. — Les maxillaires supérieurs, presque 
intacts à leur extrémité antérieure, sont rompus au niveau des 
évents ; l'étalement sus-orbitaire droit est seul conservé. Leur bord 
externe, jusqu'à l'exlréniilé antérieure, est très régulier; par suite le 
rostre se rétrécit graduellement depuis la base jusqu'à la canine. Sa 
partie terminale constituée par les prémaxillaires seuls devait s'étaler 
légèrement. Ce bord externe du maxillaire montre à sa face interne 
des dépressions destinées à loger la pointe des dernières molaires, 
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puis sur sa région extérieure se voient des dépressions beaucoup 
moins accentuées, correspondant aux prémolaires qui se portaient 
vers le dehors. 

Ils offrent vers la base du rostre quelques-uns (trois à quatre) des 
trous représentant le trou sous-orbitaire. 

Prémaxillaires. — Les prémaxillaires, conservés sur la même 
longueur que les maxillaires, sont assez semblables à ceux du type 
de Barri; l'élargissement à l'arrière présente le même aspect; il 
montre également une dépression longitudinale peu profonde, ces- 
sant au trou incisif bien développé ici. 

Leurs bords internes, assez excavés, délimitent une cavité sus- 
vomérienne très vraisemblablement remplie chez le vivant par un 
fort cartilage ethmoïdal renforçant le rostre, plutôt que par une ma- 
tière grasse, comme le croyait Jourdan. Cette gouttière, au niveau de 
la première paire de molaires, offre 27™/"' de profondeur. 

Mandibule. — La mandibule est rompue h la hauteur des 
canines. Elle se montre tout k fait pareille à celle du crâne de Barri ; 
son condyle est légèrement endommagé ; à peu près à sa hauteur 
s'observe un renflement longitudinal, accentué, il est vrai, par l'écra- 
sement, qui décèle l'existence d'un canal dentaire très largement 
ouvert à l'arrière, comme chez les Célodontes. 

L'échancrure sigmoïde n'est pas discernable et l'apophyse coro- 
noïde l'est à peine. 

A l'extrémité antérieure la persistance d'une scissure symphy- 
saire nette se fait remarquer tout comme dans le crâne de Blei- 
cbenbach. 

Dentition des maxillaires supérieurs et des prémaxil- 
laires. — Le prémaxillaire droit a conservé une seule incisive, la 
troisième, quoique brisée un peu au-dessus du collet. 

Par suite de sa rupture à ce niveau, ce crâne est le seul qui, 
à ma connaissance, du moins, montre l'origine profonde des racines 
des incisives, et il est aisé de constater que, contrairement aux asser- 
tions de Gervais, il y a bien lieu de distinguer, avec P. Van Beneden, 
des incisives et des canines chez les Squalodon, On voit en effet, 
avec la plus grande netteté, sur la section du rostre, les longues racines 
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arquées dos incisives contenues tout entières dans les prémaxillaires, 
tandis qu'un léger accident durant le cours de la préparation m'a 
permis d'observer la racine de la c<anine complètement logée dans le 
maxillaire. 

La canine droite, malheureusement brisée vers la pointe, montre 
une assez forte proclivité et devait surpasser d'au moins deux centi- 
mètres la première prémolaire. 

Les quatre prémolaires oflrent une couronne peu épaisse, à deux 
tranchants, dépassant le bord supérieur de la mandibule sans le 
toucher. Les deux premières se dirigent à peu près verticalement, les 
deux dernières se portent très légèrement vers l'arrière. 

La dent qui succède à la quatrième prémolaire doit être consi- 
dérée comme la première molaire, quoique par sa forme elle réalise 
le passage entre la prémolaire et la molaire. En effet, l'apparence 
plus trapue de sa couronne (Ci^. 8) qui se porte nettement vers l'ar- 
rière, l'existence d'un tubercule émoussé a la base de son bord 
externe m'avaient déjà porté à admettre celte assimilation, quand j'ai 
pu dégager le bord alvéolaire jusqu'à sa naissance. J'ai mis à jour, à 
sa suite, deux molaires suivies de quatre alvéoles vides ; il s'agissait 
donc bien là de la [)remière des sept molaires supérieures que pos- 
sèdent tous les Squalodon connus jusqu'à ce jour. 

Quoique la pointe de cette dent s'engageât dans le bord mandi- 
bulaire, à l'aide d'artifices, j'ai pu l'extraire de son alvéole; sa racine 
m'est alors apparue neltement Inradiculi'e, comme le montre la figure, 
et la présence de ce caractère a dissipé mes dernières incertitudes. 

Les deuxièmes et troisièmes molaires, cachées en partie par leurs 
homologues de la mandibule, sont reçues à leur sommet dans des 
cavités du bord mandibulaire interne. A leur suite, s'observent les 
alvéoles vides, mais assez nettes, des quatre dernières molaires. 

Dentition de la Mandibule. — La canine droite a été seule 
respectée. De même que chez les incisives sauvées de la destruction 
et la troisième prémolaire inférieure gauche, sa couronne est rompue 
assez irrégulièrement |)rès du collet et les arêtes de la surface de 
fracture sont fort émonssécs. (jcrvais qui avait fait la même obser- 
vation sur d'autres pièces considérait cette disposition comme due 
simplement à l'usure. 11 me paraît plus vraisemblable d'admettre 
que ces dents ont été brisées par l'animal en saisissant les corps durs 
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et que, dans ia suite, la surface de rupture s'est peu à peu aplanie, 
quand, par l'usage, les arêtes vives se sont émoussées. 

A la suite des canines s'observent quatre prémolaires dont la lon- 
gueur et le déjettenient vers Textérieur vont en décroissant de la pre- 
mière à la quatrième, tandis que le diamètre antéro-postérieur de la 
couronne décroit de façon à ménager ainsi une transition entre la 
forme élancée de la dent uniradiculée et l'apparence plus étalée de la 
dent biradiculée. 

La deuxième prémolaire (fig. 3) offre le long de sa racine une 
dépression médiane qui s'accentue chez la troisième (fig. 4) dont 
l'ivoire, sur une section transversale, affecte la forme d'un 8. Quant 
à la quatrième (fig. 5), elle est particulièrement intéressante par la 
façon dont elle réalise le passage des prémolaires aux molaires. La 
dépression longitudinale observée sur les faces latérales des prémo- 
laires précédentes, s'observe ici, très développée et aboutit, à 27 '"/"* 
du collet, à un dédoublement en deux courtes racines semblables 
entre elles et très peu divergentes (l'une d'elles est malheureusement 
brisée). Ce sillon longitudinal qui va en s'accen tuant de la première 
à la quatrième prémolaire n'est autre chose que le vestige de la dispo- 
sition biradiculée ancestrale, et le Squalodon nous montre par quel 
mode s'est effectuée la substitution d'une dentition hétérodonte à une 
dentition homodonte. 

Les molaires mandibulaires sont au nombre de six paires ; leur 
infléchissement vers l'arrière va en s'accentuant de la première à la 
sixième ; le raccourcissement de la couronne et son élargissement 
antéro-postérieur s'effectuent suivant le même mode. La première 
(fig. 6), légèrement dirigée vers l'arrière, montre la disposition bira- 
diculée à environ 20 ™/'° du collet. La deuxième n'offre rien de i)ien 
remarquable; sa couronne s'élargit en se raccourcissant et se porte 
davantage à l'arrière. 

C'est seulement à partir de la troisième que s'observe l'apparence 
festonnée à cause de laquelle fut créée par Jourdan la dénomination 
générique de Rhizoprion, Cette couronne montre deux festons. La 
troisième molaire en offre deux également, peu marqués encore. 
La quatrième nous en présente trois assez usés. La cinquième {ïi^. 7), 
de taille bien inférieure à sa voisine, montre également trois festons 
bien développés. Enfin la sixième manque, mais son alvéole vide, 
parfaitement conservée, témoigne de sa présence. 
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Les molaires mandibulaires sont donc au nombre de six paires 
seulement. On peut également remarquer qu'immédiatement en 
arrière de la dernière molaire mandibulaire se trouvaient au maxil- 
laire supérieur les deux dernières molaires. Cette disposition s'observe 
également dans le crâne de Barri et autorise à lui attribuer égale- 
ment six paires de molaires à la mandibule et sept paires au maxil- 
laire. Jourdan , il est vrai , avait déjà indiqué ce résultat , basé 
toutefois sur des considérations qui le conduisaient à admettre de a4 
h 26 paires de prémolaires. D'ailleurs le crâne de Barri privé de ses 
dents à partir de la quatrième paire de molaires ne lui permettrait pas 
de préciser sur ce point. 



SQUALODON ZITTELI sp. wov. 

Squalodon bariense, Jourdan sp. Zittel. (Palœontographica, 

t. XXIV, p. 233, PI. XXXV, 1877). 

Sous le nom de Squalodon bariense Jourdan sp., M. Zittel a 
décrit longuement et figuré un crâne de Squalodon rencontré à 
Bleichenbach (Basse-Bavière). Le rostre est complet, la dentition est 
passablement conservée ; seules les parties latérales et basilaires du 
crâne font défaut. La formule dentaire en est la suivante : 

3 . I 5 7 

- i. - c. - pm. -m. 
o 1 A 5 

La présence de cinq paires seulement de prémolaires à la man- 
dibule, l'existence d'un trou à la base de l'ethmoïde sont inter- 
prétées comme des indices de la jeunesse du sujet, par M. Zittel 
qui conclut en imposant à Squalodon bariense la formule dentaire 

suivante : 

3 . I 5 7 

- i. - c, - pm. -m. 
3 I 4 ^ 7 

et au genre Squalodon tout entier : 

3 . 1 5-4 7 

- i. - c. -- pm. -m. 
3 I 4 7 

Remarquons en passant que Ton ne voit pas trop pour quelle rai- 
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son le nombre de molaires doive être le même au maxillaire et à la 
mandibule. 

L'étude de M. Zittel, remarquablement conduite et d'un grand inté- 
rêt, soulève toutefois quelques objections à propos de la désignation 
spécifique imposée à l'animal qui s'y trouve décrit. 

Si l'on compare le crâne de Bleichenbach avec celui de Barri 
complété par le rostre de Grenoble, on s'aperçoit immédiatement 
que le spécimen de la Basse-Bavière a le rostre proportionnellement 
plus long, plus mince en son milieu et plus large vers la base. En effet, 
la distance du bord externe de l'apophyse orbitaire prise en son 
milieu au plan de symétrie principal, est de i38 "/"' chez le type de 
Barri et de loo environ pour celui de Bleichenbach ; ces deux pièces 
seraient d'après cela dans le rapport de i,38 à i. 

Le rapport des distances du trou incisif à la crête occipitale est très 
peu différent : 220"/'" à 160 •"> soit i.Sy, mais celui des diamètres 
des rostres à leurs bases 56 ™/™ à 66 ""Z™ soit seulement 1,16. 

Le rostre de Bleichenbach est donc proportionnellement plus fort 
à sa base. 

Le Squalodon décrit plus haut est de taille un peu inférieure à celle 
du spécimen de Barri; les rostres ont à leur base les diamètres res- 
pectifs suivants : i4o " /" et i44 "* ™. 

La longueur du maxillaire, mesurée à partir du bord orbitaire 
antérieur, est de 433 " "" dans le sujet de Grenoble; elle est de 425 
dans celui de Munich, ce qui donne pour ces deux os un rapport de 
1,021 à I, bien différent de i,38 trouvé précédemment et qui dénote 
dans l'espèce de Bavière un rostre notablement plus long. 

Ce rostre était également plus mince vers son extrémité, puisque 
le diamètre mesuré au niveau de la terminaison des maxillaires est de 
60 "/" dans le spécimen du Muséum de Grenoble et seulement de 
4o dans celui de Munich, soit pour le rapport de ces deux dimen- 
sions 1,5 au lieu de i,38. trouvé pour les dimensions du crâne. 
Le rostre était donc plus long et plus mince quoique plus large à 
sa base. 

D'autre part, l'allure et la composition de la dentition ne sont pas 
semblables. Le Squalodon de la Basse-Bavière possède une cinquième 
prémolaire, caractère qui suffirait déjà à le distinguer ; de plus ces 
dernières dents sont fortement proclives, tandis que les molaires sont 
Sensiblement verticales, disposition différente de celle qui a été décrite 
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plus haut. Enfin, la dernière molaire maxillaire est plus rapprochée 
du bord frontal que dans le type de Barri, et celte apophyse orbilaire 
moins excavée présente également une région antérieure plus large et 
plus arrondie. 

Ces différences dans la forme de l'apophyse orbitaire qui s'étale 
plus que dans le type du bassin du Rhône, jointes à celles qu'offrent 
les rostres à leur base, auraient pu u elles seules faire douter de l'iden- 
tité spécifique qu'a admise M. Zittel. 

L'ensemble des différences que je viens de relever me parait suffi- 
sant pour autoriser pleinement une distinction spécifique en faveur 
du Sqaalodon de Bleichenbach. En conséquence, je propose pour lui 
la désignation de Squalodon Zitteli sp. nov., me faisant ainsi un 
plaisir de le dédier au savant paléontologiste auquel il a fourni le sujet 
d'un si remarquable mémoire. 

Quoique voisin de Squalodon harriense, il en diffère, comme on 
l'a pu voir, par son rostre plus long et plus grêle, ses apophyses 
orbitaires plus arrondies. Tallure générale de la dentition plus pro- 
clive et la présence d'une cinquième paire de prémolaires au maxil- 
laire supérieur. Dès lors la reconstitution du crâne de Barri avec 
celui de Bleichenbach cesse d'être admissible, et la figure du traité 
de MM. Steinmann et Doderlein. représentant l'association en ques- 
tion et reproduite dans (iiiïérents ouvrages, cesse de se rapporter à 
Squalodon barriense pour ne plus s'appliquer qu'à un Squalodon 
imaginaire constitué par le crâne de l'espèce française et le rostre de 
l'espèce bavaroise. 

HEMAUQIES SLR LA FOKMLLE DENTAIRE DES SQUALODON. 

Les Squalodon dont on connaît jusqu'à ce jour les formules den- 
taires sont les suivants : 

Squalodon antverpicnse Van Ben., dont la formule dentaire est, 
suivant P. Van Beneden : 

3.1 \ 7 

- i. - c. - pni. - ni. 
3 I 4^ 7 

Squalodon barriense Jourdan sp. qui nous fournit : 

3.14 7 

- i.- c. - uni. - m. 
3 I 4 ^ 
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Et enfin Squalodon Zitteli Paquier qui offre : 

Ou voit qu'il s'éloigne de tous les Sgualodon connus par sa cin- 
quièoie paire de prémolaires maxillaires. 

De l'examen de ces formules et en considérant, avec M. Zitlel, le 
nombre réduit des molaires de la mandibule de Squalodon Zitteli 
comme peut-être dû à làge peu avancé du sujet, la fornmle dentaire 

du genre Squalodon doit s'écrire : 

» 

3.15-4 7 

- 1. - c. — — pm. — - m. 
3 I fi ^ 7-6 



COMPARAISON DU SQUALODON AVEC LES PLATANISTIDÉS ACTUELS. 

Parmi les Platanistidés actuels, le Plalaniste lui-même serait, 
d'après certains auteurs, la forme représentative du Squalodon, qu'il 
rappellerait par l'allure générale de ses dents et par la longueur de 
son rostre. Et, en effet, la dentition différenciée, du moins en appa- 
rence, du Dauphin du Gange, dont les dents antérieures, nellement 
proclives, revêtent la forme de crocs, tandis que les postérieures, plus 
obtuses mais toujours uniradiculées, rappellent légèrement les curieuses 
molaires biradiculées étudiées plus haut, semble être une réminis- 
cence de la dentition du type éteint. 

Toutefois, cette analogie est assez lointaine. Les crocs du Squalodon 
étaient constitués par les incisives et les canines, tandis que ceux du 
Plataniste sont tout au plus des prémolaires et des canines ; de même 
ses molaires postérieures ne possèdent ni festons ni double racine. 

Il se pourrait donc que cette ressemblance s'expliquât plutôt par 
une communauté de régime, qui aurait déterminé chez ces Cétacés 
une convergence de forme. En ce cas, le Squalodon aurait été un 
piscivore. C'était vraisemblablement un robuste destructeur de pois- 
sons, qu'il pouvait happer avec son long museau, retenir avec ses 
redoutables crocs et trancher avec ses molaires à couronne festonnée 
et il semble qu'il ait quelque peu tenu dans les mers tertiaires la place 
qu'avait laissée vacante l'extinction des grands Reptiles marins. 
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REMARQUES SUR L\ PHYLOGÉNIE DES CÉTACÉS. 

Sur l'origine des Cétacés, on a émis différentes théories qui, jK)ur 
la plupart, ne tiennent pas assez compte des multiples affinités de ce 
groupe ; aussi, sans avoir la prétention de présenter une interprétation 
plus vraisemblable, je formulerai toutefois quelques remarques sur 
ce sujet à propos des Archéocètes. 

Tout d'abord, il est aisé de voir que l'hypothèse qui porte à consi- 
dérer les Cétacés comme les descendants des Hydrosauriens ou des 
Pythonomorphes ne repose guère que sur des déductions tirées de la 
nature monophyodonte et homodonte de ces animaux et sur les ana- 
logies qu'offre la structure de leurs os et de leurs membres avec ceux 
de ces grands Reptiles. 

Dans une prochaine note, j'essaierai de montrer quelle est la valeur 
de ces ressemblances et combien peu vraisemblable est le résultat de 
leur interprétation. Qu'il me suflisc ici de faire remarquer, avec 
M. Baur, que les plus anciens Ichthyosauriens, les Myxosauriis du 
Trias, ont le membre fort peu modifié, tandis que la complication et 
le raccourcissement de cette partie vont on croissant à mesure que 
l'on s'élève dans la série dos terrains, puisque le Saiiranodon du 
Jurassique supérieur offre une disposition tout à fait singulière, dans 
laquelle Thuniérus fort réduit est suivi de trois os au lieu de deux, 
correspondant au cubitus et au radius, et qu'enfin, cheyAe Baptanodon 
du Crétacé, la transformation est toile qu'il est difficile d\y distinguer 
les os de la jambe de ceux du tarse. 

Celle réduction du membre, en corrélation avec les modijicalions de 
la dentition, qui disparaît assez lût chez le liaptanodon, indique une 
évolution parallèle à celle des délaces et il \ a vraisemblablement lieu 
de conclure, avec M. Gaudrv, (lue les Ichtlivosauriens dérivent d'un 
type terrestre à membre normal dont ils sont une branche récurrente. 

De son coté, M. Seeley, «^^uidé par des considérations de même 
ordre, a conclu, pour l'origine dos Plésiosauriens, en faveur d'ancêtres 
continentaux. 

Enfin, M. Dollo voit égalomont dans los l^vthonomorphes des 
Lacer tiens adaptés à la vie aquatique. 

Ces faits montrent qu'à tous les âges les formes marines de Verté- 
brés ont constitué des séries parallèles, dont les caractères communs 
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s'expliquent par un phénomène de convenjence, et qui offrent une 
évolution analogue à celle des Cétacés. 

Us nous enseignent, en outre, que de cette adaptation est résulté 
un développement plutôt rétrograde que progressif, ce qui rend tout 
à fait improbable, chez des Reptiles, pendant l'Eocène, la fixation 
hâtive de caractères de Mammifères, — caractères qui se seraient 
rapidement perdus par la suite. 

Les Cétacés sont donc, en quelque sorte, les remplaçants des 
Reptiles marins bien plutôt que leurs descendants et ils en ont pris 
la place au sein des mers, tout comme les Mammifères terrestres se 
sont substitués aux Reptiles sur les continents. 

De nombreux auteurs ont considéré les Zeuglodontes et les Squa- 
lodontes comme établissant un passage entre les Carnivores et les 
Cétacés et, en effet, ces fossiles, quoique appartenant franchement 
aux Cétacés, paraissent ménager une transition entre les Carnivores 
et les Cétodontes. Le Zeuglodon, bien qu'on ait voulu, en Angleterre, 
en faire un Ongulé qui, par convergence, aurait acquis une dentition 
de Carnivore, est généralement considéré comme un Carnivore 
adapté à la vie aquatique et présentant notamment des os nasaux 
bien développés, les vertèbres cervicales longues et libres. Son membre 
antérieur, quoique déjà modifié pour la natation, est constitué par 
des os assez longs, l'articulation du coude existe et les doigts, qui 
n'ont pas perdu toute mobilité, n'ont pas non plus de phalanges sup- 
plémentaires. Nos Squalodon, dont on ne connaît guère que le crâne, 
montrent d'une façon indiscutable l'association de la tête osseuse des 
Cétodontes à une dentition de Carnivore chez lequel les molaires sont 
déjà plus nombreuses que chez le Zeuulodon, et si l'on fait abstrac- 
tion de la dentition différenciée, on y trouve tous les caractères des 
Platanistidés, jusqu'à l'asymétrie qui s'offre là pour la première fois. 
Toutefois, pour admettre cette descendance, il faut supposer qu'à 
une dentition différenciée s'en est substituée une homodonte. Ce rem- 
placement, inadmissible pour quelques-uns. a du. en tous cas, exiger 
une longue période. Or, le Squaiodon qui se rencontrerait dès l'Eo- 
cène supérieur en Amérique est Miocène en Europe, et c'est également 
dans le Miocène inférieur que l'on a recueilli les plus anciens restes 
de Cétodontes. Il semble alors impossible, de lavis de certains 
auteurs, que les Cétodontes puissent dériver d'animaux de la forme 
des Squalodonles. Mais celte difficulté cesse si l'on considère le 
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Sfjuolodon, non plus comme l'ancêtre des Célodontes, mais plutôt 
comme une forme autorisant à concevoir l'existence d'un groupe plus 
ancien qui aurait associé à des caractères de Carnivores quelques-uns 
(le ceux (les Cétodontes. Il ne serait alors, en Testât actuel de nos 
connaissan(*es. du moins, que le dernier de ces êtres dont il aurait 
été le représentant attardé pendant le Miocène, conservant toutefois 
dans sa dentition des indices de son origine déjà lointaine, et, si nous 
avons pu. avec assez de vraisemblance, présenter le Ponioporia 
comme le repn'sentant et peut-être même le descendant des Schizo- 
(Iclphis, il est plus diiïicile de se prononcer sur sa postérité. Toutefois, 
en admettant que ce genre ne se soit pas purement et simplement 
éteint sans descendanls, comme il arrive fréquemment pour les formes 
interm(?diaires, la singulière dentition du Plataniste pourrait peut-être 
constituer un titre à cette succession. 

Dans ce qui précède, je ne me suis occupé que dos Cétodontes, et 
en effet, bien que Tordre des Cétacés soit en apparence assez homo- 
gène, on est surpris des différences qu'une étude même superficielle 
révèle entre les Célodonles et les M\slicèles; elles sont telles que 
P. Van Benedcn ol P. (ierNais ont judicieusement fait observer 
qn"(?lles w laissaient entrevoir aucune forme de passage dans la nature 
actuelle et pas davantage parmi les fossiles. Sans insister sur ces diffé- 
rences, on peut loutofois dire que les caractères des Cétodontes déno- 
tent une organisation plus élevée, connue par exemple le volume de 
la niasse cérébrale, et que certains caractères d anatomie les rappro- 
chent des Pinnipèdes et plus spécialement des Phocidés. 

Si les documents [)al(;or)loiogiques nous ont fourni des données sur 
les ancêtres probables des Cétodontes. nous ne connaissons rien de 
semblable pour les M\slicèles. Le plus ancien d'entre eux dont le 
crâne nous soit connu est le (^ctolhcrium du Mi(H:ène. Assez voisin 
des Fialéiioplèros. il nous présente déjà les caractères des Mvsticètes 
actuels dont il ne dilTère que par sa plus grande» longueur. 

Ces Céla("és avaient donc, dès le Miocène, acquis l'ensemble de 
leurs caractères. A cette é[)oque, le t> pe Cétodonte était tout au plus 
individualisé et à eolé de ses représentants \i\aient des genres qui. 
comme le Squnloihni, montraient encore des caractères nets de tran- 
sition. 11 ne me [)araîl donc* en aucune faron avoir pu doimer nais- 
sance aux Mvsticètes dont il différait au moins autant que les Cétacés 
à dents et à fanons de l'époepie a(iuelle diiîèrent entre eux et, à en 
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juger par ces faits, nos deux Sous-Ordres proviendraient de deux 
souches différentes. 

Depuis longtemps déjà, Ilunter, puis plus récemment VV. II. Flower et 
d'autres, ont mis en lumière une série de particularités d'organisation 
qui sembleraient rapprocher les Cétacés, surtout les Mysticèles. des 
Ongulés. Si ce rapprochement basé, il est vrai, sur des analogies qui 
n'ont peut-élre pas la valeur que l'on se plaît à leur accorder, est 
fondé, les Cétacés à fanons qui se sont différenciés bien avant les 
Cétodontes, dériveraient peut-être d'Ongulés primitifs, à caractères 
peu tranchés encore ; certains d'entre eux en auraient conservé les 
cinq doigts quoique la majorité n'en offre que quatre et leurs carac- 
tères d'infériorité s'expliqueraient par leur plus grande antiquité, 
puisqu^à Vépoque où le type Càlodonte élait tout au plus réalisé y le type 
Mystichte, qui est cependant plus profondément modifié, avait déjà 
fixé les caractères que nous lui connaissons. Depuis, ces deux groupes 
notablement diflërents à leurs débuts, s'étant l'un et l'autre adaptés 
à l'habitat marin auraient acquis par convenjence un grand nombre 
de caractères communs qui donnent à l'Ordre tout entier son apparence 
d'homogénéité, mais dans lequel un examen même sommaire fait saisir 
maintes particularités qui semblent trahir la diversité de provenance. 

Cette double origine des Cétacés ne serait d'ailleurs pas aussi sur- 
prenante qu'on pourrait le croire. Tandis que certains naturalistes 
ayant plus spécialement en vue les Cétodontes, attribuaient aux 
Cétacés une parenté exclusive avec les Carnivores, d autres, considé- 
rant plus particulièrement les Mysticètes, faisaient dériver l'Ordre 
tout entier des Ongulés, et M. iviikenthal a admis deux souches dif- 
férentes pour expliquer précisément certaines de ces divergences 
d'organisation. 

L'hypothèse que je viens d'émettre, n'est assurément pas à l'abri 
de toute critique : les Cétacés vivants sont loin d'être parfaitement 
connus et l'étude des fossiles n'est pas encore très avancée ; j'ai 
donc été obligé de suppléer [)arfois à des lacunes ; toutefois il me 
semble que cette interprétation de conciliation , en quelque sorte, 
toute hasardée qu'elle puisse paraître, a l'avantage de tenir compte 
des différentes affinités des Cétacés et de respecter l'âge des fossiles; 
enfin elle permettrait d'expliquer des parli(*ularités qui depuis long- 
temps ont attiré l'attention des Cétologues. 



-67- 



SgÔ V. PAQUIER. 



PL I. 



Schizodelphis Depereti sp. >-ov. 



Fig. 1. Cràne vu par sa face supérieure. 
Fig. 2. Cràne vu de profil. 



e. Ethmoïde. 
/. Prémaxillaire. 
n. E vents, 
y. Jugal. 
mx. Maxillaire supérieur. 

c. Condyle gauche de la mandibule. 



Les figures sont à i '3 de grandeur naturelle. 

Mollasse burdigalicnne supérieure (Miocène inférieur) de Chamarct 
(Drome). 



COLLECTIONS DE LA FACULTE DES SCIENCES DE GRENOBLE. 
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PI. IL 

Squalodon barriense Jourdan sp. 

Fig. I . Rostre vu par sa face supérieure. 
Fig. 2. Rostre vu de profil. 

/. Apophyse su s-orbitaire du frontal. 

I. Prémaxillaire. 

mx. Maxillaire supérieur. 

i. Incisives. 

c. Canines. 

/>,^. Prémolaires. 

mi.7. Molaires. 

Lies figures du rostre sont à i/4 de grandeur naturelle. 

Fig. 3. Deuxième prémolaire mandibulaire gauche. 

— 4. Troisième prémolaire mandibulaire gauche. 

— 5. Quatrième prémolaire mandibulaire gauche. 

— 6. Première molaire mandibulaire gauche. 

— 7. Cinquième molaire mandibulaire gauche. 

— 8. Première molaire maxillaire gauche. 

— 9-10. Incisives ou canines, séparées et montrant leur couronne 

rompue au collet et usée. 

Les figures des dents isolées sont en demi-grandeur. 

Mollasse calcaire burdigalienne de Saint-Paul-Trois-Chàteaux 
(Drôme). 

MUSÉUM d'histoire NATURELLE DE GRENOBLE. 



NOTA. 

Par suite d*un accident survenu au cours de Texéculion de la pi. II, les figures du 
rostre de Sqaalodon barriense ont été tronquées de façon à supprimer l'incisive i|. 
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ÉTUDES GÉOLOGIQUES 



DANS LA 



CHAINE DE BELLEDONNE 



II. — SECONDE NOTE SUR LA BORDURE OCCIDENTALE 

DU MASSIF DALLEVARD 

Par M. P. LORT, 

Préparateur à la Faculté dos Sciences de Grenoble, 
Collaborateur au Service de la Carte géologique de France. 



Depuis la publication de notre première Note sur la région d'Aile- 
uard*, nous y avons continué, sous la direction de notre Maître, 
M. W. Kilian, le relevé des contours pour la Carte géologique de 
France - ; nos observations antérieures ont été ainsi complétées et 
rectifiées sur divers points que nous nous proposons d'indiquer briè- 
vement ici 3. Auparavant, il convient de réparer quelques omissions 
que nous avions faites dans T Index bibliographique relatif a la ré- 
gion , et de lui ajouter aussi les travaux parus depuis le début de 
i8g3. 



• ArmaUs Enseignement supérieur de Grenoble, t. V, n» i. 

' La feuille Saint-Jean-de-Maurienne, qui contient la plus grande partie de cette 
région, doit paraître en iSgS. 

3 Ce travail a été rédigé au Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de 
Grenoble. 
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Supplément à la Liste bibliographique : 

1882. — 4o bis^. Ch. Tardy. — Huit jours d'excursions {Mém, 
Soc, Se. natur, de Saône-et-Loire.). — [La Tailla. Filons. — 
Grès : l'auteur y distingue une assise inférieure blanche et 
une rouge, et incline à les rapporter au Permien.] 

i883. — /il bis*, L. PiLLET. — Étude sur les terrains quaternaires 
de l'arrondissement de Chambéry {Mém. Acad. de Savoie, 
3' sér., t. IX). — [5"** partie. Gantons de Montmélian. 
Saint-Pierrc-d'AIbigny, la Uochette et Ghamoux : Le haut 
Grésivaudan et la vallée des Ullies sont de simples combes 
d'érosion creusées pendant l'ère tertiaire. La région de la Ro- 
chette est le prolongement des Bauges, dévié vers le S. 0. 
par la rencontre de la chaîne alpine ; les gorges de Détrier et 
de la Rochette auraient été creusées grâce à des fractures ré- 
sultant d'une sorte de décrochement. En aval de la Rochette, 
alluvions préglaciaires déposées par le Gelon et peut-être aussi 
le Bréda.] 

1887. — t\0 bis. Daubhke. — Les Eaux souterraines, t. IL — 

[pp. 23 1, 2^2 : Structure feuilletée par clivage des calcaires 
liasiques d'Allcvard, d'après Gh. Lory.] 

1888. — /|5 ter. Hollande. — Etude sur les Dislocations des Mon- 

tagnes calcaires de la Savoie [Bull. Soc. Hist. natur. de Savoie, 
i""* sér., t. II). — [(ivpsc du Bourget en Huile et de Pro- 
venchères ; Bajocien de la Table (rien de bien nouveau) ; 
fig. 12 : Goupe de la Roche-du-Guet à la vallée des Huiles.] 

1893. — ^9 *• Société de Statistique de l'Isère, séance du 8 mai 
1893. [V. Paql'iek : Sur le Bajocien de la Bordure de la 
chaîne de Belledonne. (Les 3 zones inférieures du Bajocien 
existent à la Montagne de la Table ; des gisements du même 



t Le numéro aO'cclc à chacun des lra>aux omis dans la première liste est celui 
qu'y porte la publication après la<juolle il aurait dû y figurer. 
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étage se rencontrent au-dessus de la Combe-de-Lancey, de 
Revel et de Pinet-d'Uriage.) — P. Lory : Quelques observa- 
tions géologiques dans le Massif d'Allevard. (Le Bajocien 
forme une grande partie des pentes sous la Tailla ; près de 
l'Envers de Theys, Amaltheas maryarilatus dans des marno- 
calcaires ; nappe de Spilile au-dessus du col de Bariot.)] 

1894. — 5o. E. Haug. — Les Régions naturelles des Alpes (Ann. 
de Géoyr., 3*ann., n" 10). — [Les plis externes de Belledonne 
se prolongent vers le N. dans le Grésivaudan et peut-être 
jusque dans les Bauges. J 

i8g4. — 5i*. V. Paquier. — Contributions à l'étude du Bajocien 
de la bordure occidentale de la Chaîne de Belledonne {Ann. 
Enseig^ sup. de Grenoble, t. VI, n° i). — [Historique. — Coupe 
de la colline de la Table (planche et description) : Trias ; 
Infrà-lias (grès à Avicula contorta et calcaires) ; Lias (avec 
quelques bancs à Entroques) ; Dogger (Schistes à rognons, 
où se succèdent les faunes des zones à Am. Marchisonœ, Am. 
concavus, Am. Sauzei ; puis calcaires, avec une barre de gros 
bancs à En troques ; enfin calcaires en dalles et schistes;. — 
Faune des gisements bajociens voisins de Grenoble. — Résumé 
des conditions de dépôt du Jurassique inférieur et moyen dans 
la région , qui faisait partie du (jêosynclinal subalpin de 
M. Uaug.J 

1894. — 52. Comptes Rendus des collaborateurs au Service de la 
Carte géologique de France pour la campagne de 1893. — 
[M. V. Paquier, colline de la Table. — M. P. Lory : la 
Brèche d'Allevard est intercalée dans des schistes infra- 
liasiques.] 

1894- — 53. P. Lory. — Sur la Constitution géologique de la 
région d'Allevard (Soc. de Slatist. de risère, séance du 3 déc. 
1894). [Celle communication est le résumé de la présente 
Note.] 
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HISTOIRE GÉOLOGIQUE. — STRATIGRAPHIE 

Les Schistes cristallins supérieurs, peu ou pas granulilisés , qui 
constituent notamment l'ossature de lanticlinal de la Tailla, ont 
souvent, lorsqu'ils n'ont pas été atteints par l'altération superficielle, 
un aspect franchement corné (roches extraites des galeries de la 
Tailla, etc.). 

nouiLLER ET MOUVEMENTS OROGÉNIQUES AxNCiENS. — H Y a habituel- 
lement, comme on sait, concordance apparente entre le Houiller et 
les Schistes cristallins ; cependant des traces des mouvements ante- 
houillers se sont exceptionnellement conservées dans la Montagne 
du Collet (sur la route des Montagnes) et surtout près du hameau 
des Sapets-de-Pinsot ; en ce dernier point s'observe nettement une 
discordance angulaire , avec ravinement, du Houiller sur le Pré- 
cambrien. A la crête 0. du Collet , les conglomérats que nous 
avions signalés (l'^'Note, p. 17) comme discordants sur les Schistes 
cristallins nous ont paru, lors d'une seconde visite, appartenir en 
réalité à la base des Grès d'Allevard. 

Surtout vers le Nord de la Feuille Saint-Jean (Prodin, Palatieu, 
les Portiers), entre les Schistes cristallins et le Houiller typique, à 
empreintes végétales et veines d'anthracite, on rencontre une assise 
de schistes quartzo-sériciteux métamorphiques, intimement liée par 
son sommet aux poudingues houillers. comme on le voit le long du 
chemin des Ramiettcs de Prodin. Mais bien que, par conséquent, ce 
terrain appartienne en réalité au (Carbonifère, son aspect tend à le faire 
confondre, au premier abord, soit avec les Grès d'Allevard, soit plus 
souvent avec les Schistes cristallins, et par le fait les observateurs 
étaient tombés jusqu'ici dans l'une ou l'autre erreur^. 



' C'est ainsi que nous avions d'abord rapport»'* aux Schistes précambriens les 
couches sôricilcuses de Prodin, bien (ju'un ('chantillon communiqué à M. Michel- 
Lévy eut reçu de lui la diagnosc : Gns qaartzeux à ciment sériciteax (i" Note, 
pp. i5, i(i). 

En certains points l'aiialopie daspoct des «bnix sortes de sciiistes est telle, malgré 
la discontinuité, que même aujourd'hui nous ne saurions où placer exactement la 
limite entre elles. Pour la déterminer il serait nécessaire d'examiner, sur une cer- 
taine épaisseur, les couches une à une, et sur le terrain et au microscope. 
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C'est au Houiller que paraissent appartenir aussi les calcaires 
noirs en couches minces du bas-Vaugelaz (signalés déjà par Guey- 
mard [8] et Ch. Lory [24] ), quoiqu'ils ressemblent à certaines assises 
du Lias. 

Les mouvements hercyniens ont été très intenses, nous en avons 
pour preuve l'acuité ordinaire des synclinaux dans lesquels ont été 
conservés les lambeaux houillers. Ceux-ci se répartissent entre deux 
bandes : l'occidentale est la plus morcelée (lambeaux peu étendus de 
Pierre-Herse, du Mercier du Merdaret, des pentes du Grand-Rocher 
vers le Curtillard, des Envers d'Allevard) ; l'orientale, prolongement 
de celle du flanc 0. du Massif de Belledonne, est ininterrompue du 
ruisseau de Laval au Bréda (pâturages du Pré-de-l'Arc , Oudi, le 
Merdaret, ravin du Vaugelaz), puis elle se retrouve dans toutes les 
croupes jusqu'à la limite N. de la feuille (Le Bout, Mont-Mayen, le 
Collet, Saint-Hugon, Prodin, le Villard). 

Lors des mouvements alpins, cette bande a de nouveau fait partie 
d'une zone synclinale, mais les plis qui ont alors pris naissance sont 
bien moins profonds que les synclinaux houillers auxquels ils sont 
superposés. 

Ainsi dans la montagne du Collet, tandis que le Trias ondulé se borne à former 
les cimes et à couronner le plateau, le principal synclinal houiller est coupé à 
3oo-4oo mètres plus bas par le chemin de Prêter mont au S., et la roule des Mon- 
tagnes au N., et descend encore plus profondément. 

Trias. — Sur le fond plissé puis érodé que constituaient vers la fin 
de la période primaire les Schistes cristallins et le Houiller, se sont 
déposés les Grès d'Allevard [Permien (?) et Trias inférieur], ou bien 
directement, au Nord du ruisseau du Buisson, le Trias supérieur, qui 
est par conséquent transgressi/par rapport aux précédents. La trans- 
gression est, d'ailleurs, rendue plus manifeste par l'exislonre sous les 
Cargneules, dans cette partie de la région, d'une petite assise de grès 
à ciment en partie dolomitique (berges des ruisseaux de la Chapelle- 
du-Bard et de Vemeil, etc.); leurs éléments détritiques sont em- 
pruntés au sous-sol cristallin ou houiller* et leur première couche. 



* M. le professeur Duparc, qui a bien >oulu en examiner un échantillon au mi- 
croscope, nous y signale : Abondance citréme de Quartz, multitude de grains et 
grands Quarix provenant d*une roche granitoîde ; des lamelles de Muscovite isolées; 
des plages entières de Micaschiste. 
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en particulier, est habituellement remplie de fragments de Schistes 
cristallins. On y remarque aussi des grès siliceux jaunâtres et verdà- 
^res, d'apparence presque homogène, ressemblant tout à fait à ceui 
qui foniieot le subslratum des Cai^neules u Chamrousse. où le Trias 
supérieur est aussi en transgression sur les schistes cristallins ; c'est 
un faciès 1res particulier, que M Termier nous dit ne pas avoir encore 
observé dans le Trias. 

La discordance entre Schistes cristallins et Houiller d'une part, 
Permien (?) et Tvias de l'autre, est un fait général et des plus nets 
en certains points. 

CîloRt le talion qui descend du Grsnd-Koclicr bu ^.0. (ijuirtier de Pierre 
Roubej). un peu au-deitnoiis 
de Picrrc-IIorie (The«). à 
le lit du ruiiicou. des scliiilea critUllins plongeant rortemenl vert l'anioiU et recou- 
vrant en concordaiirc, jiar rcn vertement, des grès liouillcri, tsndit que la bei^ de 
gauche mnnlrv sur les uns et les autrcb de* coiiclics [wrmîenneii doucement incli- 



'. On >oil là. dans 




'iiir:,. 



Berge dr la rïii- gauclif du ri 
liv r. (Iro^d'AlIcNard. 

3. (irèi Cl Sciiisti'S à empreintes végétales. 
II. Iluiitllcr ■ d'aspect piu métamorphique. 

' I. l'uudiufuet et Scliistes séricileiK, 
X. Schistes cristallins. 



' Les Grirs d'AUeiard déliuterit ou ce [»int par des ce 
bUiil slisolunient sun grés liouilters qu'elles recouvrent ; d 
les deui terrains, difficile à ciiler i première vue, et qui m 
à torl. à des dislucatioiis locales intenses {/" iVole, p. 3^). 
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ÉTUDES GÉOLOGIQUES DANS LA CUAINE DE BELLEDONNE. 4o5 

La plupart du temps, toutefois, il y a concordance apparente ; 
mais cela tient souvent à ce que l'intensité des mouvements alpins a 
été suffisante pour ramener toutes les couches au parallélisme. Cette 
action est bien manifeste dans les prairies du Merdaret : aux cascades 
de Pierre-Herse où les plis sont très aigus, les Cargneules sont concor- 
dantes avec le Houiller et y semblent même intercalées ; au contraire, 
à quelques centaines de mètres plus au Nord, c'est-à-dire dès que 
l'intensité du plissement diminue, elles s'étalent sur ce terrain en un 
manteau discordant^. 

JuRASsiQi/E. — Il est très rare de rencontrer dans la région des coupes 
un peu nettes et à peu près complètes des assises secondaires qui y exis- 
tent ; on ne peut guère citer que celles de la gorge du Bréda à Allevard 
(34)» de la Table (M. Paquier, 49) et de la gorge au-dessus de la Cha- 
pelle-du-Bard. Celle-ci est entaillée dans le flanc interne renversé du 
synclinal d' Allevard ; sa paroi droite montre de bas en haut : 

Bl^OCien à miches, fossilifère {Posidonomja alpina Gras, Phylloceras sp., Harpo- 

ceras sp. afT. Lwiwigia Murchisonœ Sow. sp.). 

Lieu schisteux {>cu visible. 

Lias calcaire, riche en Bélemnites des groupes de B. paxH- 

losus Schl. et B. ehngatus Mill. Très puissant, 
se termine par un gros banc au bord du 

Série liasique ( plateau. 

Lias noduleax, Sinémurien P Schistes noirs avec calcaires en 

lits minces et à nodules, 10 à la™. 

[nfra-Uas i™ 5o de calcaire noir brillant avec \eincs de Calcitc. 

o™ 3o, lit marno-schistmx. 

2 à 3" Dolomie. 

Gypse, belle lentille exploitée. 
Cargneules puissantes. 
Trias »' i" Grès roux. 

1 6"* Poudingue à galets de quartz et fragments de schistes 
' cristallins, à ciment partie gréseux, partie micacé 

(transgression). 

CristallixiS (X), en légère discordance angulaire avec la base du Trias. 

1 Cette variabilité d^allures nous avait échappé lors de nos premières explora- 
tions; aussi l'interprétation de la coupe de Pierre- Ilersc ('/'• Note, p. 4o) est-elle 
inexacte en un point : les prairies S. du Merdaret correspondent en réalité à un 
seul anticlinal houiller, sur lequel traine un petit lambeau discordant de cargneules. 

— // 
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ÉTUDES GÉOLOGIQUES DANS LA CHAINE DE BELLEDONXE. IxO'J 

Nous n'avons pas rencontré en ce point le facics détritique de 
rinfra-Lias, si remarquable à Verneil (5i); mais il se présente de 
nouveau, sous une autre forme, aux environs d'Allevard. C'est, en 
effet, à rinfra-Lias que doit être rapportée la Brèche d'Allevard (62) 
(i^Note, p. 29), car, soit sur la route neuve de Pinsot, soit près de 
la Tailla (chemin de Bugnon, chemin de roulage), on la voit s'enche- 
vêtrer avec les schistes noirs d'une mince assise qui, par la hase, se 
lie aux cargneules. M. Kilian, qui a signalé cette brèche (f\6), l'a 
assimilée à la Brèche du Télégraphe^ mais on voit que, tout en ayant 
le même faciès, elle occu[)e, dans la série liasique, uu niveau moins 
élevé que celui où la Brèche du Télégra[)h(* se rencontre en Mau- 
rienne. 

Sur la ri\c droite du Br«'*da, eu anioiil d'Allevard. on trouve au-dessus de la 
Brèche qui est associée à des schistes et épaisse d'une dizaine <le mètres, la suc- 
cession suivante : 

13"* de calcaires noirs bien lités. à cassure parfois suhianiellaire. et dont la 
première couche peut être encore en partie hrérlioïde (vieille roule de Pinsot, près 
du pont du Bréda). 

— lo-ia"*. Calcaires nodulcux d'Ebrav elCh. Lorv, couches formées do rognons 
calcaires allongés et assez mal délimités, unis par un ciment de calcaire marneux. 
Probablement sinémuriens. 

— Lias calcaire à Bélemniles. 

Ce qu'il v a- de plus difïicile, c'est de reconnaître l'épaisseur et les 
limites du Lias schisteux, A l'Envers de Theys, le niveau auquel il 
débute a cependant pu être précisé (49). grâce à la découverte de 
Amaitheus inanjaritatus Montf. sp. dans des bancs de calcaires à 
Bélemnites intercalés dans la base de la première assise importante de 
schistes. Les recherches de M. Haug ayant montré qu'aux environs 
de Gap le Lias schisteux débutait aussi par la zone à Am. manjarita- 
tus, il semble probable que le remplacement des (*alcaires par les 
schistes comme formation prédominante s est eflertué presque en 
même temps dans toute la i)ortion dauphinoise du géosynclinal 
subalpin. 

Le Bajocien se reconnaît en général facilement, comme on sait, 
grâce aux lits marneux à rotjnons calciiires durs qu'il renferme. Ses 
affleurements sont très étendus dans le synclinal qui borde la pre- 
mière chaîne cristalline : la Table (4y, 5i) ; la Chapelle-du-Bard ; la 
plus grande partie des basses pentes sous la Tailla, notamment le 
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long des deux premiers plans inclinés et de la nouvelle route de Gas- 
seys ; les croupes au S. de Saille ; le col de Bariot. La modification 
dans les conditions de dépôt qui a amené la formation des calcaires 
massifs de la Table, récenmient encore étudiés par M. Paquier (5i). 
s'est fait sentir assez loin vers le S., comme le prouve l'existence au 
Rigard, près Saint-Pierre-d'Allevard» d'un témoin de ces calcaires. 

Une nappe de Spilite (Mélaphyre) se montre épanchée dans le Trias 
supérieur à lE. du col de Bariot. et l'on peut suivre son affleurement 
sur une assez grande disUmce, du ruisseau du Merle au Salin. Cette 
roche, connue en tant de points de la bordure alpine plus au S., 
n'avait pas encore été signalée dans le Massif d'Allevard. Seul, Ch. 
Lory en avait remarqué un bloc prés de Montouvrard (Not. inéd.). 



TECTONIQUE 

On sait que, vers la hauteur de Theys. il y a une remarquable cor- 
respondance entre les éléments topographiques et tectoniques de la 
Bordure alpine ; les collines liasiques correspondent à un anlidinal (I)*» 
la ligne de dépressions longitudinales à un synclinal (II), la première 
chaîne cristalline à un anticlinal (III). les replats de pâturages à une 
zone svnclinale (IV). 

Si Ion essaye de suivre ces /)//.v alpins, on reconnaît que leur allure 
générale se modifie considérablement un peu au N. d'Allevard. 

IV. — La zone synclinale du Merdaret, à flanc interne 
déversé ou même couché vers l'extérieur, est. comme on sait (i" Note, 
coupe do Pierre- Herse), accidentée de plis très aigus, à son l>ord 
occidental, au S. du Merdarol ; mais elle diminue rapidement de pro- 
fondeur vers le N., et au-delà du Collet elle s'efface, ne laissant 
comme traces, à Prodin et plus au N. . qu'un manteau de Trias 
ondulé, discordant sur son substralum. ainsi que l'avaient reconnu 
Ch. Lory (Nol. inéd.) et M. Hollande {f\b ter). Celle disposition est 
particulièrement frappante dans les gorges supérieures du ruisseau de 
Verneil. 



' Ces numéros en cliiflVes rorniilns sont ceux <h' noire première .Noie. 
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III. — L'anticlinal cristallin du Grand-Rocher, en partie 
revêtu d'un manteau de Grès d'AUevard, s'atténue plus tôt encore. 
car dans la zone IV c'est le refoulement du flanc interne qui conserve 
le plus tard quelque intensité (le Collet). 

II. — Le synclinal bajocien des vallées de Theys et 
d'Allevara, dont la continuité depuis la Table au N. jusque vers 
Uriage a été indiquée par M. Paquier (5i). a son flanc interne 
toujours laminé, ainsi que l'a dit cet auteur, et souvent faille ; dans 
ce cas, qui parait être réalisé depuis Theys jusqu'au-delà d'Allevard, 
le Bajocien ou le Lias schisteux, à pendage E., vient buter contre le 
Lias calcaire (gorge du Bréda à Allevard), l'Infra-Lias ou même le 
Trias (la Tailla), inclinés en sens inverse. Cet étirement se poursuit 
dans le Massif de Belledonne proprement dit {5i) : celte ligne tecto- 
nique, continue sur une si grande longueur, serait la limite extérieure 
la plus rationnelle à adopter pour la zone du Mont-Blanc. Vers le 
ruisseau qui descend du Collet (ruisseau du Buisson), les deux flancs 
du synclinal se raccordent, l'interne se couchant vers le N.-O., comme 
il a été dit (fig. 2) ; puis il se redresse et le pli s'élargit beaucoup à la 
Table, sans que, d'ailleurs, sa direction se modifie. Évidemment, il 
doit se continuer dans le Grésivaudan et peut-être dans la bordure 
extérieure des Bauges; pour Pillet (4i bis, p. 38), c'est le même 
synclinal que celui de la Belle-Ktoile. 

I. — L'anticlinal de Bramefarine borde le Grésivaudan 
depuis les environs de Grenoble jusqu'au Cheyias; comme l'avait 
noté Ch. Lory, sur les pentes occidentales des collines liasiques le 
pendage général des couches est toujours vers la vallée. Bien que 
légèrement obliques à sa direction, les plis externes de la Chartreuse 
(synclinal Granier-Dent de CroUes, anticlinal Entremont-Roc d'Ar- 
guille) ne reparaissent pas sur la rive gauche ; le premier au moins, 
peu accentué déjà dans les falaises de Saint-Pancrasse s'efl'ace sans 
doute sous la vallée. 

Un peu au N. du Cheyias, c'est-à-dire à cette même latitude où 
les autres plisse modifient, l'axe de l'anticlinal liasique dévie légère- 
ment vers le N. et disparaît sous les alluvions * ; les premières pentes 

* Cette disparition a lieu d'autant plus promplenienl que l'axe suivait de très 
près la vallée, comme on peut le voir le long de diverses roules, celles notamment 
de Theys et de Morctel. 
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des collines, déjà au S. de Pontcharra, montrent un pendage à ])eu 
près vers TE. Le flanc interne du pli s'étale plus encore qu'auparavant 
et en intime temps une série d'accidents y pi end naissance : petits 
plis, anticlinal et synclinal, fortement déverses, que coupe la gorge 
de Délrier, et qui peuvent se résoudre en la faille dont Pillet suppose 
avec raison (4i bis, p. 38) l'existence probable dans la vallée du 
(ielon en aval de la Rochette ; synclinal probablement bajocien dans 
la chaîne de Montmaveur * . Tous ces accidents vont sans doute se 
continuer dans les Bauges; pour Pillet, la petite chaîne de Mont- 
mayeur est le prolongement érodé du synclinal de Belle vaux. 

Ainsi toute la bordure alpine subit au N. d'Allevard une modifica- 
tion de structure qui coïncide avec l'apparition du faisceau des Bauges, 
mais les plis qui pénètrent dans ce massif paraissent sortir unique- 
ment de la bande jurassique-, extérieure à la limite que nous proposons 
pour la zone du Mont-Blanc, et qui, en eflet, par la forme de ses plis 
comme par l'absence d'allleurements de terrains anciens, se rattache 
plutôt aux chaînes subalpines. 

Cette bande, réduite entre Allevard et Uriage à un anticlinal et un 
synclinal, se complique de nouveau plus au S. par l'apparition d'un 
autre faisceau de plis, comme le montre la célèbre coupe de Champ 
près Vizille, avec ses deux anticlinaux à axe triasique. 



* On troux; autour du hameau de Villarbé ^\o< >chisles conlcnant des rognons 
<le calcaire dur aiialofzrues à ceux du Bajocien inlrrieur; mais, en l'absence de fos- 
siles rcconnaissables, ni la forme de ces rognons, ni surtout la constitution de 
l'assise où ils se rencontrent, ne permettent d'atTirmer <jue l'on ait bien affaire à ce 
sous-étage, ni par suite de baser sur c<'tte assise l'interprétation tectonique de ce 
point. 

* M. Ilaug (5o, p. it).*)) semblait supposer au contraire (|ue les Bauges présen- 
tident aussi le prolongement de la zone synclinalc du Merdaret-Grand-Collet. 
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ESQUISSE^ DE LA STRUCTURE GÉOLOGIQUE 



DES 



ENVIRONS DE BARCELONNETTE 

(BASSES-ALPES) 
Par M. TV. KILIAN, 

Professeur à la Faculté des Sciences de Grenoble, 
Collaborateur principal au Service de la Carte géologique de France 

Et M. Em. HAUG, 

Chargé de Conférences à la Sorbonne, 
Collaborateur principal au Service de la Carte géologique de France, 



En 1889, M. le Directeur du Service do la carte géologique de 
France nous chargea de l'exploration détaillée du bassin de l'Ubaye. 

A ce moment quelques rares indications éparses dans les ouvrages 
de Scipion Gras, Guetlard, Ch. Lor\ -, Portis, Demontzey, etc., et 
l'étude publiée en 1887 par M. Goret ^ dans le Bulletin de la Société 
géologique de France avaient fait connaître un certain nombre de 
faits relatifs à la structure de la vallée de l'Ubave, mais il n'avait 
été publié aucune synthèse expliquant les anomalies slratigraphiques 
de cette région. Personne n'avait essayé de comprendre le mécanisme 
qui a donné naissance aux dislocations curieuses de la vallée de 
Barcelonnette, ni d'en rattacher la tectonique à la structure générale 
des Alpes occidentales. 



* Ce travail a paru en partie dans les Comptes Rendus de l' Académie des Sciences, 
Séance du 3i décembre 1894. 

* Une bibliographie détaillée accompagnera la monographie que nous espérons 
bientôt faire paraître. 

' Goret : La Géologie du l)assin de rUbayo. Rail. Soc. génl. de fronce. 3* série, 
l. XV, 1887. 



Il existe, en effet peu de régions, dans les Alpes françaises, dont la 
constitution géologique soit aussi compliquée que celle de Barcelon- 
nette et des montagnes qui entourent cette petite ville au Nord et au 
Sud, entre Ubaye et Jausiers. Bien que nous étudiions leur structure 
depuis plusieurs années^ ce n'est que lors de nos dernières courses 
que nous sommes arrivés à une interprétation satisfaisante des difli- 
cultés tectoniques qui se rencontraient partout, surtout dans les 
massifs un peu élevés. 

La présente notice contient les principaux résultats de nos recher- 
ches; elle sera suivie d'une étude monographique plus détaillée*, lorsque 
nos explorations seront terminées et que nos loisirs nous auront per- 
mis d'élaborer les documents accumulés depuis six ans sur le bassin 
de rUbaye. 



• 



Dans le fond de la vallée, les allures des couches sont en général 
assez simples, surtout si l'on fait abstraction de la partie comprise 
entre le Martinet et les villages de Méolans et de Revel. La rivière 
de rUbaye traverse, en aval du Martinet et jusqu'à son confluent 
avec la Durancc, une série de couches dirigées Nord-Ouest- Sud- 
Est et plongeant régulièrement vers le Nord-Est. Remontant 
le cours de la rivière, on coupe successivement, à partir du Lias 
supérieur {Bel. alpinus Ooster, entre Lbaye et Prunièresj, tous les 
étages jurassiques (Le Malni a une teinte particulièrement foncée), 
puis les calcaires noirs néocomiens (.4/)/yc/i «5 D/c/ay/ Coç.), rappe- 
lant beaucoup les couches de même âge d'Allos (Basses-Al{)es), les 
marnes aptiennes et les sédiments variés de l'Eocène supérieur (iSer/>. 
spirulœa Lam. près du Laiizet, nombreuses Operculines à Pontis), 
qui supportent, au Lauzet, un synclinal couché de Grès d'Annot. 



* Nos recherches ont été considérablement facilitées par notre excellent confrère 
et ami, M. François Arnaud, de Barcclonnelte, qui n'a cessé de mettre à notre dis 
position, avec la plus charmante cordialité, les ressources de sa collection, son expé- 
rience du pays et ses notes d'excursions 

' Cet ouvrage comprendra la description du bassin de l'Ubajc, en aval de Jau- 
siers. Une étude spéciale dont les éléments sont déjà en grande partie réunis, 
sera consacrée par M. Kilian aux régions de la Hauto-l'baye rt de TUbayctte. 
{^Feuille de Larche de la carte au 80 millième.) 
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En amont du Martinet, on observe jusqu'à Jausiers une succes- 
sion assez régulière d'anticlinaux et de synclinaux à pendage isoclinal 
vers le Nord-Est. Les anticlinaux sont constitués par les gypses du 
Trias (Clôt Meyran, entre les Tliuiles et Saint-Pons, Uvernet, 
Méolans), ou par des assises du Bajocien dont les calcaires sont forte- 
ment satinés et sillonnés de veines spathiques par suite du laminage 
énergique qu'ils ont subi. Ces calcaires forment des barres rocheuses 
au milieu des terres noires fossilifères bathonienncs, calloviennes et 
oxfordiennes, qui correspondent aux synclinaux. 

Ces terres noires ont fourni des fossiles bien conservés, ce sont entre autres : 
A Gaudissart : Pelt. arduennense d'Orh. Lunnliceras punctntiim Slahl ; 
Au Coulet : Bel. hnstalus Sow, Perisphinctes rota VVaap., Cardioccras Lamberti 
Sow., Cord. Lalandei d'Orb., Phylloceras Puschi Opp , etc. (Coll. Arnaud); 
A Pissevin : Posidonomya alpina. Gras (Coll. Arnaud); 
A Faucon : Perisphinctes euryptychus Neumajr (Coll. Arnaud); 
A Pontis : Macrocephalites Herveyi Sow. 

Tous ces terrains forment des bandes qui se suivent de la vallée 
de la Durance (Savine) à celles de l'Ubaye, du Bachelard et de la 
Blanche en passant sous le massif du Moryon. Les divers termes de 
cette série se continuent en bandes réf^ulières vers le S. E. et for- 
ment la chaîne de la Blanche depuis Saint-Vincent jusqu'au pic de 
l'Aiguillette au S. E. de Seyne, où les étages supérieurs du Crétacé 
viennent s'intercaler entre l'Aptien et le Nummulitique (v. Kilian, 
C. R. Ac. des Se, 21 oct. 1889). 

A peu de distance au Sud et à l'Est de Barcelonnette, les allures du 
soubassement des montagnes se modifient sensiblement : la vallée du 
Bachelard est creusée dans une grande voûte régulière, dont le centre 
est occupé par du Lias à faciès dauphinois, mais avec inlcrcalations de 
masses puissantes de 6rèc/t6 du Tèlc(jraphe; les torrents de Glapouse 
et de Terres-Pleines entament une série de couches allant du gypse 
triasique au Bathonien et formant deux plis anticlinaux couchés vers 
le Nord, dont les charnières sont en partie conservées. Ce qui rend 
ces plis et la voûte du Bachelard particulièrement intéressants, c'est 
le fait remarquable que les dépots tertiaires s'étendent par-dessus ces 
accidents sans y avoir pris part et recouvrent en discordance angulaire 
les couches secondaires redressées. Entre le vallon de Terres- Pleines 
et celui de Clapouse les Grès d'Annot reposent même sur du Trias 
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renversé, comme nous avons pu le constater en 1892, en compagnie 
de M. Léon Bertrand. 

C'est la première fois que l'on signale l'existence, dans les Alpes, 
de plis couchés anténammuliiiqaes * . 

La chaîne qui s'étend, avec une direction E.-O., de Jausiers au col 
des Olettes, limitant au Nord la vallée de Barcelonnette, est consti- 
tuée par du Flysch* dans toute sa partie supérieure et ce terrain 
parait au premier abord reposer on discordance sur la série isoclinale 
du fond de la vallée. Mais en réalité le Flysch est séparé de cette 
série par une barre rocheuse de couches triasiques «^ (Jausiers, torrents 
des Sagnières, du Bourget, Coste-Loupct, etc.) qui plongent, comme 
le Flysch, vers le N. N. E. Le Flysch (du flanc inverse) réapparaît 
par places sous celte barre qui se retrouve au Nord de la crête, sur le 
versant d'Embrun, dans une position analogue, et fait tout le tour 
du vallon des Orrcs. Sous le Pouzcnc, au col des Olettes et à la 
Tête de la Gypière, elle se raccorde avec la grande masse en recou- 
vrement du Caire et de Morgon et comprend des lambeaux de Juras- 
sique supérieur. 

Plus à l'Ouest et sur la rive gauche de l'Ubaye l'on observe toute- 
fois des superpositions anormales encore bien plus singulières. 



* Nous avions (h'jà sijjn;ilr c<> fait en i«^93 {Mvm. Soc. de Statisl. de risère, 
l 'i no\ . 189a) à propos, précisrincnl. <l<'s plis de (llapousc A C(î tnomcnt le fait, 
aujoiird'liui admis do tous, de l'oxislcncc?. dans los Alpis franraist's, de disJocations 
prciiuinmiililiqucs, rtiiconirait, surtout auprrs de quelques-uns de nos confrères 
parisiens, beaucoup d'incrédulité. 

- Le Flysch de toute cette région est très uniforme (allernance de grès fins et de 
schistes) et renferme en al)ondance des Myrinnites, Némertites et autres empreintes 
problématiques. M. de Saporta en a décrit (tn Falsnn, Alpes françaises) des exem- 
plaires recueillis par M. Arnaud. Dos schistes rouges papyracés forment une série 
de synclinaux (Coiipnol do Maurol) dans les assises brunAlres de ce Flyscti dont ils 
semblent occuper le sommet et roprésculer, coninu; en Suisse, l'Aquitanicn. 

^ Aux Sagnirres. aill(îuronl dos calcaires phyllileux donl voici la diagnosc d'après 
M. Michel-Lévy : Calcaire phylliteiix. rentrant dans le type S'histe lustré, très sili- 
ceux, à calcite qui a été remise on mouvemonl et se présente en longues dents per- 
pendiculaires à la schislosité ; séricilo. 

Des calcaires dolomitiques, des quartzites (Trias inférieur) et des argilolithcs 
permiennes accompagnent ces calcair» s phyllileux dans le torrent des Sagnières. 
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Le massif de TOlan (Chapeau du Gendarme, de la Carte^), les 
Siolanes, le Caire, le Morgon présentent, dans leurs parties élevées, 
une composition et une structure complètement différentes de celle 
de leur soubassement. Tous ces sommets sont constitués par du Trias 
(avec Entroques sur le flanc Sud du Pain-de-Sucre, bigarré, avec 
dolomies bien litées, cargneules et marbres pbylliteux au Morgon), 
du Jurassique, des calcaires nummulitiques. Mais, tandis que dans 
la série du soubassement tous les étages jurassiques sont représentés, 
sur les hauteurs, le Lias est recouvert immédiatement par le Juras- 
sique supérieur, et Tun et l'autre possèdent des caractères étrangers 
au reste de la région. Le Lias, qui débute par des couches à Avicula 
contorla (Enchastraye, Granges de Faucon, etc.) ou par desarkoses, 
est constitué par des calcaires compactes à gros amas de silex-, avec 
Gryphées et Bélemnites. Le Jurassique supérieur est représenté par 
des calcaires gris coralligènes ^ et par des calcaires bréchiformes 



* Cette belle montagne qui domine au N. Barcelonnetic rappelle beaucoup 
comme profil, le massif du Pilate vu de Lucernc (Suisse). 

* A rOlan, on y recueille Bélemnites sp , Gryphaea arcuata Lam., Pectensp., Pen- 
tacrinus labercalatus Miller ; 

A la Grande-Siolanc : Gryphaea arcaata et Pentacrinus labercalatus ; 

A Pra-Loup : Rhynchonella acuta d'Orb., Zeilleria panctata, Sow. sp.; 

Au col de Famouras, des calcaires à silex contiennent : Bélemnites elongatus, 
Gryphaea cymbium Lam., var. gigantea d'Orb.. Gr. arcuata Lani., Zeilleria cf. 
punclata Sow. Wiynchonella farcillata, Théod., Spiriferina rostrata, Scblolb. 

Au Morgon : Arietites sp., Gryphaea arcuata, Lima sp., Pentacrinus tuhercu- 
latas, etc. 

^ A CostebelUj près la Maure, existent de beaux affleurements de ce Galcairejuras- 
siquc supérieur. Au microscope, il présente, à un fort grossissenxMit, l'aspect d'une 
brèche calcaire à grain cristallin très fin. Quelques Foraminijères très caractéris- 
tiques. 

Ces calcaires saccharoides, éminemment corallipènes, contiennent dans toute la 
région de nombreux restes organisés : Bélemnites, Perisphinctes, sp., nombreux 
Diceras, Nérinées, Itiéries, Cidaris glandifera, Rhabdocidaris sp. gros Apiocrinus (La 
Méa) cl nombreux Poljrpiers. — Ils présentent à leur surface des « rascles » carac- 
téristiques. 

Le Jurassique supérieur existe à l'Olan (Chapeau de Gendarme), à la Méa (Pain- 
de-Sucre), à Costebelle, à Gymette ; il réparait au col des Olettes. aux Siolanes, 
au Caire (Revel), au Gerbier, et se retrouve, d'après Portis, à TArgentera près 
du col de Larcbe. 
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rouges ^ (marbres de Guillestre) appelés « Jaspe » dans le pays. Ces 
faciès sont ceux du Lias et du Jurassique supérieur de la zone du 
Briançonnais et, en particulier, des environs de Guillestre, où les 
étages moyens du Jurassique font aussi le plus souvent défaut. Le 
Néocomien est représenté à l'Olan seulement (BeL pistilliformis, 
Aptychas Didayi) ; ailleurs les calcaires nummulitiques reposent 
immédiatement sur le Jurassique supérieur, comme dans l'Embrunais 
et dans le bas Queyras. 

Au milieu d'une région dont les terrains présentent dans les 
parties basses, d'une manière constante, le faciès dauphinois, s'élè- 
vent donc plusieurs montagnes constituées par des terrains à faciès 
tout différent. Ce sont de véritables masses exotiques, analogues aux 
klippes des Alpes suisses ; mais, tandis qu'en Suisse et en Savoie il 
n'est pas encore prouvé que toutes les klippes soient des lambeaux de 
recouvrement et que, au cas où elles devraient être réellement consi- 
dérées comme des témoins de grandes masses charriées, il n*est pas 
possible actuellement d'indiquer d'une manière certaine le sens d*où 
est venu le recouvrement, il n'en est pas de même dans l'Ubaye. 
Non seulement, en effet, la superposition anormale des masses 
exotiques au soubassement ne fait plus aucun doute pour nous, mais 
nous sommes encore à même, dès à présent, d'indiquer avec certi- 
tude de quelle direction est venu le charriage. 

La superposition anormale est netlemement visible en plusieurs 
points : à l'Olan, où la masse exotique repose sur le Jurassique 
niojen ; au-dessus de la Maure, près d'Uvernet ; à l'Escoureous, 
011 clic repose sur le Flyscli. La masse immense de la Grande Sio- 
lane est constituée par une série renversée de grès d'Annot, de 
calcaire nuinmulitique, de Jurassique supérieur, de Lias à Gryphées 
et d'Infralias (grès grossier), ce dernier formant le sommet et le tout 
re[)osant sur un substratum de Flysch. 

Les masses de calcaires jurassiques et nummulitiques que l'Ubaye 
traverse en cluse, à Méolans et Revel,sont des témoins de même ori- 
gine qui ont glissé dans la vallée. 

Quant à l'origine du recouvrement, l'identité de faciès que 



* Voir W. Kiliaii, iNouvelIcs contributions à rÉluiic géologique des Basses- 
Alpes [C. H. Ac. des 6'c., ai octoh. ii^8yj. 
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présentent les terrains jurassiques des kllppes avec les terrains de 
même âge de l'Embrunais indique déjà un charriage venu de la zone 
du Briançonnais. D'autre part, des charnières conservées dans plu- 
sieurs de nos klippes montrent que celles-ci doivent élre considérées 
comme des témoins, épargnés par l'érosion, de vastes pHs couchés, 
refoulés vers le Sud et vers le Sud- Ouest. 

De grandioses charnières anticlinales sont nettement visibles 
dans le massif de l'Olan et dans celui du Caire, avec une netteté qui 
ne laisse aucun doute ; un noyau de Trias est entouré, dans les deux 
cas, par une enveloppe de Lias, de Jurassique supérieur et de cal- 
caire nummulitique formant un vaste anticlinal à convexité tournée 
vers le Sud (Au Caire, le Lias présente le faciès de Brèche du Télégra- 
phe). Au Morgon, on observe, sur le versant Nord, un grand synclinal 
à noyau liasique entouré de Trias et superposé au soubassement de 
Jurassique moyen. Les petites Siolanes font voir également de ma- 
gnifiques contournements. Dans une même klippe, les charnières sont 
presque toujours multiples (Morgon), deux ou trois plis sont empi- 
lés les uns sur les autres, les anticlinaux ayant toujours leur convexité 
lournée vers le Sud. 

Le^ lambeaux de recouvrement de la région de V.Ubaye sont donc 
des témoins de grands plis couchés de terrains à faciès briançonnais 
refoulés vers le Sud-Ouest sur un soubassement de terrains à faciès 
dauphinois ; ils correspondent presque toujours à une partie du pli 
couché voisine de la charnière, dans laquelle se sont formés des plis 
secondaires superposés. 

Les flancs du pli (ou des plis) sont également en partie conservés. 
On doit envisager comme tels les affleurements de Trias qui s'étendent 
de Jausiers au col de TEyssalette, et qui séparent les terrains jurassiques 
du soubassement des grandes masses de Flysch formant la crête qui 
sépare ru baye de l'Embrunais. lis correspondent certiiinement à un 
anticlinal couché, entamé par l'érosion, car on y observe une double 
succession complète des assises, avec au centre les quartzites et même, 
aux Sagnières, des arkoses rouges permiennes. L'absence du Juras- 
sique dans toute cette partie du pli correspondant aux flancs peut 
s'expliquer par létirement qu'ont subi les couches et par un véritable 
afflux de la masse plissée dans la région de la charnière, qui se 
trouve donc poin* ainsi dire u nourrie », connue c'est le cas cgalcnicnt. 
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d'après les observations récentes de M. BriartS dans le grand pli 
couché du bassin houiller franco-belge. Comme dans cette dernière 
région, le flanc inverse du pli se trouve, dans TUbaye, le plus sou- 
vent entièrement supprimé par le charriage. 

Les flancs du pli couché plongent vers le Nord-Est, reparaissent 
sur le versant d'Embrun, sur tout le pourtour du vallon des Orres, 
et même sur la rive droite de la Durance (Pu y-Sain t-Eusèbe), puis 
s'enfoncent sous un énorme paquet synclinal de Flysch à replis 
multiples et disposé en éventail. Ce n'est qu'au delà de cette bande 
que réapparaissent, dans la llaute-Ubaye- et dans les environs de 
Guillestre, les terrains secondaires, portant quelques lambeaux de 
Flysch ; mais là les plis sont déversés vers l'Italie^ et ne peuvent plus 
être mis en corrélation avec le pli couché de TU baye. La racine de 
ce pli se trouve donc cachée sous la zone du Flysch . 



Les lambeaux de recouvrement de l'Olan, des Siolanes, du mas- 
sif du Caire et de Morgon ne sont pas les seuls témoins du bord de 
la masse charriée. Plus à l'Est, le Gerbier, le Gias du Chamois et le 
Mourrc-IIaut forment très probablcMuent un lambeau tout à fait 
analogue, qui sépare les deux vallons de Clapouse et de Granges- 
Communes. Vers le N. 0. It* pic de Chabrioros, la Pusterle, l'Ai- 
guille constituent, au Nord (le (^horges, des témoins analogues, tan- 
dis que, dans les vallées de Ucallon et d'Anccllc, apparaissent, au 
milieu du Flysch, des lames de terrains secondaires correspondant aux 
flancs du pli couché, dont on retrouve des traces jusque dans la haute 
vallée du Drac de Champolcon*. 



' V. Marcel lieriraiid. Ktudos sur le bassin houiller du Nord et sur le Boulon- 
nais (/\nn«/o* des Miru's. Juin i8(jji), p. i8. 

^ (]ette région, située sur la feuille T^arclic delà carie d'Etat-Major, a été explorée 
par Vun de nous (M. Kilian) et fera l'objet d'un niénioirc spécial ou d*un chapitre 
à part dans notriî Mono/zrapbie de l'Ubaye. 

•^ Le svnclinal de l'ivsch joue donc ici le rMc d'un axe de symétrie. Nous ne 
saurions cependant trop insister sur le fait que cet axe ne se trouve en aucune 
fa^on sur la contiiniation du grand anticlinal houiller de la troisièn^e zone alpine 
auquel M. Marcel Bertrand attache une si grande signiilcation théorique. 

^ V. E. llaug. Excursion dans la haute >allée du Drac. (C. li. Séances Soc. géol, 
dt' Franct', ,") ni>\. i<'^i>'i.) 
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Bien que depuis longtemps connus des géolo^nios, gràco à la 
richesse en fossiles de certaines assises néoçomiennes (Valanginien 
pyrilcux, Haulerivien à Bhynchonclki pevefjrina j ^ les environs de 
ChàlilIon-en-l)iois n'avaient été jusqu'ici l'objet (|ue d'études très 
sommaires (i) et les particularités les plus importantes qu'y présente 
le Crétacé n'avaient même pas été signalées. 

ExourskiDS et Recherches. — Nous avons été amenés à examiner 
de plus près la constitution de ce système au S.-E. de Cliatillon, et 
les résultats de nos recherches ont été succinctement exposés dans 



(i)i835. — Se. (îras : Slatistifjue m'mérahfjuiue de \n Drnine. |». S-j. 

ïf^tti. — Cil. Lory : DesrrijU'on tjt'olotiitjue du haupU'uu'; a*' part., j>arîifrr. Uit», 

169, 171 , i83, 'iWo. 
1871. — E. Ih'bcrt : Le \cocnmicn inf ('•rieur dctis le midi de la France: i" paît. 
— BnU. SV. fjênl. de France^ li'' srr., t. iwiii, p. i3y 
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(liMix Noies à r.\catl6niîe des Sciences (i), que nous réunissons ici en 
leur donnant un peu plus de développement, et en niodillant quelques 
conclusions d*après les résutats de nos dernières études. 

La Collortion (jariiicr renfermait, avec indicalion précise do localité (vallon do 
Pinet, commune de Mcnglon^, mais non de niveau, des blocs d'un calcaire riche à 
la fois en Orbitoline», Polypiers et Ammonites. Ils avaient attiré Tattention de l'un 
do nous qui, dos 1888, v reconnut une faune du Barrémien inférieur el chercha à en 
préciser le gisement (a). Nos premières explorations en commun (Pinet, col Mensac) 
datent de i8r)a, et celle mémo année Tun de nous traversa la région entre CIkUïI Ion 
et Lus-la-Croix-Ilaute. Kii i8i)3, M. V. Paquier ayant compris le Diois dans miu 
champ de thést*. nous avons circonscrit nos recherches, laissant do côté plusieuns 
questions intéressantes, celle notamment de la constitution du Glandaz, avec la cer> 
titude qu'elles seraient élucidées à bref délai par notre distingué confrère. 

Dans notre œuvre commune, l'élude des Ammonites Itarrémiennes est duc princi- 
palement à M. Sayn ; ce c|ui concerne le Crétacé moyen et supérieur a été au con- 
traire Iraité surtout par M. Lory. Le travail de rî'daclion et de détermination a été 
en partie exécuté au Lalx>ratoire do Géologie do la Faculté des Sciences de Gre- 
noble, sous la direction de M. VV. Kilian ; notro Maître a bien voulu aussi nous 
accompagner dans notre dernière exploration et sa haute compétence nous a été des 
plus précieuses pour élucider certains points obscurs : nous sommes heureux de hii 
présenter ici nos remerciements. 



STRATIGRAPHIE 



NÉOCOMIEN 

La réf,'ion qui nous occupe est constituée par un synclinal large- 
ment étalé (voir la coupe de Ch. Lory, pi. m, lîg. 5); en remontant 
le Bez , on coupe successiv(»ment les diverses assises du Jurassique 
su[)érieur, qui forment 1(» liane occidental de ce pli et en particulier, à 
Chalillon même, le crét tithonique de la firésière-Label. A TE. de 



(i) C4. H. Vend. d(S Se, séaiicci du août iSij'i et du 'i fé>ricr l8i)5. 
(m) (i. SAY^ : Vuinionltrs do l'I rgonion de .Mcnj:l«»n. — Archives f!rs Se. phyg. et 
notur. lie (iencve, i8.S(). .'J'"*" prriodr, t. xvir, p. l.u). 
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Il 



celui-ci, une ligne de dépressions (vallon de Pinet, col de Piémard (i), 
etc.) est creusée dans le Néocomien (2) fossilifère et présentant le 
fâcies vaseux sans particularités importantes : 

1. Berriasien à Phylloceras seniisulcalum d'Orb. sp., Hoplites 
Boissieri Pict. sp., H. Dalmasi Pict. sp., H. cf. Chaperi Pict. sp., 
Holcostephanus aff. Grotei 0pp. sp., etc. Il forme la croupe qui 
descend du col de Piémard vers le S . 

2. Marnes valaoginiennes à Belemnites coniciis Blainv., Phyllo- 
ceras Calypso d'Orb. sp., Phylloceras Telhys d'Orb. sp., Hoplites 
pexiptychas Uhl., etc. Au col même. 

3. Marno-calcaires valanginiens à rares débris de Hoplites. 

4. Calcaires marneux hnuterl viens à Crioceras Duvali Lév., 
présentant vers leur sommet de gros bancs riches en Holcofliscus 
incertus d'Orb. sp. et //. cf. inlermediiis d'Orb. sp. 



BARRÊMIEN ET APTIEN 

Au dessus des ravins creusés dans le Néocomien cl où serpentent les 
chemins de reboisement, s'élève une barre rocheuse dont on peut 
étudier la constitution soit en montant du col de Piémard vers la crête 
du point 12^2, soit en suivant le sentier forestier qui y est entaillé 
presque horizontalement au point où les couches s'abaissent dans la 
direction du S. 

A partir des derniers bancs à faune haulerivionne, on observe 
dans cette w traverse » la succession des assises que voici : 



(i) Cocol, non dcnomnii'' sur lacarlode l.'E. M. F., se Irnmo inmirclialoineul au- 
tlossiis de la lollrc n du mol Gallands. 

(a) Nous no donnons ici au tcrnio .\rocomicn ([\w l'cvlcnsion à laqnclli^ l'onl n'diiil 
MM. Municr-Chahnas et de Lapparrnl. 
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I. - (lalcalrcs un peu marneux, de teinte assez claire, l)leue ou 
gris l)lancli«\lre, el caractérisés ordinairement par des taches vermi- 
formcs blanclies. 

Comme fossiles, nous y avons seulement trouvé, dans le petit 
abrupt qu'ils forment immédiatement au N.-O. de la traverse, quel- 
ques rares débris iYIIolcodisciis alT. van den Ilechei d'Orb. sp. et de 
Desmoceras : c'est évidemment la base du Barrémien, 

Les formations suh éâfalcs (i) débutent ici dès ce niveau, car on 
observe deux intercalations de cîilcaire jaune clair, subcristallin, à 
débris assez rares et fort menus ; la seconde présente en outre des 
silex ponctués (Voir la note i). 



(i)Note sur les calcaires subrécifauz du Crétacé inférieur : 

l)a sail (voir in (III. î-.()ry, W. Killan, etc.) i\nîiu S. du Vcrcors, lorsque le faciès 
urgonien du Néoconiieii supéricMir a cédé en grande partie la place au faciès vaseux, 
on trou>e encore dans celui-ci des intercalations de calcaires à aspect plus ou moins 
cristallin ou grenu. Us sont assez souvent oolilhiques^ et si les Uudisles font pour ainsi 
dire défaut jcî n'en ai trouvé cpi'un seul, près de Lus), ces calc^iiros sont frétpieni- 
nient riches en OrhiloUnes cpii déjà plus au N. caractérisent ccriaines couches hicn 
connues de ri rgonien, <|ii remplis do r/^/;r« visibles à l'œil et provenant notamment 
(rEciiinodcrni(?«4, Brvo/ojiires el Polvpiers. (]c sont donc, connue l'a dit Ch. Lorv. 
des dé])ols d'eauv [k*u profonchîs et agilé(?s el ils rap])ollent les formations que Ton 
e>l habitué à r<Mi(ontrer au Noisinagc des récifs, d'où la dénomination de subrécifdu.r 
qu'on lour a s«>u\ent appli(piée drpuis (|uolqurs années, et qu'on [)cut leur conser>er 
à la coiidiliou de spérilicr qu'elle n'impli([ue pas la jiniximité de >rais récifs. 

Par l'aspect extérieur ils se di'^linguent neltcment des calcaires vaseuv auxipieb 
ils sont associés, mais les dilférrMices dans la constitution méuK; sont assez dillicites à 
préciser lorstpj'il ne s'agit ni de calcaires oolilliiques, ni de calcaires à débris |)ro- 
luemenl dits. L'examen au microsc()])e d'un assez granil nombre de coupes m'a 
montré, il est vrai, <pie la sufteristallinitt': e>l réelle (entre les niçois croi>és la lumière 
eî«t partiellement rétablie, même en-dehors des plages rei)résentant des débris d'Echi- 
uodermes, el la c()U[)e se montre paillelée de petites parcelles de C.alcite), mais elle 
n'est pas |)lus gran<le que dans bien des calcair«.\s nulh-UKUit récifaux. La composition 
chimique est dans («'rlaliis cas un meilleur caractère : l'aualvse de calcain^s greini«i 
a>^nciés aux calcaire> à (lél)ri> a, en «'(lél. montré à (^h. Lor\ qu'ils contenaient de 
notables proportions de carbonate de maguési«\ L'élude des or^^anismes inférieurs, 
toujours as>ez abondanU, fournirait aus.>i d<'> donnéi's très inléressanles ; tous les 
calcaires subrécifaux ([ue j'ai examinés cc)ulienneut des représentants des mêmes 
groupes, ««urlout ])nrmi les romminifèrci {Miliolidri; nolannumenH. 

lu îiulre caractère lié aii»i d'une fiieoii éNi<lenlr au faciès, c*<'sl la présence assez 
fréipieute, dau'i les calcaires sub(rislalhu> , de rognous siliceuv très particuliers, 
rès diirérenls de ceux «les calcaires ^a*'eux ^oisin»•; ils sont irréi:uliers, mal indi\i- 
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II. — Calcaires noir bleuâtre, à rognons et lits do silex noir. Ils 
sont en grande partie envahis par le faciès subrecifai et présentent 
notamment : i® De gros bancs bicolores, bleus et jaunâtres, avec 
Foraminifères (Miliolides, etc.) et Spongiaires extrêmement abon- 
dants ; il y a des parties sublamellaires et riches en débris visibles à 
l'œil. Nous y avons vu des Bélemnites et une portion d'empreinte de 
grairde Ammonite. — 2" Au sommet de l'assise, des bancs minces, eux 
aussi subcristallins et riches en petits organismes, avec un peu de 
Calcédoine ; nous avons été assez heureux pour y trouver des Pulchel- 
lies voisines de Pulchellia Sellei Kil. et P , compressissima d'Orb. sp. 

Ainsi, Tobservalion de ces deux assises nous montre que : Elles 
appartiennent au Barrcmicn, et probablement tout entières à sa zone 
inférieure ; les lentilles subrécifales apparaissent ici dès la base de ce 
sous étage (1); enfin, ces lentilles contiennent des Ammonites. 

Quant à ce dernier fait, il n'aurait rien d'étonnant si ces Anmio- 
niles étaient peu abondantes : en nombre de points, en elTot, on en a 
rencontré quelques-unes dans des calcaires subrécifaux ou même coral- 



(Iii.iIÎm's. et piquetés do poinls bruns sur un fond prcs(|uo blanc : nous les appellerons, 
jK>ur abréger, Silez ponctues. Ils sont assez fortement siliceux pour faire feu 
au briquot et n'ètro jamais raves par Tacier; mais ils conti(>iMient aus>i do la (laïcité 
fdébris d'Echinoilermes surtout), assez pour faire eirervescence aNOc les aci«les, et un 
|>eu de fer. Le microscope moiilre que la plus firande partie de leur silice es! auior- 
jdic Cunc rcriaine portion doit même être hydratée, car la roclie donne un peu d'eau 
dans le tu))e et décrépite au chalumeau); mais il y a aus>i do la (lalcédoine, ainsi 
que me l'a signalé M. Micliel-Lé>v : parfois elle forme dos enNoIoppes autour des 
fragments de Oalcite ou autour (rorgani>mes peu roconnaissablos ; entiii de jjolils 
grains de Quartz sont, les uns disséminés, les autres groupés dans hîs interstices qut; 
laissent entre elles les auréoles \oisines de (Calcédoine. — I*. I-«»i*y. 

il) Dans la rétjionde Lan- la-C^roU:- Haute, le faciès subrécll'id apparaît au>»«i ]»arfoi> 
a*se/ Iwis dans le Barréniien. \in<i, au (loi de (îamesiiT (M'IIe niarncuM* à sj.jhr)'", au 
pied (). des esc^r|X'ments de la montagne de (lorps). il se renconlrr inanédialemenl 
au-dessus des marno-calcaiirs dans l(>S(pi«'l> j'ai décou\erl, en i«^()i (P. Lorv, i/i. 
\\ . Kilian, Ann. fjêttL^ t. vu. p. 3S()), une faimnlc pyritense njtpartennnt au Bum*- 
mien inférieur , c<.)mm(.' le |)rou>e la présence de PnIrhelUa ail", ctniipreanissimn d"( )rb. 
ii\}. ^ Desmocerus liifjirHe d'Oih. sp., etc. (xoir ^'. I{. ,>v>wi. Noc. tjritl. Je Fntiirc, séance 
du 10 juin l8()5). M. \ . l'aquiera ohserxé, de >on côté, de> caK ains subréoifaux dan^ 
le Darrèmien infériei:r des lîaronnii's (\ . Pa«piier in C. I{. ^/ct dollah. ù lu Car. 
'jêol. de France, camp. ii^î)'i>. On sait «pTen <raulre> points, au contraire (Ne<<c.), ils 
n*apparai<«sunt que dans le narrémien -^upérirur. — 1*. l^orv. 



ligènes, et notamment dans le Barrèmien inférieur (M . V. Paquier, 
dans les Baronnies; l'un de nous, près de Veyncs). Mais ici la fré- 
quence de ces fossiles est, par places, très remarquable; c*esl, en cflet, 
de ces premiers niveaux subrécif aux du Barrèmien que proviennent les 
blocs de calcaire subcrislallin ou oolilhique à Ammonites et Polypiers 
dont nous avons déjà parlé : les considérations paléontologiques, 
lithologiques et topographiques ne laissent pas de doute à ce sujet. 

Tout d'abord, la faune de ces blocs appartient, comme nous le ver- 
rons, au Barrèmien inférieur. 

D'autre part , les lentilles en place, du moins dans leurs parties 
suboolithiques ou riches en débris, ont même aspect, même constitu- 
tion que ces blocs ; on retrouve, en particulier, de part et d'autre, les 
mêmes silex ponctués : c'est même un bloc à Ammonites qui a fourni 
l'échantillon le plus remarquable par ses auréoles de Calcédoine (Voir 
la note ci-dessus sur les calcaires subrécifaux). D'autres silex se ren- 
contrent également en place et dans les blocs : sphéroïdaux ou réni- 
formes, blancs, à surface fortement mamelonnée et toute piquetée de 
petits trous, on voit en coupes que ce sont des organismes siliceux, 
dont les NÎdes sont remplis de (]alcilc et à la périphérie desqwels la 
Calcédoine s'est concrétionnéc de faron à donner une surface en choux- 
Ucurs. Ces organismes sont constitués par des cellules à parois minces, 
assez irrégulières, aiïectant une disposition grossièrement concentricjue 
et radiée à la fois. Il ne nous a [)as été possible de déterminer à quel 
groupe ils appartiennent : [)eut-étre sont ce des Cliœtetes pu bien des 
Bryozoaires de la famille des Cérioporidés. 

Enlin, les blocs à Ammonites, se rencontrant éboulés sur le col de 
Piémard, proviennent forcément des [)enles ou de la créle qui le 
dominent : or, les couches les plus élevées qui contribuent à former 
celle-ci appartiennent à notre assise H, connue le montre la succes- 
sion sui\ante, relevée à partir de rilauteri\ien sous le point \i!\'i''' : 
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BoS O' Calcaires vaseux, blanchâlrcs, à Inclies vermiformcs . 

6. Mêmes calcaires» avec les deux niveaux, déjà observés dans la Ira- 
verso, do calcaires un peu jaunâtres, subrécifaux, oolilhi((ues par 
places quoique plus souvent à éléments très menus ; ils contiennent, 
le second surtout, des silex mamelonnés (^ oir ci-dessus) que l'éro- 
sion a mis en saillie, au point qu'ils ne sont généralement reliés à 
la surfaco des couches que par une baso étroite. Ces calcaires for- 
ment la crête au N. du point I34a. 
II. c. Calcaires bleuâtres à silex, avec troisième niveau subréciial, épais 

do 4 â 6 mètres, à silex mamelonnés et silex ponctués. La crête est 
longtemps formée par lui, notamment au point la/ia, et n'est 
atteinte, jusqu'au S. du point qui domine le coP de Piémard, 
que par los premières couches recouvrant cette intercalation réci- 

Ilaut fale. 

Donc, malgré que nous n'ayons pu observer en place aucune len- 
tille subrécifale qui soit remplie d'Ammonites, nous sommes autorisés 
à dire qu'il en existe dans un au moins de nos trois premiers niveaux ; 
seulement, ces portions privilégiées semblent être aussi rares qu'elles 
sont riches en fossiles. 

Voici la liste des formes que nous avons pu reconnaître tant dans 
les récoltes de Garnier que dans les nôtres : 

Pulchellia Sauvageaui Hermite. 

Pulchellia coralliophila nov. sp. aff. P. Didayi d'Orb. sp. 

Holcodiscus Caillamli d'Orb. sp. type. 

Ilolcodiscus Caillamli, formes de passage à //. Gaslaldii d'Orb. sp., 
comm. 

Holcodiscus nov. sp., à plis sur la région siphonale. 

Holcodiscus menglonensis Sayn. 

Holcodiscus cf. alcoyensis Nicklès sp. 

Desmocevas Q) voconlium nov. sp., connu. 

Crioceras trinodosum d'Orb. sp. 

Hamulina sp. ind. 

Janira atava d'Orb. 

Peclen sp. (petite forme lisse). 

Rhynchonella sp. 

Orbilolina discoidea Gras (un exemplaire est iixé sur une Annno- 
nile). 

Débris de radioles cl de tiges d'ihicrincs. 



— i6 — 

Polypiers. 
Cérioporidcs(?). 

Tous ces fosssiles ont été recueillis dans quatre ou cinq blocs seule- 
ment, oii ils éltiient associés les uns aux autres ; ces blocs étaient en 
quelque sorte pétris d'Ammonites, formant ainsi un contraste absolu 
avec les calcaires barrémiens à faciès vaseux, dont la pauvreté en fos- 
siles, sur ce point, est, comme nous l'avons vu, très grande. Ce grou- 
pement des Ammonites dans les seules lentilles récifales est un fait 
assurément anormal, presque paradoxal même, tant il est en contra- 
diction avec la répartition ordinaire de ces fossiles ; il semble diflicile 
d'en donner une explication rationnelle. Peut-être les Ammonites ont- 
elles trouvé, dans le dépôt subrécifal, de meilleures conditions chi- 
miques pour la fossilisation; probablement aussi, il y avait en ce 
point un remous à la rencontre de courants du large, qui transpor- 
taient les Ammonites, et de courants littoraux qui amenaient les débris 
du rivage ou des hauts -fonds. 

La faunule dont nous venons de donner la constitution (et à 
laquelle nous avons à joindre Ilolcodiscus aff. van den Heckei d'Orb. 
s[)., PulchelUa gr. de P. Sellci Kilian et P. compressissima d'Orb. sp., 
trouvés en place), présente des an.ilogies frappantes avec celles des 
gisements de Gombe-Pctile (Montagne de Lure) et d'EscragnoUes, 
typ(*s classiques du Barre mien inférieur. C'est avec Escragnolles ({uo 
les rapports sont lo pins étroils, à cause de la fréquence des formes 
voisines de llolcodisais (laillaudi et de l'absence de H . Jallax Math, 
sp., si abondant, au contraire, à Combe-Petite. 

III. — Revenons à la traverse de Pinet pour en continuer la 
coupe : sur les couches à Pulchellies on trouve des calcaires mar- 
neux bleu noirâtre, bleutés h la surfac^v. d'où provient probablement 
un fragment de hampe lV Ilcteroccras, recueilli un peu plus au S., 
éboulé dans le vallon. A leur partie supérieure se» développe une len- 
tille assez puissante de calcaire oolithifiuc h Biachiopodes (Hhynclto- 
nclla irrefjularis Pict.). 

IV. — Une vingtaine de mètres de calcaires noirâtres, un peu 
marneux, couronnent la barre inférieure du \allon sud de Pinet. 
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V. — ËnGn, formant un talus au-dessus (rdle, oi) trouve des 
marnes noires, avec petits lits de calcaire marneux et rares nodules 
pyril^ux ; quoiqu'elles ne nous aient fourni aucun fossile, leur aspect 
est trop caractéristique pour n'y pas reconnaître les Marnes de rAptien 
supérieur (Marnes gargasiennes). 

Les assises III et IV doivent correspondre au Bar rê mien supérieur 
et à V.iptien inférieur; leur faible épaisseur en ce point semble être 
accidentelle et due à un étiremenl des couches qu'explique leur 
froissement bien visible dans le vallon au M. -0. de celui de Pinel. Les 
épaisseurs sont, en effet, beaucoup plus fortes dans la vallée du Bez ; 
sur la rive droite on observe, à partir du hameau de Mensac, plus 
de 5o mètres de calcaires bleuâtres, en assez gros bancs, avec des 
rognons de silex noirs, abondants surtout en amont du pont de la 
grande roule. Sur la rive gauche, le même ensemble présente, vers 
sa base, une petite lentille à Orbilolines, débris de radîoles et de Bra- 
chiopodes, qui envahit deux ou trois bancs : elle doit correspondre a 
peu près aux calcaires oolithiques de la traverse. Une vingtaine de 
mètres plus haut, les couches, h silex noirs encore peu abondants, ont 
fourni Costidiscus recticostatus d'Orb. sp., caractéristique du sommet 
du Barrémien et de la base de l'Aptien. 

Nous avons aussi trouvé cette espèce sur le chemin de Ravel dans 
des calcaires bleutés inférieurs aux calcaires riches en silex noirs ; 
d'après l'opinion de M. Kilian, et d'après ce que nous avons vu sous 
sa direction dans la montagne de Lure , les premiers rappellent 
comme aspect le Barrémien supérieur et les seconds l'Aplion inférieur 
de cette région. 

Dans le sommet de t assise à silex noirs se développe aux environs 
du col Mensac la lentille suhrécifale la plus puissante qiK» nous ayons 
rencontrée dans celte exploration : ce sont dos calcaires à débris, 
parfois oolithiques, ordinairement jaunâtres ou rougeàtres ; ils pré- 
sentent le type le plus fréquent dans les régions do Lus et de Voynes. 
Outre les organismes microscopiques, très abondants, on y rencontre 
Orbitolina discoidea (aras, Orhitolina conoidea Gras, beaucoup de 
débris de Brachiopodes et des fragments de Bélenmitos. 

Conclusion. — On voit que les faciès subrécifaux (calcaires a 
débris et à petits organismes) so présentent, dans la région au S.- E. 
de Chàtillon-en-Diois, un peu à tous les niveaux dans le Barrémien 
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et l'Aptien inférieur; miis ils ne constituent que des lentilles assez 
peu épaisses et souvent discontinues, faisant un contraste frappant 
avec les puissantes masses dolomitiques qui, d'après Ch. Lory, pro- 
longent jusqu'au voisinage (Mont Glandaz) l'Urgonien du Vercors. 

Nous avons essayé de résumer, dans le tableau suivant, cette cons- 
titution des deux étages supérieurs de l'Infràcrétacé : 



FACIES VASEUX 



FACIES SUBRECIFAL 



V. Marnes noires. 



Aptien supérieur 

Sommet de la lentille du col 
Mensac(?). 

Aptien inférieur 

Puissante lentille subrécifale du 
col Mon sac, à Orhitolina discoidea 
Gras. 

(Une partie do cotlo assise parciit inan({uor par otiremcnl a la traverse do Piiicl.) 

Barrémien supérieur 
III. Calcaires bleutés, parfois à 



IV. Calcaires bleu noir à silex 
noirs. 



silex noirs, avec Coslidis- 
ciis reciicoslalus d'Orb. sp. 
au sommet (? et Iletcro- 
l'crasj . 

Barrémien inférieur 



Lentille oolilhique à Rhyncho- 
nella irretjularis Pict. (Traverse 
de Pinet) ; lentille du pont de 
Mensac, rive gauche (?). 



II. Calcaires noirs à silex noirs. 



1. Calcaires marneux clairs à 
taches verniifornics, aNec 
IloU'ddiscHS alY. van dcn 
llcchci d'Orb. sp. cl Dr s 
I noce ras. 



Lentilles de 
calcaires à 

débris, 

avec sil(\c 

ponrUirs, 

faurnissaiit 

les 

Blocs ù 

ArnnioniU's 

(lu 

iiarrcniicn 

in/rricur. 



Lentille à Pid- 
clicllia cf. conipres- 
sisslnia d'Orb. sp. 
de la traverse. 

Lentille du point 
iii^i2 et des gros 
bancs bicolores de 
la traverse. 

Deux lentilles 
de calcaire jaune 
(crête au IS . du 
]K>int i.iL\'2 et en- 
trée (le la traverse). 
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CRÉTACÉ MOYEN 

L'existence du Crétacé moyen n'avait pas été avant nous signalée 
dans la région, il y est cependant bien caractérisé. 

Au Nord de Uavel, le grand ravin qui descend vers le Bez montre, 
au-dessus des marnes noires : 

I. — Calcaires à silex noirs, débutant par un gros banc dur, à 
surface inférieure bosselée, fortement pbospliatée et a nodules de limo- 
nile. Ce banc est riche en dents de Squales et en BélemnitesC/i. seml- 
canalicalatiis Blainv. ou B. minimus List.) ; il contient aussi Tere- 
bralula Dulemplei d'Orb. var. (elle s éloigne assez du type par sa 
forme plus ramassée et la moindre accentuation de ses plis, mais se 
rapproche beaucoup. d'une variété abondante dans le Gault de llen- 
curel). Cette assise doit représenter en partie le Qault 

n. — Marno-calcaires, épais ici de quelques métrés seulement et 
\ye\x visibles à cause de la végétation. 

Non loin de là, dans la vallée de Boule, au point où aboutit la 
route de Ravel, on trouve une forte épaisseur de marno-calcaires 
gris bleu, avec Sclilœnbaclila varians Sow. sp., Acanllioccras Man- 
telli Sow. sp., Acanthoccras rolomageiise Brongn. sp., Desnwccras 
sp. et Inocérames abondants. C'est donc le Cénomanien à Jades 
vaseux y semblable à celui du Bassin de Dieulefit, par exemple (type 
mar no-calcaire de M. Fallot). 

Le Cénomanien marno -calcaire est bien développé aussi entre le dé- 
bouché supérieur de la gorge des Gas et Glandage : on y trouve encore 
Schlœnbachia varians calcaire, quelques Céphalopodes pyrileux, mal- 
heureusement en mauvais état, et de nombreux Inocérauies. A cause 
surtout de sa richesse en rognons pyritcux en ce point, cet étage y avait 
été confondu jusqu'ici avec les Marnes apliennes, développées, du 
reste, dans le vallon de Glandage mais séparées des marno-calcaires, 
ici comme à Ravel, par une petite barre de calcaires à silex noirs (i). 



(i) Ce faciès de calcaires à silex ne se prolonge giicrc vers le S.-E.; cepenrlant, 
j'en ai lrou\é une trace «lans le svnclinal du Drcsq^ en Heaucliesnc, sous les marno- 
calcaires à Inocéramcs cénomaniens. — P. Lorv, 
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Elles sont couronnées, (Vaiilre part, à un petit col entre les points 
io5i et II 54 de Glandage, par des jrrès glauconieux, à faciès de (jres 
siui-aptiens typiques, contenant en abondance Belemnites minimus 
List., Rhynchotcutliis et des dents de Squales (i). 
Le Crétacé moyen est donc constitué par : 

3. Marno-calcaires a Schlœnhachia varians, etc. Cénomanien. 

'2. Calcaires a silex, à TerebraUila Dulemplei 
et Belemniies minimus . 

? I. Sommet des Marnes noires et Grès sus- 
aptiens à Belemniies minimus 



On voit que de l'Aptien supérieur au Cénomanien la région de 
Châtillon a été soumise à un ré<rime fort diiTérent de celui du Ver- 
cors ; elle se trouvait comprise dans l'aire d'extension du faciès 
vaseux, qui, pour le Crétacé moyen, n'avait pii^ été .**ignalé, jusqu'à 
ces dernières années, au N. du Bassin de Dieulelit, mais qui règne 
aussi sur les Massifs du Dévoluy et de Lus, comme l'un de nous Ta 
constaté depuis. 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR 

Les masses puissantes do Crétacé su])én(.'ur, qui constituent les 
vastes plateaux entamés par la fiforge des (ias. n'avaient même pas été 
signalées clairement par Se. (iras : il semble avoir cru que, dans la 
région de Clullillon, toutes les assises étaient inférieures aux calc<ures 
(le la formation moyenne de la craie (IJrgonien). Cli. Lory, par con- 
tre, reconnut là le prolongement du Sénonien de Lus : « Les cou- 
ches dures n^présentant le (jn^upe de !a craie, dit-il (l)escr. du Dau- 
pliine, p. X)S), sont entièrement stMubiahles à celles des gorges du 



(1) Ln acriilcnl l('rl()nir[nc nous n |);ini |)a>'^('r par ce {)uinl; alls^i |khiI-'iI v ;noir 
en hrouilIjipT <'t, lîuil jiniir celle i«ii>«.ii «ju'à r;iii>e de l\ro>iuii, (*>l-il peu proluihlc 
«jiie les ^'rè> soinit un éiiuiMilcnl laléial de^ calcaires à silex. Ils ponrraionl ètr<' iii- 
lercalés dans les niarno. 
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Buëch et de Rioufroitl ». Cotte similitude est, en effet, presque com- 
plète, mais la base de la série présente ici, avec un développement plus 
grand qu'à Lus, une constitution toute spéciale et qui n'avait jamais 



été signalée. 

Formation des Gas (i). — La coupe au N. de Ravel montre, en 
effet, au-dessus des marno calcaires cénomaniens, et formant l'abrupt 
qui descend de la pointe 1291'" : 

a. Conglomérais à galets variés, la plupart de calcaires néoco- 
miens ou de silex, unis par un ciment calcaréo-gréseux. 

b. Glaucome, exploitée comme sable à bâtir, et grès grossier, parfois 
bréchoïde. 

c. Calcaires gréseux sublamellaires, riches en grains de quartz et 
en débris de Bryozoaires et surtout d'Echinodermcs (2) : radioles de 
Cidaris dont certains, en massue, pourraient appartenir h une espèce 
voisine de Cid. clavigera Kœnigli ; articles de Crinoïïlcs : Bourgueli- 
crinui eUipiicus Miller sp., Penlacrinus alf. P. Peroni de Loriol, etc. 
Ces calcaires contiennent aussi en abondance de petits nids marneux 
et quelques lits de conglomérats s'enchevêtrent avec leurs couches. 

d. Conglomérats, de nouveau bien développés sur la pente M. E de 
la pointe 1291"*. 

Ce complexe détritique peut être encore plus facilement oliidié le 
long du ruisseau de Boule (3). En descendant celui-ci, on voit les 



(1) Nous a>ons pensé que Ton pouvait, (Lins cotte Note, €nppli(ju<'r une désl^'na- 
lion locale au complexe si particulier qui ^a être décrit : nous l'avons ap[)elé For- 
mation des Gas, du nom de la gorge qui permet de lobserxT sur la plus grande 
longueur el dans son plus l>cau développement. 

(2) Nous avons examiné quelques coupes de ces calcaires, dont la présence est 
constante dans la formation qui nous occupe. Toutes conlicinient beaucoup do 
grains de Quartz et de plages de Calcile, avec plus ou moins de grains de (îlauco- 
conie, dans un ciment partie amorphe, partie de calcaire cristallin. Les Brvozoaires 
sont extrêmement abondants; souvent, d'ailleurs, on voit les surfaces des couches 
couvertes en partie de leurs réseaux ; parmi les autres organismes, il faut citer (piel- 
ques Foraminifères et des Spongiaires à spicules calcaires. 

(3) Se. (iras, loc. cit., p. 87 : a A Boule, les grès se monlrenl en abondance et 
a\ec une grande diversité do caractères. », 
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niariio-calcaires cenomanicns recouverts par des grcs glauconîeux, 
passant bientôt par leur sommet à un très puissant ensemble dans- 
lequel s enchevêtrent des conglomérats, des grès et des calcaires gré- 
seux, ces derniers pareils à ceux du ravin de Ravel (c) et pétris des 
mêmes fossiles. La stratification est fort irrégulière, les couches se 
terminent fréquemment en biseau ; il y a des intercalations mar- 
neuses, mais sans continuité et les fossiles néocomiens que Ton y 
rencontre (Aptycims Didayi , des Bélemnitcs) montrent que ces 
marnes sont des produits d'érosion tout comme les conglomérats ; 
les blocs de ceux-ci, souvent très peu roulés, sont de nature et de 
dimensions variées, parfois énormes; il y en a même qui sont disposés 
obliquement à la stratification (i). On est, en un mot, en présence 
d'un Jacies de charriage très net; seules quelques couches avec petits 
lits réguliers de silex semblent indiquer des épisodes, courts et limités, 
de sédimentation plus tranquille. 

On atteint cette même formation quand on remonte la gorge des 
Gas (grande route de Lus par le col de Grimone), un peu en amont 
du pont de Mensac. En ce point, elle repose directement sur les cal- 
caires à silex de IWptien inprieur (2) dont sa base ne se distingue 
pas sans quelque difficulté, formée qu'elle est d'un ciment principa- 
lement calcaire et très abondant, emprisonnant des galets qui sem- 
blent tous arrachés au subslraluni immédiat. Au-dessus, les parois de 
la gorge nionlreul d'abord siirloul des conglomérais très analogues 
à ceux que nous avons déjà ^us, à ciment plus ou moins gréseux et 
blocs variés du Crétacé inférieur (calcaires à silex, calcaires jaunes 
à Phrllorenis Wincldcri 11»!., calcaires marneux à mauvaises 
Ammonites probablement d(î rilaulorivien supérieur, et surtout cal- 
caires suhrrrijau.r semblables à ceu.v des lentilles de la région). Par 
endioils, les eaux ont dissous el entraîné une partie du ciment et les 
blocs lonl saillie dans les pcuois abruptes, que l'on dirait entaillées 



(1) (]*('st, par c\<'iiiplo. dans cclto j)o>ili(^ii que se lrf)ino un grand frngnicnt 
îirra<"li('' à un haiic de calcaire inarinniv el ([ul eu a ^'ardé les surfaces parallèles. 

( 'n (]li. LorN axail «iéjà uolé flh'svr. ilu I)aiiplilin'', j>. M\o) la superposition dircclo 
en ce point du « irr<.»upe d»- la craie )> au\ calcaires né()coniiens supérieurs, et ligure 
(IM. ni, li^'. r» ) lc> marner aplirmies i!c (llandaire «oinnie >e terminant en biseau 
sous le plah'au ilc (!re>ers. 



dans une terrasse d'alluvions. Puis, Timporlance de ces conglomé- 
rats diminue graduellement, ils passent latéralement à des calcaires 
gréseux sublamellaires : ceux-ci prédominent déjà au confluent du 
ruisseau de Boule et constituent presque en entier les parois de la 
partie supérieure des Gas, à l'entrée desquels leurs couches infé- 
rieures, assez épaisses et très glauconieuses, reposent, comme il a été 
dit, sur les marno-calcaires cénomaniens. 

Quant aux conglomérats, ils ne sont plus représentés sur le chemin 
de Reychas (paroi droite de la gorge) que par quelques couches 
de poudingucs, vers le sommet de la formation ; celle-ci est cou- 
ronnée par quelques bancs de grès sableux, dont un, énorme, blan- 
châtre, a fourni quelques petites huîtres : il est formé de grains de 
Quartz et fragments de Calcile unis par un ciment calcaire, et ne 
contient que peu d'organismes. 

Lauzes. — Au-dessus de ces grès apparaissent des calcaires 
gris bleuâtres en couches minces, avec lits de silex noirs : ils ont 
l'aspect ordinaire des LflMr^^ du Sénonien, mais les intercalations de 
grès y sont plus fréquentes que dans les régions où les lauzes ont été 
décrites jusqu'ici, y compris le Massif de Lus ; à divers niveaux, les 
grès, accompagnés de poudingues, prédominent même sur les cal- 
caires. Ce même faciès continue jusqu'au-dessus du village de Creycrs, 
c'est-à-dire jusqu'aux couches les plus élevées que l'érosion ait res- 
pectées dans la région. 

Conclusions. — Des faits que nous venons d'exposer nous pa- 
raissent résulter les conclusions suivantes : 

Le début du Crétacé supérieur a été marqué dans la région de 
Châtillon par des érosions importantes, puisque le substralum des 
premiers dépôts que l'on rencontre au-dessus du Génomanicn varie 
sur un faible parcours de cet étage à L'Aplien inférieur (érosion obli- 
que). 

Ces dépôts (Jormation des Gasj appartiennent déjà, au moins dans 
leur presque totalité, au Crétacé supérieur, puisqu'ils reposent parfois 
sur le Cénomanien à Acanthoceras rolomngensc et sont recouverts 
sans discontinuité par les lauzes, formation qui, l\ Lus comme près de 
Grenoble, a fourni des Bélemnitellcs. Cet ensemble de calcaires, grès 
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et conglomérais doit donc représenter le Turonîen (souvent, sans 
doute, avec une lacune à la base, plus ou moins forte, suivant les 
points) et la base du Sénonien (i). 

Les caractères de stratification, que nous y avons indiqués, sont 
ceux d'un dépôt de charriage ; ils nous paraissent établir que la plus 
grande partie de celle formation des (las représente la portion neplu- 
nlennc d'un delta torrentiel important. L'existence de ce torrent impli- 
que celle d'un relief alors émergé et peu éloigné, où ailleuraient sur- 
tout des couches néocomiennes. 

La disparition graduelle des conglomérats vers l'E., et aussi vers 
le S. en ce qui concerne la base de la formation, leur superposition 
au Cénomanien dans ces mêmes directions, obligent à chercher vers 
rO. ou vers le N. remplacement de la partie de cette terre que ravi- 
nait le torrent. 

Les érosions obliques et Témersion d'un relief sont les traces cer- 
taines de mouvements du sol, qui se placent, par conséquent, entre 
le Cénomanien et l'Alurien, et, quant à leurs premiers effets apprécia- 
bles dans celt<? région, probablement vers la lin du Cénomanien. 

Cette phase orogenit/ue se relie évidemment à celle dont Ch. Lory 
avait signalé les effets tcctoni([ues dans le Dévoluy oriental ; elle expli- 
que l'absence, depuis longtemps reconnue par cet auteur, de dépots 
du Crétacé supérieur antérieurs au (^ampanicn dans les chaînes subal- 
pines du Dauphiné soptenlrional. 

La fransi/ression rtunpanirnne a du recouvrir graduellement la terre 
précvdcinuKMit éuieigéo, dont riniluence se manifestait encore par 
le faciès paiticulièreuient (lélrlticjue (jue les lanzes revêtent dans la 
régie m. 



fl) ( !i'l (MiH.'inMe est à rapprocher du rtmn^loméral par IiMpicl doLuliî In c('-lM)rc 
colipt' (!<' (iosau el <l('«« pi.inliiiunrs cl f:r.''> du H«>u-'rhid('l) (Vljréric). (Ohserr. dv 
MM, Miurel Hcrlraiid cl l'iclicur, à Irt suite do la coininuuicalioii «le M. P. Lorv. — 
(.'. J{. lii'un. (\rtr<i(inl. Sor. (jrn!. tic Fronce, en îs'j't. /<. ï 'i î } . Dans le (^rclacé «l<?s 
Alix's rran<;ai''eH c'csl^ cnnttns-nous, la première f(,i«. cpie pareille foriiialioii est 
>i{^nalre ; niai> elle parait avoir ses aijalo^nu^> v\\ eerlaiues rci;i«>ns : ainsi, en llaute- 
Saxoic . toMinuujicalion iin'diU^ d»» M. le j>r«>fesseur Duparc'. il r\i>.tc, dans le svn- 
clinal du Uepo^uir, prè^^ du lianieau du (duuaillon, un rahaire eraveu\ du Crétacé 
supérieur «pli eu^d«»lH' de nornbrcuv frai» U. priucipah'inenl dt rfjronien ; M. Douxaini 
nous a <lil é;.'al<'ujcnl a\<»ir ré<rnuuenl n|)s»>i\é (•<■ cnuirlouiéral en un autre ]R»iîil. 
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Notre élude apporte, en somme, des preuves nouvelle et eoùYatu-^ 
cantes à Tappui de l'opinion de Ch. Lory, parlant (Struct. géol, des 
Alpes oceid,, p. 4i) de « l'extrême variabilité du lit des mers, dans 
la région des chaînes subalpines, pendant les dernières époques de la 
période crétacée. » 



NOTE ADDITIONNELLE 

Les phénomènes stratigraphiques que montrent les Gas de Ghâtil- 
lon sont loin d'être restreints à cette localité. Ainsi que je l'ai récem- 
ment signalé ailleurs (Réun, cxtraord, de la Soc.géol. de France en 
1895), les conglomérats existent à la base du Crétacé supérieur en une 
foule de points du Massif de Lus et des environs de Veynes ; on les 
voit s'enchevêtrer à divers niveaux dans les deux assises qui, là où la 
sédimentation a été continue, séparent les marno-calcaires cénoma- 
niens des lauzes campaniennes [calcaires blancs à Inocérames (I. labia- 
lus?); marno-calcaires bleuâtres]. Ils ravinent tous les étages, depuis 
le sommet du Cénomanien jusqu'au Tithonique, et ceci est dû à 
l'importance des plissements post-cénomaniens (i). Ces plis, dont 
Ch. Lory avait soupçonné l'existence dans le Dévoluy orienlal, jouent 
le principal rôle dans la tectonique du MassiJ de Lus et d*une partie du 
Dévoluy, Le Crétacé supérieur les a recouverts comme un manteau, 
et les phases orogéniques post-sénonienne et post-aquilanienne, qui 
l'ont ensuite affecté, n'ont, en général, que faiblement altéré les plis 
anciens : là où l'érosion a déchiré le manteau, on reconnaît parfaite- 
ment leurs allures et leur disposition habituelle en dômes et cuvettes. 

Ainsi le Dévoluy et les régions voisines prennent place au premier 
rang parmi les parties des chaînes alpines où se manifeste la phase 



(i) En disant p\iBsomenU pùst-céaonianiens^ je n'oiitends pas aflinncr que la ]>liaso 
orogénique n'ait pas débuté un peu avant la un du Cénomanien, mais seulement (jue 
les mamo-caloairea cénomaniens ont été afiTectés par elle do la même manière (jue 
les termes plus anciens de la série crétacée. 
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orogénique anté-sénonienne : ni la région de Gosau , ni les Alpes 
bavaroises, ni les Préalpes de Suisse et de Savoie (i), ni le Tell algé- 
rien n'avaient encore montré de plis conservés avec plus de fraîcheur. 



P. LORY. 



PARTIE PALÉONTOLOGIÛUE 



CÉPHALOPODES DES CALCAIRES BARRÈHIENS SDBRÉGirADX DE PIRET 



Genre Pulchellia Uhlig. 

PuLCHELLiA Sauvageaui Ilcrmile sp. 

PI. I, fig. I. 

1879. Ammonites Sauvageaui Hcrmite, Éludes gcol. sur les îles Baléares p. 3i5 

pi. IV, fig. 'i-5. 

18 )0. PalchelVa Sfwageaui Henn. sp. m (i. Sayn, Ammonites du Barrémien du 

Djebcl-Ouach, p. 28, pi. i, fig. ii-ia. 

i8i)0. Pulchellia Sauvageaui Ilcrm. sp. in Nicklès, Paléontol. du Sud-Est de TEs- 

pagnc, p. 9, pi. X, fig. 6. 

Le fragment d'assez grande taille que nous figurons se rapproche 



(i) M, llaug vient d'indicpicr aussi rexislcnce de [)lis anté-sénonions à la mon- 
tagne de Sulens. (E. llaug : Teclonii^ue des Hautes Cliaines calcaires de Savoie. Ce 
très remarquable Mémoire a paru Iors(pie le présent travail était déjà à l'impres- 



sion:. 
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incontestablement beaucoup de la forme d'Hermite : i® par sa région 
ventrale tronquée et bicarénée, caractère qui, parmi les Pulchellia (s, s,) 
décrites jusqu'ici, ne se retrouve d Vâge moyen que chez cette espèce ; 
— 2° par les plis saillants que porte la partie externe des flancs. 

Les carènes, bien nettes, sont, il est vrai, peu saillantes, mais elles 
tendent à devenir telles sur le type (i) et môme à un moindre diamè- 
tre. Comme chez le type les plis paraissent ne pas exister dans le jeune 
âge : nous l'avons constaté en faisant sauter une partie du dernier 
tour de l'échantillon figuré. De part et d'autre ces plis commencent 
vers le tiers externe des flancs, mais sur notre échantillon ils sont un 
peu plus espacés et surtout plus incurvés en arrière que sur le type. A 
la partie antérieure de notre fragment ces plis marquent légèrement 
leur trace, par des ondulations, sur la région siphonale : c'est là un 
caractère d'adulte qu'il n'est point surprenant de ne pas voir apparaître 
sur le type, vu son faible diamètre. Quant aux costules fasciculées, 
qui chez celui-ci vont de l'ombilic au pourtour siphonal, on n'en 
voit pas trace sur notre échantillon, ce qui s'explique facilement par 
son état d'usure; il est probable qu'elles existaient, plus falculiformes 
seulement, en raison de la direction des plis. 

L'ombilic est très petit de part et d'autre, l'accroissement un peu 
plus rapide chez notre exemplaire, qui ne laisse malheureusement 
rien voir des cloisons. 

Il semble, en somme, que l'on peut considérer l'Ammonite de notre 
figure I comme une simple variété de P. Sauvageaiii, variété se dis- 
tinguant du type par l'allure un peu différente des plis et un accrois- 
sement plus rapide des tours. 

En dehors de l'échantillon figuré, nous avons eu sous les yeux un 
fragment trouvé dans le même bloc et trop empâté malheureusement 
pour pouvoir être étudié en détail. Il appartenait certainement à un 
jeune du groupe de P. Sauvageauiei montrait les cloisons et la région 
ventrale bicarénée qui en sont caractéristiques. 



(i) L'échantillon figure par Hcrmile fait actuellement partie, grâce à la généro- 
sité de M. Nolan, des collections du Laboratoire de Géologie de Grenoble, où nous 
avons pu l'étudier minutieusement. 
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PuLCUELLIA (HeIÎIZIa) CORALtlOlPHILA llOV. Sp. 

PI. I, fig. 2 3. 

Tours comprimés, a croissance très rapide, très embrassants, le der- 
nier forme la presque totalité du diamètre entier; flancs aplatis, ornés 
de cotes assez fortes, fiexueuses et espacées. Ces côtes sont de deui 
sortes : les unes (au nombre de 7 sur l'individu de la fig. 2) partent 
de l'ombilic e( se dirigent en avant jusque vers le tiers interne des 
lianes ; là, elles se renflent un peu (surtout cliez le jeune où elles for- 
ment un tubercule, bien visible sur les écbantillons figurés), puis se re- 
broussent légèrement en arrière et gagnent le bord externe en décri- 
vant sur la partie externe des flancs un léger sinus k <x>ncavité tour- 
née vers l'avant. Entre ces cotes on remarque des côtes intercalaires 
moins fortes qu'elles, commençant k une hauteur variable mais au- 
dessus du point de rebroussement. Elles sont au nombre de 2 à ^ 
par côte primaire ; la multiplication se fait tantôt par bifurcation au 
point de rebroussement, tantôt par simple intercalation : la bifurca- 
tion paraît dominer dans le jeune âge ot Tintercalation à l'Age moyen. 
Arrivées au pourtour externe, toutes ces côtes s'épaississent et s'élè- 
>ent on Inborcule. La région siphonalc est tronquée carrément, lisse et 
dominée de chaque côté par les tubercules terminaux des côtes, de 
sorte qu'elle paraît comme canaliculée. 
Ombilic très étroit. 
(lloisons invisibles. 

'A\s7 fort épais, conservé en partie seulement tiur la face figurée de 
nos échantillons. 

Jeune à(je : On peut remarquer que chez le jeune les côtes sont plus 
droites, moins flexueuses qu'au stade suivant, et, ainsi qu'il a été dit, 
les tubercules des flancs sont phis fortement accentués (fig. 2 vers le 
retour de la spire et surtout fig. 3). 

Rapports et différences : Assez voisine par sa forme générale et son 
ornomontalion de Piilchellia Didayi d'Orb. sp. (1), notre espèce s'en 
dislingue par les caractères suivants : 



(i) D'Orbigny, Pal. franc. ^ p. 36o, pi. 108. 



1® Cotes un peu moins rapprochées (2 3- 2/1 sur le dernier tour au 
lieu de 26-27) et se bifurquant plus haut que chez P. Didayi ; par 
suite, la région ombilicale et le tiers interne des flancs présentent une 
proportion de surface lisse beaucoup plus forte que dans la figure de 
la Paléontologie française. 

2^ Allure difTérente des côtes sur la région siphonale : tandis que 
chez P. Didayi elles traversent sans s'atténuer cette région, qui est 
carrément tronquée, dans notre espèce elles se renflent à son pour- 
tour en un tubercule, puis s'efl*acent presque en la traversant, de sorte 
que celte région présente, comme chez les Heinzia, une sorte de cana- 
liculation. Ce seul caractère suflîrait, nous semble-t-il, pour séparer 
cette espèce de P. Didayi, d'autant plus que Pictet (1), qui avait sous 
les yeux des échantillons de P, Didayi provenant d'Escragnolles, 
comme le type de d'Orbigny, dit formellement que dans cette espèce 
les cotes « passent sur un pourtour externe carré sans s'interrompre, 
ni s'excaver, ni s'élever en tubercules » . 

3*^ Présence vers le point de bifurcation des cotes, surtout dans le 
jeune âge, de gros tubercules au nombre de !\-b par tour. 

Pulchellia Saunier i Torcapel sp. se distingue facilement de notre 
espèce par ses côtes plus droites, par la rareté des côtes secondaires, 
qui ne forment pas de tubercule au pourtour externe, enfin par la non- 
existence du stade tubercule sur les flancs chez le jeune. 

Les cloisons étant invisibles, nous avons été embarrassés pour 
savoir si notre espèce devait être classée dans les Pulchellia s. s. ou 
dans les Eeinzià : cependant, c'est bien de celles-ci qu'elle se rappro- 
che surtout, tant par la forme de la région siphonale que par l'exis- 
tence chez le jeune du stade tubercule ci-dessus signalé, alors que chez 
les Pulchellia s. s. ce mode d'ornementation n'apparaît qu'à l'âge 
moyen. Mais si diverses Heinzia, et notamment IL suhcaicedi Sayn 
ressemblent à notre espèce, il n'en est aucune qui puisse être confondue 
avec elle. 



(i) Pictcl et Ganipichc, Fossiles dç Sainte-Croix^ Malcr. Pal. suisse, 11* série, 
p. 345. 
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Genre HolCOCLi8CU8 Uiilig 

lIoLCODiscus Caillaudi d'Orb. sp. 

PI. I, fig. 4. 

(1847) i85o Ammonites CaiUaudianus, d'Orbigny, Prodrome^ 11, p. 99. 

i883 Holcodiscus CaiUaudianuSf Ulilig, die Ccphalopodcn dcr \Ncrnsdorfcr 
Schichtcn, p. 119, pi. \ix, ûg. 2-4, 6-9, i3-i4. 

1888 Holcodiscus Caillaudi^ kiliail, Fossiles du Crétacé inférieur do Provence. 
(Bull. Soc. gcol. de France, 3"' série, t. xvi, p. 663, pi. xix^fig. 3). 

Holcodiscus Caillaudi est assez commun dans les blocs à Animo- 
nitcs du Barrêmien de Pinet. Malheureusement la plupart des échan- 
tillons sont jeunes, et aucun ne se rapporte exactement au type; celui 
que nous ligurons s'en éloigne même assez : la linesse relative de son 
ornementation, la fréquence des petites côtes bifurquées, le rappro- 
chent de Holcodiscus Gastaldii d'Orb, Mais la forte convexité des 
flancs, la présence de eûtes plus fortes que les autres et portant sur la 
région siphonale des tubercules élevés, le petit nombre et la régula- 
rité de grosseur des cotes intercalées, nous paraissent justifier la 
détermination que nous adoptons ici. Notre échantillon se rapporte, 
en somme, à la même variété que ceux d'EscragnoUes figurés par 
M. Lhlig (pi. \i\, f. ()-7), il se rapproche seulement un peu plus 
qu'eux de llolc. Gaslaldii. D'autres échantillons, fragmentés par 
malheur, le relient d'ailleurs à la forme type de Holc, Caillaudi. 



Holcodiscus nov. sp. ind. 



PI. I, fig. 5. 



Nous figurons un curieux fragment que son ornementation distin- 
gue nettement de tous les Holcoillscus que nous connaissons. Il pré- 
sente en effet des plis saillants, épais, peu espacés, qui occupent la 
région ventrale et la partie tout à fait externe des Hancs et se renflent 
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fortement à la limite de ces deux régions. Ils décrivent un léger sinus 
convexe en avant. 

Les côtes, subégales, passent sur ces plis sans se modifier sensible- 
ment ; cependant, sur chaque pli Tune d'elles s'élève légèrement au 
pourtour siphonal. La plupart des côtes sont bifurquées, à des hau- 
teurs variables, et un certain nombre sont bidichotomcs. 

La forme des tours est à peu près la même que chez Holcodiscus 
Gastaldii; ils sont cependant sur notre fragment un peu plus épais 
et moins larges que chez cette espèce. 

Les cloisons, en partie visibles, ne paraissent pas présenter de diffé- 
rences notables avec celles de H, Caillaudi et H, Gastaldii. 



Holcodiscus cf. H. aff. Sophonisba Coquandsp. 

{In Sayn, Djebel-Ouach, p. 64, pi. m, fig. 9). 

Nous avons recueilli un seul individu mal conservé d'un petit 
Holcodiscus au moins très voisin d'une forme barrêmienne d'Algérie, 
Ggurée par l'un de nous sous le nom de Holcodiscus aff. H. Sophonisha 
Coquand sp. 

Nous avons retrouvé des échantillons identiques dans le Barrêmîen 
inférieur des environs de Chasteuil (B.-A.). 

Holcodiscus menglonensis Sayn 
PI. I, fig. 6. 

1889 Holcodiscus nov. sp. aff. //. Morleti Kiliaii, iii G. Sayn, Ammonites do l'Ur- 

gonicn de Mcnglon (Arch. Se. pliys. cl nalur. do Genève). 

1890 Holcodiscus menglonensis Sayn : Djebcl-Ouach, p. 59, pi. m, f. 10. 

Holcodiscus menglonensis est nettement caractérisé par ses cotes 
fines et flexueuses. Les côtes ombilicales simples donnent naissance 
vers le tiers interne des flancs à autant de faisceaux dont une ou deux 
branches peuvent ne pas rejoindre la côte primaire. L'échantillon que 
nous figurons ne se dislingue du type d'Algérie que par sa forme 
proportionnellement un peu plus comprimée. Il porte une orbitolinc 
(voisine de 0. discoïd^a Gras) fixée sur sa gangue. 



"^ 
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Hokosiephanus alcoyensis Nicklès , incontestabiement voisin de 
notre espèce, s'en dislingue facilement par ses flancs plus aplatis, sou 
accraissenaent plus rapide, son ombilic plus étroit, ses côtes plus 
drctttes, ses clcnsons moins découpées à diamètre égal. 

HoLCODiscus cf. ALCOYENSIS Nicklès sp. 

1890 HoUûsiepkanus akoyettsis Nicklès, Contrib. à la Paléontol. du Sud-Est de TE»- 
pagne, p. 18, pi. 11, f. i et pi. iv, f. 3. 

Les caractères distinctifs que nous venons d'énumérer se retrouvent; 
justement sur quelques échantillons de Pinet, mais leur conservatior» 
imparfaite ne permet pas une détermination absolument rigourcuse- 



Genre Desmocor&s Zittci 

Des^ioceras? vocoNTiiM nov. sp. 
PI. I, flg. 7-8. 

Espèce composée de tours comprimés, s'accroissant rapidement, 
visibles dans l'ombilic sur un tiers environ de leur largeur. 

Flancs peu convexes, ornés de bourrelets peu saillants, flexueux, 
espacés assez irrégulièrement et beaucoup plus accusés sur le moule 
que sur les parties munies du test. Ces bourrelets sont souvent accom- 
pagnés de sillons flexueux et eux aussi peu accentués, qui sont pro- 
portionnellement plus fréquents et plus distincts dans le jeune âge. 
Les bourrelets augmentent de saillie en approchant de la région 
siphonale, sur laquelle ils atteignent leur maxinmm et qu'ils traver- 
sent en décrivant un léger sinus convexe vers l'avant (lig. 8**). 

Région siphonale arrondie et relativement peu amincie. Omhilic 
assez large, paroi ombilicale élevée et abrupte. (^Joisons visibles seu- 
lement en partie ; elles ress«MnbIent beaucoup à celles des espèces 
barrèmienncs réceunnent rap[)orlées au goure Sonncratia : i'^ selle 
latérale (s. externe anct.) peu élevée ; T' lobe latéral très dissymétri- 
que, le lobule externe étant beaucouj) plus développé que l'interne et 
le lobule médian étant lui-même très dissymétrique. 
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Rapports et différences : Par son ombilic plus large et ses cloisons 
beaucoup moins découpées, notre espèce se distingue facilement de 
Desm, difficile au voisinage de laquelle nous avions d'abord songé à 
la placer. Ces caractères la rapprochent par contre beaucoup de 
Desm . ? Beudanti, dont elle ne se distingue guère (en dehors des 
détails des cloisons qui ne nous sont pas suffisamment connus) que 
par son épaisseur plus forte, son ombilic un peu plus étroit et sa 
paroi ombilicale plus abrupte ; les tours paraissent aussi s'accroître 
moins rapidement en hauteur que chez D. Beudanti. 

Quant à Desm. cassida et aux formes voisines, la forme et les 
dimensions de l'ombilic suffisent à l'en distinguer. 

Notre grand échantillon présente avec le type de Sonneraiia Gros- 
soavrei Nickl. une différence de diamètre trop grande pour qu'unç 
comparaison soit possible; le jeune de notre fig. 7, où l'ornementa- 
tion n'est malheureusement pas très visible, a des sillons légèrement 
falculi formes, tandis que chez S, Grossouvrei côtes et sillons sont 
plutôt falciformes. Cependant, il est fort possible que les deux espèces 
soient très voisines. 

Place taxonomique : La dénomination générique à donner à cette 
espèce soulève une question de nomeoclature assez délicate : on sait, 
en effet, que la plupart des auteurs semblent actuellement disposés à 
ranger le groupe de VAm. Beudanti dans le genre Sonneratia ; d'au- 
tre part, le premier groupe cité par M. Zittel en établissant le genre 
Desmoceras, est celui de VAm. Beudanti! Si les formes de ce groupe 
doivent être séparées des Desmoceras du groupe de D. dijjicile , 
auxquels, extérieurement, elles ressemblent beaucoup (i), il y a lieu 
aussi, je crois, de ne pas les rapporter au mémo genre que Am, 
Dutemplei (type des Sonneratia) : celle-ci forme, avec les espèces 
affines de la Craie que M. de Grossouvre vient de décrire, une série 
très homogène, dont les rapports avec le groupe du Beudanti ne me 
paraissent pas encore indiscutables. Il y aurait donc lieu, je crois, 
en admettant que le nom de Desmoceras ne doive pas êlre exclusive- 



(i^ C'est ainsi que Tétude d'cchantillons montrant bien les cloisons m*a permis 
«le constater que l'individu du Djcbel-Ouach, ligure par moi sous le nom de Desm, 
difficile (PI. u, fig. 8), appartient non à cette espèce mais a une forme très voisine 
de Sonneratia Grossouvrei Nickl. — G. Sayn. 
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meDt réservé au groupe du Beadanli comme étant le premier cité par 
le créateur du genre, de créer pour lui une coupe générique ou sub- 
générique nouvelle. — G. Sayn. 



CaioGERAs TRiNODOsuM d'Orb. sp. 

1852. Hamulina trinodosa d'Orbigny, Jour/ial de ConchjU t. m, p. ai 5, pi. iv, fig. 1. 
i883. Crioceras trinodosum Uhlig, Wftrnsdorf. Schicht., p. i46. 
1889. Crioceras trinodosum Haug, Puez Alp, p. 208, pi. xiii, fig. 3. 

Le fragment que nous rapportons à cette espèce est de très petites 
dimensions, mais il montre si nettement l'ornementation caractéris- 
tique du Crioc. trinodosum que nous croyons notre détermination cer- 
taine. 

II.\.MULi>'A ? sp. ind. 

Pour eu liiiir avec les Céphalopodes des calcaires semi-cristallins 
de Pinel, nous mcnlionneroiis quelques fragments de céphalopodes 
déroulés que leur faible courbure et leur ornementation nous font 
rapporter avec doute au genre HnmiiUna ; les cloisons n'étant pas 
visibles et tous nos fragments étant très courts, il se pourrait, à la 
rigueur, que ce fussent des tronçons de Crioceras (A ncyloceras auct.). 
Quoiqu'il en soit, leur ornementalion se compose de cotes simples et 
assez fortes, dont on compte une quinzaine sur un échantillon de 
23 centimètres ; de loin en loin, on remarque une sorte d'élrangle- 
nK»nt très faible, bordé de chaque coté par une côte un peu plus forte 
que les autres. 

Nous avons recueilli dans le Barrémien inférieur des environs de 
Rougon (Basses-Alpes) des fragments d'une espèce au moins très 
voisine. 
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CONGLOMÉRATS DES GAS (Turonien?) 

Genre BOUrgUOtiorinUS d'Orbignv 

Bourg uETiCRiNus ellipticus Miller sp. 

PI. I, fig. 9. 

1821. Apiocrinu$ ellipticus Miller, Nat. Hlst. Crinoîd. 

1839. Boargueticrinus ellipticus d'Orbigny, Cnnoïdes, pi. xvii, fig. 1-9. , 

18^7. Bourgueticrinus ellipticus Miller sp., Peron, Notes pour THist. du Terr. do 
Craie dans le S.-E. du Bassin a nglo- parisien, p. 2o4, pi. n, fig. i5-i9. 

Parmi les articles de Crinoïdes que nous avons recueillis dans les 
Conglomérats des Gas, il en est qui présentent nettement les carac- 
tères si remarquables de certains articles de Bourgueticrinus ellipticus. 
On pourrait leur appliquer textuellement la description donnée par 
M. Peron (loc. cit.) : ils sont comprimés à leur deux extrémités sui- 
vant deux directions rectangulaires et terminés par deux facettes 
articulaires elliptiques dont .les grands axes sont perpendiculaires 
l'un sur Tautre. Chacune de ces facettes porte suivant son grand axe 
un bourrelet rectiligne, perforé en son milieu par le canal central ; 
de chaque côté s'allonge une dépression, élargie suivant le petit axe 
et limitée, d'autre part, par le bord, qui est saillant lui aussi (fig. 9"). 
Extérieurement, on remarque des tubercules, placés aux extrémités 
des grands axes des ellipses, et généralement de deux en deux faces 
de jonction ces tubercules sont remplacés par des cirres. — Ce sont, 
en somme, les caractères des Bourgueticrinus ellipticus de la Craie de 
Touraine (Saint-Paterne), peut-être spécifiquement différents des 
Crinoïdes auxquels, en Champagne, on applique le même nom 
(M. Peron). 

Au point de vue stratigraphique, on sait que, malheureusement, 
B. ellipticus ne fournit aucun renseignement précis, car il se ren- 
contre un peu dans toutes les assises de la Craie. Il est cependant 
intéressant de retrouver dans les Alpes françaises, où à notre connais- 
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sance il n'avait pas encore été signalé, ce fossile si généralement 
répandu clans le bassin de Paris. 



Adde.xda et Errata. — a. (p. i3, 1. 9). — ?Sous avons omis, à la suite d'un 
remaiiioincnt du texte , de mentionner la présence dans les Grès des Gas de 
petits gra>iers bruns de phosphate. Ils sont beaucoup plus fréquents vers Chàtillon 
(pie près de Lus et de Veynes ( P. Lory) et l'on peut être tente d*y voir un indice 
qu'ils proviennent du Gault du Vercors; il faut remarquer cependant que leur 
couleur e^t Ix'aucoup plus foncée que celle des nodules phosphatés de ce dernier. 

b. (p. i5. 1. 18). — Les intercalations de grès grossiers y sont plus fréquente» 
que dans les régions où des lauzes calcaires bien développées ont été décrites 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I 



Yi^, I. — I*ulchcUia Sauvayeaui Uvrnûic sy^. 

Fig. 3-3. — PulchcUia (lleinziuj coralliophila nov. sp. 

Pig ^. — Ilolcodiscus Caillaudi d'Orb. sp. 

Fig. 5. — Ilolcodiscus nov. sp. ind. 

Fig. 0. — Ilolcodiscus mentjloneiisis Sayn. 

Fig. 7-8. — Desmoceras (?) vocontium nov. sp. 

Nota. — Tous les échantillons des figures i à 8 proviennent des calcaires coral- 
ligèncs du Harrèraien de Pincl et ont été photographiés en grandeur 
naturelle. 

l^'ig, ,j. — Bounjueticrinus ellipticus Miller sp., gross. 3/i (Cl. Chevalley, Lory 
dir' et corr'). — (Conglomérats turoniens [?) des Gas. 
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LES 



HIVMX PYRlTEnX M CRETACE INFERIEUR 



DANS LE SUD-EST DE LA FRANCE '" 



Par p. LOUV 

Préparateur à la Faculté des Sciences de Grenoble 

ET V. PAQLIEH 

Attaché au Lab3ratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Grenoble 



Au cours des recherches poursuivies au Laboratoire de M. Killau 
par MM. Lory et Paquier, chacun sur les fauucs des régions qu'il 
explore dans le Dauphiné méridional, ils ont eu l'occasion de com- 
parer un certain nombre d'observations sur les Ammonites pyrileuses 
du Crétacé inférieur ; les voici, en résumé, reliées par une énumé- 
ralinn des nivaux où on rencontre ces faunes dans la région delphino- 
provençale. 

I. Berriaslen, — Au sommet de la zone à Hoplites Boissicriy Tas- 
bise calcaréo-marneuse qui la réunit au Valanginien contient déjà, à 
la Faurie, quelques fossiles pyrileux ; M. Lory y a recueilli Ilotcostc- 
phanus Nefjreli^AsLih. sp. 



f i) Extrait du Compte rendu des séances de la Société géoloyitjuc de Franre^ ii" la. 
M-anc*» (lu i(» juiu i8()5, page \r.n . 
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Udmulina «rr. de //. ,s nbcy I i nd r Ica iVOrh. Assez commune. 
Desmoccras dijjicile d'Orh. sp. 

Ammonites iiov. sp. alT. A nnihal Coq. : espèce 1 y locéraliforme, res- 
semblant assez, par l'aspect extérieur, à Lyt. Duvali ; région ventrale 
large et presque plate ; (j à 1 2 étranglements par tour. La ligne suturale 
présente les caractères si tranchés du petit groupe des Am, Annibtil 
Coq. et .I//1. cirtcnsis Sayn, qu'il faut cerUinement séparer du genre 
Dcsmoreras ; la première selle latérale ainsi que l'a dit M. Savn (Dje- 
bel- Onarh, p. /|6), a une terminaison denticulée, presque comme 
chez les Céralites de la Craie. 

Silesites interpositus Coq. sp.: un exemplaire décortiqué, que nous 
avons pu rapporter à celte espèce, grâce aux séries des Baléares étudiées 
par M. Noian, et qu'il nous a obligeanmient autorisé a consulter. Il faut 
citer aussi une forme qui, au premier coup d'œil. ressemble qu(»lquc 
peu à Silesites Seranonis d'Orb. sp., mais qui présente un premier 
lobe latéral à '1 pointes, le lobule médian étant biGde : il paraît peu 
[)robable qu'(.'lle appartienne au genre Silesiles. 

Holcodiscas (dvoyensis Nickl. sp., variété. Assez commun. 
Uolcodiseus cf. \ an den Ilechei d'Orb. sp. 

Sonm^ratia (?) Grassouvrei Xicklès, avec une ornementation mieux 
conservée que sur le type. 

Pnlchellia afl". compressissinia dOrb. sp. 
Crioceras ai\. Thiotierei \sl. sp. 

Dans les bancs calcaires on trouve une forme voisine de drioc. 
(inf/tdieosfdlum Pict. s[)., ce qui alllrme encore le niveau peu éle\é 
dans le Barrémien auquel correspond celle* assise. 

La comparaison de cetU; liste av(»c l-i précédente fait ressortir le fait, 
d('^à bien connu, d'ailleurs, et sur Ic^quel ont notanmient insisté 
MM. Kilian, de Lapj)arcnt, Munier Chalmas (ît Sayn, des impor- 
tantes modilicalions qu'a subies la faune au début même du Barré- 
mien : plus (le [laplitccrds ni de Phyl torchis du groupe de se/nisnl- 
rd/niïi, i'\ par cniiln» des Ilanudinn, des Silesiles, (l(\s Pidehellia, etc., 
avec [)io(lôniinance des formes méridionales. 

D'après une conmmnication orale de M. Sayn, c'est au Barré- 
mien inférieur, et non supérieur connue il l'avait dit (loc. cil.j, 
(ju'a[)|)artiennent les Vnmionites pyriteuses des couches à Toraster de 
la Chaîne de Uave: il \ a reconnu notamuient fIolc(Klisrus mela/nor- 
phicus Cop. sp. 
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(). Barremien supérieur. — M. Sayn a signalé à Cobonne (i) des 
inarno-calcaires pyriteux, à faune caractérisée par la présence deCoA- 
litllscus et Heleroceras. 

7. Apiien injéricur. — M. Lécnhardt a découvert au Chêne, près 
Apt (2), un niveau marneux à Hoplites ? Deshayesi Leym. sp. pyri- 
teux. 

8. Apiien supérieur. — Enûn les marnes a Hoplites Jurcatus com- 
plètent la série, dont on voit que les termes sont nombreux et rappro- 
chés. 

On pourrait la continuer dans le Crétacé moyen avec les niveaux 
pyriteux du Gaull (M. Fallot, puis M. Paquier) et du Cénomanien 
(Ch. et P. Lory à Glandage). 



(i) D. S. G. R, 3» Scr., t. wiii, 1890. 

{'J) Léguiido feuille Forcalqiiicr, Carie géol. de France. 
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NOTE PRELIMINAIRE 



(i) 



SUR 



QUELQUES CIÂllDES HOUTEinX DE L'UGOIIEH 



Par V. PAQUIER 



Comme Ta établi Lory, TUrgonien de l'Isère et de la Savoie 
présente à sa base une puissante masse de calcaires à Requienia sur- 
montée par une première zone à Orbitolines, à laquelle succèdent de 
nouveau des calcaires semblables aux précédents mais beaucoup moins 
épais et qui, seulement dans la région du Villard-de-Lans et de Ren- 
curel (Isère), sont terminés par une deuxième zone à Orbitolines, dans 
laquelle on a signalé des fossiles aptiens. 

Les gisements fossilifères qu'offre cette succession renferment un 
certain nombre de formes inédites ou peu connues sur lesquelles je 
désire présenter ici quelques remarques. 

i** Formes normales. — Le genre Matheronia est largement 
représenté dans les chaînes subalpines : outre M, Virginiœ Gras sp., 
qui se rencontre dans l'Urgonien supérieur à partir de la zone infé- 
rieure h Orbitolines, je signalerai comme non encore mentionnée la 



(i) Extrait du compte rendu des séances de la Société Géologique de France, n' 5, 
iiéancc du 4 mars 1895, page xux. 
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présence de M. (jryphoides Math., dans cette assise à Saint- Jean-de- 
Couz (Savoie) et aux Ecoiigcs, près Saint-Gervais (Isère). Cette espèce 
est d'ailleurs accompagnée d'une série de formes inédites appartenant 
à ce groupe et à celui de M. semiragaia Math. 

2" Formes inverses. — Le genre Monoplcura se rencontre fré- 
quemment aussi ; je signalerai au Rimet, M, MichaïUensis Pict. et 
C, cité seulement de l'Urgonien de la Suisse. 

La zone inférieure à Orbitolines a fourni une espèce enroulée 
rappelant M, ValangiensU Pict. et C, mais cependant inédite, et dont 
l'une des particularités est de présenter très nettement les deux ban- 
des lisses des Ilorioplenra, homologues, comme on le sait, des replis 
des Ilippurites. Toutefois les caractères de la charnière et surtout de 
la lame myophore postérieure peu développée et inclinée vers l'inté- 
rieur de la valve /3 ne laissent aucun doute sur l'attribution au genre 
Monoplcura de ce type qui offre ainsi le plus ancien exemple de nette 
différenciation de la coquille, correspondant aux ouvertures anale et 
respiratoire du manteau. 

Dans le voisinage des Monoplcura se place vraisemblablement le 
genre Ayria qui abonde dès la base de l'Urgonien de l'Isère et de la 
Savoie. Quelques exemplaires dans lesquels j*ai pratiqué des séries de 
coupes, m'ont présenté une arête cardinale bien développée, terminée 
par une troncature oblique, excavéc, décelant lexistence d'un liga- 
ment dont la situation interne était sans doute en corrélation avec la 
concavité de la valve supérieure. Cette dernière, comme Ta indiqué 
M. Douvillé(i), n'offre pas d'apophyses myophores, mais est pour 
vue de deux dents extrêmement longues. 

C'est à ce genre qu'il convient do rapporter SphœruUtes Blumcn 
fcarA/ Studer, figuré par Pictet et Campiche (li). 

Knûn le niveau supérieur à Orbitolines du Rimet qui termine la 
série urgonienne a fourni des Gyropicura représentés par une espèce* 
inédite à cotes fortes. 

Ces individus montrent a la valve .'5, sur les préparations que j'ai pu 
en tirer, une lame myophore postérieure bien développée, oblique par 



(i) n. S. G. Fr. 3* série, t. iT». p. 787. 

(a) Descr. lorr. crétacé <lo Sainlo-Clroix, p. .'if), pi. GXLVIII. 
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rapport à la commissure des valves mais surplombant nctlement la 
cavité principale, tandis que la charnière offre la fosselto anléricurc 
réduite et suivie de la dent médiane bien développée et arquée. 

La découverte de ces formes dans l'Urgonien supérieur est inlérch- 
sante à différents points de vue et vient combler la lacune laissée dans 
l'extension verticale du genre Gyropleura qui est connu, comme on 
sait, dans le Valanginien, et dont on perdait la trace jusqu'au Céno - 
manien. 
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I 

NOTICE SUR LA MONTAGNE DE LURE 

Par W. KILIAN 

La deuxième partie de la réunion extraordinaire doit élrc consa- 
crée, sous la conduite de M. Zurcher. à l'examen d'une région où les 
phénomènes de plissement atteignent une complication peut-être 
unique en France ; les membres de la Société géologique trouveront, 
dans la première partie de la session, une introduction toute naturelle 
aux questions de haute tectonique des derniers jours. 

La région de Lure présente en eflet une structure beaucoup plus 
simple que celle de Castellane. La Société pourra assister ici à la com- 
plication progressive d'un pli anticlinal unique, celui de Lure, et voir 
un simple bombement se transformer successivement en un pli-faille, 
puis en un pli couché, étiré et refoulé vers le Nord. Elle verra en 
outre comment le flanc méridional de ce grand pli s'accidente près 
de Banon, par un phénomène de torsion, de fractures multiples 
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(champ de tracture de Banon). Enfin, à TEst, on étudiera le chevau-- 
chement de la zone plus interne du Gapençais, étudiée par M. Haug, 
sur la terminaison orientale du système de Lure. 

Au point de vue stratigraphique pur, Texamen de la succession 
des assises dont se compose la Montagne de Lure est également très 
instructif. La série sédimentaire commence avec le Trias et se ter- 
mine avec les terrasses pléislocènes ; elle ne présente de lacunes que 
pour le Crélacé supérieur, une partie de l'Éocène et du Pliocène. Elle 
est remarquable par la multiplicité des horizons, par les changements 
de faciès qui s'y présentent, notamment au niveau de l'Aplien inférieur, 
et par les variations d'épaisseur de certaines assises qui, comme le 
Barrémien, accusent le long de l'axe Ventoux-Lure une brusque 
augmentation de puissance, indice de l'existence d'un ancien géosyn- 
clinal à l'emplacement actuel de la chaîne. Il suflit de rappeler que 
c'est dans la région de Lure que se rencontrent les meilleurs types de 
faciès vaseux pour les diverses subdivisions * du Crétacé inférieur, 
que les gisements fossilifères du Valanginien, du Barrémien et de 
l'Aptien offrent ici leur plus grande richesse et que la série tertiaire 
du flanc méridional de Lure montre une suite d'horizons marins et 
lacustres fort remarquables -, pour justifier le choix de nos itiné- 
raires. 

Je signalerai encore à l'atlenlion de mes confrères une belle coupe 
des terrains jurassiques (Lias cl Dogger) près de Saint-Geniez et, 
dans les environs de celle niome localité, le faciès détritique spécial 
de l'Oligocène, décrit par M. Haug sons le nom de« Mollasse rouge » 
et bien diflérent du type que présentent les mêmes couches près de 
Fontienne. Les deux faciès sont, du reste, reliés par un passage laté- 
ral. J'avais, dèsi888, signalé le caractère nniforniément détritique que 
prennent l'Oligocène et l'Eocène supérieur en s'approchant de Pey- 
ruis, et M. Depéret a depuis pleinement confirmé ces résultats. 

Pour tout ce qui concerne la succession stratigraphique et la des- 
cription des couches, l'énumération des fossiles qu'elles renferment, 
je renvoie à la « Description géologique de la Montagne de Lure » 



' V. W. Kilian, Description géol. de la Montagne da Lure. Paris, Masson, 1888. 
^ V. Notice explicative de la feuille Forcalquier de la Carte géol. détaillée de la 
France, par MM. Depéret. Léenhardt et Kilian. 



— 5i — 
(Paris. Masson, i8SS). où j'ai donné à ce sujet tous les déUills désira- 
bles, ainsi qu'au volume de {'Annuaire géologique universel où est 
résumé cet ouvrage. On trouvera du reste dans la légende des 
coupes et spécialement dans celte de la lîg. i des données suflisantes 
ù une première orientation en ce qui concerne le Crétacé inférieur. 
X.t. 5.0 
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Structure générale de la Montagne de Lure. 

(Voir le Schéma, Itg. a.i 

La Montagne de Lure est constituée csscnticllcnient par un pli- 
faille, refoulé vers le Nord sur une partie de sa longueur. De direc- 




lion st'nsibJerneiil Iv 0.. i:c pli s'i'lcrul des cniirons de Villiosc <'i 
Monthnin (l)rôiiie). sur un iiairours de 'm kilonièlrci^. Vers ie Sud 
(Kiff. çf). les assises seciHidaircs (Cénoiiienien). de son flanc méridro- 
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nal, vont s'enfoncer sous les depuis tertiaires de Vachères, de Limans, 
de Fontienne. de Peyniis, de Volonne et d'Abros. An Nord do pli 
a nticlinal qui souvent a dégénéré en faille inverse, chevauchant sur le 
synclinal qui lui succède et sur lequel il a été poussé, don- 
nant naissance à un escarpement brusque de plus de 600 mètres de 
hauteur (Fig. !\), les couches se relèvent et forment une seconde 
crête (Fig. j, 5). celle que traverse la Durance à Sisteron, dans une 
cluse pittoresque. 

Cette arèle s'étend vers t'Est jusqu'à Saînt-Genicz, où une ligne de 
contact anormal (faille inverse) (elle met en contact l'Aquitanien et 
le Trias, Fig. 3), sinueuse, mais dont la direction générale est Sud- 
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qui se continue jusque dans le Dauphiné, par le massif du Dévoluy, 
pour se terminer plus au Nord, en fuseau, dans la bordure externe de 
la chaîne de Belledonne. 



a. L'Anticlinal de Lure commence sur la rive gauche de la 
Durance, où il affecte, à Eradi près de Briasc (Fig. 4)» les calcaires à 
silex de l'Aptien inférieur et les marnes aptiennes; il franchit la 
Durance et on le retrouve à Yalbelle, montrant une voûte des calcai- 
res jurassiques (Fig. 6). Plus à l'Ouest, il fait place à une faille in- 
verse, bientôt jalonnée de lambeaux de Mollasse kPecten prœscabrius- 
culus. Cette faille vient se greffer obliquement sur Taxe du pli 
primitif, ainsi que le montre le Schéma Fig. 2. On suit cet accident 
jusqu'à l'extrémité occidentale de la chaîne (environs de Montbrun), 
sous la forme d'une ligne de contact anormal dont l'allure sinueuse, 
par rapport aux accidents de la topographie, met bien en évidence 
la nature spéciale en montrant V inclinaison du plan de glissement sur 
l'horizon. Elle est due évidemment à l'exagération d'un pli anticli- 
nal aigu poussé du Sud vers le Nord, ainsi qu'il est de règle dans une 
partie des chaînes provençales (Fig. 4). La lèvre septentrionale est 
tantôt formée par un synclinal (Fig. 4) plus ou moins recouvert par 
le refoulement et dont les accidents transversaux (Jarjayes) viennent 
par places butter contre le bord de la nappe de recouvrement, tantôt 
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C. Au Sud du pli-faiiie principal de Lure, les strates sont réguliè- 
rement inclinées (Fig. 9) vers les bassins synclinaux de Forcal- 
quier ^ et de Ghamptercier ^. Cependant , il est à noter qu'à 
l'extrémité sud-occidentale du massif, là où la chaîne de Lure con- 
fine aux monts de Vaucluse, existe un vaste champ de fractures 
(environs de Banon). On y compte plus de vingt failles réunies en 
faisceaux et ayant amené des dénivellations de 5o à 100 mètres. Ces 
failles (Fig. 10, 11 et 12), dont la direction générale varie en moyenne 
de Nord 20® Ouest à Nord So*' Est, sont très faciles à observer : elles 
mettent habituellement en contact les Calcaires blancs de l'Aptien 
inférieur et les Grès verts du Gault. Nous citerons comme particuliè- 
rement distinctes, celles des Vallettes (Fig. 10), près d'Ongles, et 
celles du Largue (Fig. 10), coupées toutes par la route de Saint- 
Étienne-les-Orgues à Banon que les membres de la Société suivront 
les 21 et 22 septembre. Le champ de fractures de Banon reproduit 
assez exactement les réseaux de cassures que M. Daubrée a fait naî- 
tre, par la torsion, dans une plaque de verre. Nous attribuons en 
eflet leur origine à un contournement des couches (production d'une 
surface gauche) occasionné par la présence des Monts de Vaucluse au 
Sud-Ouest de notre champ d'études. 
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Fig. II. 

COUPE MONTRANT LES FAILLES DES ENVIUONS N.-E. DE BANON. 
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* V. la Notice do la Feuille Forcalqnier de la Carte géologique de Franco. 

* V. C. Rendus «éances Soc. géol. de Fr., n * 10, 1895. Note de M. Kilian. 
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La production de ces Tailles est postérieure à celle du pli-couché 
de Lure; elles sont probablement pliocènes. 

La disposition générale des dislocations que nous venons d'esquis- 
ser est en outre compliquée par un certain nombre d'accidents secon- 
daires, que l'étude détaillée de chacun des éléments du système de 
Lurc a mis en évidence. 



Les dépôts glaciaires et fluvio-glaciaires du bassin 
de la Durance. 



(>olc (lu MM. W. Kili 



t Mb. Pontk.) ' 



Les formations caillou le uses et morainiques si développées dans le 
bassin de la Uurance, ont. de tout temps, attiré l'attention des obser- 
vateurs (^Koïel. Cil. Martins, Desor, Cli. Lory, David-Martin, etc.)*. 



I Compirs Rrridii» Ac- rins S<-,.. 17 juin l»<tr,. 

^ Nous donnerons prucliaincment h bibliograpliin délalllc'C de celle quesliun. 
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mais aucun d'eux n'avait tenté d'en coordonner systématiquement les. 
difTérents termes, ni d'y voir les traces de plusieurs glaciations suc- 
cessives. 

Nulle région cependant ne s'y prêtait mieux. L'on peut dire actuel- 
lement que la vallée de la Durance mérite de devenir un type classi- 
que ; les phénomènes fluvio-glaciaires y ont, en effet, laissé des traces 
établissant avec une admirable netteté l'existence de plusieurs glacia- 
tions séparées par d'importantes périodes de retrait des glaces et de 
creusement des vallées. 

Aux environs de Sisteron, trois terrasses — (On constate localement 
et dans les contours de la rivière, en contrebas de la plus basse de ces 
terrasses, l'existence d'un quatrième niveau de graviers sélevant de 
2 à 5 mètres au-dessus des alluvions modernes.) — de graviers peuvent 
facilement être distinguées ; ces trois tcrrases * ne sont point des ter- 
rasses d'érosion : elles sont généralement séparées par des affleure- 
ments du substratum, et on trouve dans les deux dernières des blocs 
remaniés de conglomérats provenant des terrasses préexistantes. 

Leur pente est plus grande que celle de la vallée actuelle. 

Nous distinguerons donc : 

I* Une terrasse très ancienne (épaisseur 20 à 4o™) ou terrasse 
supérieure, caractérisée par l'altération profonde de ses éléments ; 
les galets y sont presque tous décomposés, surtout les galets roches 
cristallines qui, souvent, se laissent couper au couteau; les feldspaths 
sont généralement kaolinisés et sont devenus tout à fait friables. 
Beaucoup de ces cailloux ne sont plus représentés que par une sorte de 
squelette vacuolaire et sont absolument décalcifiés. Ces éléments sont 
le plus souvent cimentés en un conglomérat qui, lorsque certains 
galets, en disparaissant par décomposition, y ont laissé des vides, 
peut être identifié au a Deckenscholter » et à la lacherige Nagcljluh 
du Nord de la Suisse 2. 

Cette terrasse occupe une position très élevée au-dessus du thalweg 



* W. Kilian, Descr. géol. de la Montagne de Lare. Paris, Masson, 1888, où l'un 
de nous a décrit deux de ces terrasses. Il a mentionné la troisième dans le C. R. 
Séances Soc. géol. de France, 1896, n° 10. 

* Penck, Du Pasquicr cl Brûckncr , Le Syst. glaciaire des Alpes (Bull. Soc. Se. 
nat. de Neuchàtel, t. XXII, iSeuchâtcl, 1894). 

2 
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actuel delà Durance (environ i5o mètres). Elle existe & Volonne (les 
Rouvières), à Peipin, au Château de Mison, à Bellevue et (à 200 mètres 
au-dessus de la Durance)» au N. 0. du Poët. On ne la trouve pas en 
amont de ce dernier point. 

Ces alluvions possèdent tous les caractères des cailloutis pliocènes, 
récemment décrits par MM. Depéret et Delafond, aux environs de 
Lyon et dans la Bresse, des alluvions pliocènes du Comtat et des 
cailloutis des plateaux du Bas-Dauphiné ; il est probable aussi que 
c'est un lambeau de celte même terrasse que M. Depéret a indiqué, 
comme pliocène, bien en aval de Mirabeau, à Lauris (v. Feuille For- 
calquier de la Carte géologique de France, au 80 millième). A Mison, 
ces alluvions reposent sur la surface lisse, érodée et lavée du Callo- 
vien, qu'elles ont admirablement moulée. 

2° Une haute terrasse, puissante de 3o à 4o mètres, occupant 
un niveau inférieur à la précédente, mais dominant encore, en amont 
de Peyruis, de 80 à 100 mètres, le lit de la Durance. On la suit 
sur de grandes étendues : elle est admirablement développée aux envi- 
rons de Sisteron, Briasc, Saint-Domnin et de Saint-Auban (Peyruis, 
Chàteau-Arnoux). Ses caractères lithologiques permettent de la dis- 
tinguer facilement de la précédente (cailloux granitiques non décom- 
posés, rubéfaction moindre de renseinblc. etc.). Ses éléments sont 
généralement cimentés ; ralléralion superficielle atteint i à 2 mètres. 
— La surface de la terrasse porte à (Chàteau-Arnoux), une couche 
de limon analogue au Loess. 

A peu de distance en amont de Sisteron (Soleillet, la Silve, etc.), 
on voit les graviers de celle haiile terrasse présenter à leur partie 
supérieure des intcrcalations de houe et de cailloutis glaciaires ^, puis 
passer entièrement à des dépots niorainiques assez épais qui les recou- 
vrent vers l'amont (^Care de Mison). Ces moraines n'ont plus leur 
relief caractéristique ; elles ont un aspect moins frais, plus oxydées 
que celles qui recouvrent la basse terrasse (v. plus bas *, elles en difle- 
rent comme, en Suisse, les moraines externes dill'èrent des moraines 
internes. 



' Observés par l'un do nous en 1898. W. Kilian (in Bul. Serv. Carte gt'nl, île 
Fr. C. li. des Collah., i8()4. l'c-uillc Lv lUiis). 
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En aval de Sisteron (Saint-Puy, Chàteaii-Arnoux, etc.), la partie 
supérieure de la haute terrasse consiste une couche, d'une épaisseur 
de 2 à lo mètres, d'une nature spéciale, formée de cailloux et de 
blocs non striés. Ces blocs sont surtout calcaires et de provenance 
subalpine, cependant on en remarque assez fréquemment qui provien- 
nent de massifs éloignés (Bloc d'Amphibolite de Signavoux * près 
Sisteron, etc.): ils atteignent des dimensions considérables (36 m. 
cubes), sont é\idemment erratiques mais portent toutes des traces 
de blocs charriés par les eaux, alors que les stries ou surfaces polies 
indiquant une origine glaciaire leur font absolument défaut. 

3** Une bas^e terrasse (Peyruis, gare de Saint-Auban, les Bons- 
Enfants, gare de Sisteron, Saint-Lazare, etc.), qui s'abaisse jusqu'au 
niveau des alluvions modernes en aval du pont des Mées, dont la 
surface est à 3o mètres environ au-dessus de la Durance et qui, en 
certains points, se continue au-dessous du lit de la rivière. L'alté- 
ration y est légère et superficielle (5o cent, à peine), les galets n'y 
sont que faiblement cimentés et la composition en est plus homogène. 
La surface de cette nappe de graviers est complètement dépourvue 
de Glaciaire jusque près du Poët où surgit un triple rempart de Mo- 
raines frontales (Saint- Andéol, le Poët, Rourebeau). sortes de bour- 
relets demi-circulaires (amphithéâtre morainique), tournant une pente 
douce vers l'aval et un versant abrupt vers l'amont. En arrière de 
ces moraines que la rivière traverse on une gorge étroite (Thèze), vers 
le Monetier-Allemont, la « Dépression centrale » s'ouvre large et 
tapissée de Glaciaire sous lequel les graviers de la basse terrasse conti- 
tinuent, mais ne tardent pas à se terminer en biseau. Près de la 
Saulce, la basse terrasse a entièrement disparu ^ 

En amont de Gap, aucune des terrasses précitées ne se continue; 
la vallée est parfois encombrée de Glaciaire. Mais entre Mont- 
Dauphin et Embrun des alluvions fortement cimentées prennent un 
grand développement; elles occupent un niveau de 8o à i3o mètres 
plus élevé que le Ut de la Durance. Leur partie inférieure montre, 
entre Chàteauroux et Gap, une structure morainique (cailloux 
striés, etc.) ; à Embrun elles sont superposées à des Moraines de 

^ Ce fait nous est coiilirmc par M. ilaug qui a étiidié cette région en détails. 
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fond typiques. Cette nappe est coupée obliquement et recouverte par 
d'autres dépôts glaciaires, plus récents qui reposent sur la surface 
polie (Embrun, Mont-Dauphin) des alluvions. 

La terrasse d'Embrun-Mont- Dauphin est donc nettement intergla- 
ciaire, elle correspond à un retrait d'au moins 70 kil. du glacier 
de la Durance. Sa présence, entre deux couches de cailloutis gla- 
ciaires, est une preuve incontestable de la pluralité des Glaciations dans 
le bassin de la Durance. 

Des constatations absolument analogues aux précédentes peuvent 
être faites entre (iap et Serres, dans le bassin du Buech qui, par le 
col de la Frevssinouse (i,oo5'"\ recevait une branche du Glacier de 
la Durance. 

En effet, la terrasse supérieure, très développée entre le grand et le 
petit Buech (à 180'" au-dessus du Thalweg actuel) a laissé des lam- 
beaux jusque près du col de la Freyssinouse à une altitude de i.o35 
à 1.080 mètres, soit à \ho mètres au-dessus du lit de la Durance. 
Elle a là tous ses caractères dislinctii's. ses éléments sont intraalpins 
et tout indique une ori«rine iluvioglaciaire. 

La haute terrasse * de Saloon. etc. (Aspremont, Aspres) ne passe à 
des Moraines que près de la f^are de Veynes (Moraines externes). 

La basse tcrrassr (do 10-7.0'") bien nette également, vient corres- 
pondre aux belles Morainrs IVonlales de la Hoche-iles-Arnauds et de 
Monlniaur, décrites par (]li. Lory. |)uis par M. David Martin. Ce sont 
les « Moiainos internes )). 

Ceci nous conduit an\ conclusions sui\antes : 

La Nailée actnclic du Hncch était, à i'éjWMjne des Moraines externes, 
barive par la branche S. du (ilacier, aioisque les Moraines frontales 
(le la brandit* O. occupaient les en\ irons de Serres. II devait donc 
exister, pendant la durée de la i>' f^daciation, un lac entre Veynes et 
Mison ; \os allurions inclinées de Lara^Mie-, avec leur stratification de 
delta, coniiruient cette hypothèse et c'est sans doute lorsque le retrait 
du glacier de la Durance lit disparaître le barrage de Sisteron que 



* M. V. l^aquler a coinnicncé à ('•tiidier en ilrlails les depuis llu> ioglaciaires de 
rclte [)artie dn Ba>siii de In Uuiancc. 

- Uéceniineiil décrites en détails par M. Da>id Martin. 
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s'effectua la débâcle ^ cntrainaiil les blocs métriques qui, jusqu'à 
i5 kil. de Sisteron, couvrent encore la haute terrasse. 






Nos observations nous permettent de résumer comme suit l'his- 
toire du bassin de la Durance. à partir de la première glaciation 
(probablement pliocène) : 

1° Première glaciation s'élendanl d'une part vers le N. 0. jusqu'à 
Gap; d'autre part, vers le S., jusqu'en amont du Poët. — Formation 
de la terrasse supérieure (Dcckenschotter) en aval de ces points. 

2" Creusement de vallées. 

3° Deuxième glaciation s'étendant jusqu'à Veynes au N. 0. et à 
Sisteron au S. — En aval : formation de la haute terrasse. 

4° Retrait des glaces au moins jusqu'en amont de Mont-Dauphin. 
Alluvionnemenl dans la haute vallée de la Durancc (alluvions inter- 
glaciaires d'Embrun). Continuation du creusement - près de Sisteron. 

5" Troisième glaciation s'élendanl au N. 0. jusqu'à Monlmaur, au 
S. jusqu'à Poët (moraines frontales). En aval : formation de la basse 
terrasse. 

6® Retrait des glaciers vers les hautes régions alpestres. Creuse- 
ment près de Sisteron. 

L'exposition cl le climat de la région, en ne permettant pas aux 
glaciers d'atteindre la plaine et de s'y étaler, comme cela s'est pro- 
duit au N. des Alpes et dans la région Lyonnaise, l'histoire des 
trois glaciations du bassin de la Durance s'est tout entière déroulée 
dans les limites restreintes des vallées encaissées qui se trouvent en 
amont de Peyruis. C'est là probablement la raison pour laquelle les 
traces laissées par les phénomènes fluvioglaciaires y sont si nettes et 
si facilement déchiffrables ^. 

* W. Kilian, DesT. géol. dr la montagne de Lare. l*aris, Masson, i888, où l'un 
de nous a indique celle hvpolhèse connue probable. 

- II nous semble que si la liaule lerrasse re[)résenlail les allu\ion!!> de progression 
cl la bas»c lerrasse les alluvions de recul d'une seule priacialion. ce creus<»nienl, très 
considérable, sérail niécuniquemcnl inex[dicable. 

•^ Nota. — M. Da>id Martin vient do publier une note intitulée: Formation cail- 
louteuse de la Vallée de la Durance. ISlolice préliminaire, sur le même sujet que celui 
que nous Iraitons ici. — Nous regrettons d*élrc en désaccord avec lui sur la plupart 
dch points. 

W. K. 
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C. 

Indications pour les excursions. 

Mardi 1 7 septembre « . 

Dans la journée, les membres arrivés les premiers pourront visiter 
la Cluse de Sisteron (Rocher de la Baume, assises relevées de TOxfor- 
dien supérieur, du Séquanien. du Tilhonique et du Crétacé infé- 
rieur) et les terrasses Jlluvioylaciaires en amont et en aval de la 
ville, (v. plus haut.) 

Consulter la coupe (ig. 5. 

V. Coupe détaillée in Descr. géol. Mont, de Liire, pp. 109 et i5i. 

Mercredi 18 septembre. 

Départ en voiture à 6 heures du malin pour Saint-Geniez de 
Dromon. 

Tectonique : Terminaison orientale de l'Anticlinal du Nord ; Cluse 
de Sisteron (fig. 5), « Bassin elliptique » (lig. 7 et 8) synclinal de 
Chardavon. 

En montant : Vue sur les chaînes subalpines et sur les trois 
systèmes fluvioglaciaires de la vallée de la Durance. 

Stratigraphie : Coupes complètes du Jurassique supérieur. Valan- 
ginicn fossilifère. 

V. Descr, ijéoL Mont, de Lure, pp. ()5, 99 et suiv. ; — Carte 
pi. C. du même ouvrage. 

V. Carte des Chaînes subalpines entre (]ap et Difjne, par M. Halo, 
1891 (in Thèse). 

Déjeuner à Saint-Geniez à midi. 

L'après-midi : en voiture de Saint-Geniez à Lèbre, avec arrêts 
multiples, puis retour à Sisteron. 

Tectonique : Kecouvrcnienls des plis du système de Lure à leur 



* NOTA. — Par suite de la fête patronale d'un village voisin, la 
course du 1 8 septembre, à Saint-Geniez, aura probablement lieu le 
jeudi 19. L'excursion du 19 à Valbelle aurait alors lieu le mer- 
credi 18. 
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extrémité est. par les u écailles » de la <( zone du Gapençais » ; 
dislocations du Ravin de Yanson : Trias refoulé sur l*Aquilanien 
(fig. 3). Discordances et plis du Tertiaire à la Foresl. Vue d'ensemble 
du haut du Pas de TËchelle. 

Stratigraphie : Trias, Lias, Dogger fossilifère (Niveaux à Posido- 
nomya alpina et à Posid. Dalmasi), Callovien, Malm, Néocomien, 
Aquitanien (Mollasse rouge). 

V. Haug : Les Chaînes subalp. entre Gap et Di<jne, p. i3i, 1891. 

Consulter aussi : W. Kilia>', Sur une manière de représenter la 
structure, etc. {Ann.Ens. sup. de Grenobley t. IV, n^ 2, 1892) où se 
trouve une description complète de cette région. 

V. aussi la fig. 2. 

Jeudi 19 septembre. 

Départ le matin a 6 heures i 2 en voilure pour Valbelle et 
No vers. 

Tectonifjue : Etude de rAntidinal principal de Lure; sa naissance 
près de Briasc (Eradi). Cirque (lig. 6) et bombement jurassique de 
Valbelle ; origine du pll-faille de Lure. 

Stratigraphie : Vue des terrasses de la Durance (terrasse pliocène, 
terrasse haute avec blocs erratiques, terrasse basse). Coupe du 
Crétacé inférieur. Gisement fossiUfère dans les marnes valanginiennes 
de Valbelle. 

V. les fig. 6 et 7. 

Déjeuner a midi à la Prise de Novers. 

L'après-midi, à pied de Noyers à Vieux-Noyers et Bevons, puis en 
voilure à Sisteron. 

Tectonif/ue : Elude du synclinal de la vallée du Jabron et de l'Anti- 
clinal du Nord. Vue générale du pli -faille de Lure. 

Stratigraphie : Série complète du Ganll (Grès susaptien ) au 
Jurassique supérieur : Barrémien et Valanginien fossilifères. — Flaute 
terrasse de la Durance et Bloc d'aniphibolile de Signa voux. 

V. Descr. géol. Montagne de Lure, p. 162 et pi. A. 

V. fig. 4. 

Dîner à Sisteron. — Séance le soir à 8 heures 12. — Coucher à 
Sisteron. 
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Vendredi 20 septembre. 

Départ en chemin de fer à 5 h. 26 pour Forcalquier. De For- 
calquier, en voiture à Saint-Étienne-les-Orgues, avec arrêts. (Direc- 
tion de MM. Depéret et Kilian pour le Tertiaire.) 

Tectonique : Versant sud de Lure, synclinal de Forcalquier. 

Stratigraphie : Vue sur les terrasses de la Durance, notamment 
sur la terrasse pliocène de Volonnc. — Vue des Pyramides des Mées, 
sculptées par l'érosion dans le conglomérat du Miocène supérieur 
(Pontique). 

Coupe normale de THelvétien à l'Apticn inférieur avec gisements 
fossilifères dans le Burdigalien. TAquitanien et le Cénomanien infé- 
rieur. 

Consulter la Feuille Forcalquier de la Carte géol. de France et no- 
notice explicative. — Descr, géol. de la Mont, de Lure, p. 297. 

ng. 34. 

V. fig. 9. 

Déjeuner à Saint-Étienne. 

L'après-midi en voiture de Saint-Etienne à Banon avec arrêts. 

Tectonique : Champ de fractures de Banon ; failles multiples à la 
Chapelière, Ongles, la Bastide, Le Largue, etc. 

Stratigraphie : Passa <^c des calcaires à silex de l'Aplien inférieur 
au faciès à déhris el au faciès nrgonien. Aplien supérieur fosssili- 
fère. Gault d'Ongles. Grès susaptien. 

V. Carte du Champ de Fractures de Banon (m Descr. géol. Mon- 
tagne de Lure, pi. B. . — V. lig. 10 et 11. 

Coucher à Banon. — Séance le soir. 

Samedi 21 septembre. 

Départ à 7 heures du matin, en voiture, pour Siniianc et Carniol. 

Tectonique : Champ de fractures de Banon (suile), failles niulli- 
ples à Banon, le Plan, la Baisse. Bibes -Vieilles, Carniol. 

Stratigraphie : Calcaires harrêmiens supérieurs (calcaires bicolores), 
do Banon. Faciès urgonien franc à Réquienies de Sirniane ; (îise- 
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ment très fossilifère de TAptien supérieur au Plan de Montsalicr ; 
transgression du Gault (Y. (ig. i). 
V. fig. II et 12. 

Déjeuner à midi à Carniol. 

L'après-midi, visite des gisements apliens de Carniol (fig. 12), 
puis, en voiture.de Carniol à Forcalquier parle Revest-des- Brousses. 

Tectonique : Failles multiples (Carniol, Piparoux, Val-Martine). 

Stratigraphie : Gisements aptiens ; Cénoinanien à Patellina roncava 
et Exogyra columba du Saint-Laurent. Gypse tongrien du Ucvest. 
— Série oligocène et miocène. 

Consulter : Feuille Forcalquier de la Carte géol. de Fr. 

Dîner à Forcalquier. 

Dimanche 22 septembre. — Repos ou excursion facultative. 

Départ de Forcalquier en voiture à 6 heures du matin pour Saint- 
Etienne-les-Orgues. De Saint-Étienne, en chars et à mulets a l'Ermi- 
tage de Lure. 

Après déjeuner, visite des gisements barrémiens de Morteiron (Bar- 
rémien supérieur) et de Combe-Petite (Barrémien inférieur), puis 
ascension du sommet de Lure (1.827 m.). 

Vue d'ensemble des chaînes subalpines situées ou ^iord du Jabron. 

Consulter: Desrr. géol. Montagne de Lure, p. 216. 
V. fig. 9. 

Le soir, départ en chemin de fer à 6 h. 45, pour Digne. 






En ce qui concerne V excursion supplémentaire dans les Gypses de 
Montrond, consulter. — outre lesf travaux de Lory et de M. 11 Aie, la 
Monographie du Ventoux de M. F. Leenhardt * (détails sur T Ho- 
rizon de Suzctte ») et une note de M. W. Kii.iam {Bull, Soc, gcol. 



• V. 



au>^i Hall. Srrv. tarie Géol de Fr. C U. dos < '.oilab. pour 1893 cl 1894. 
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de France, 3* série, tome XIX, p. Sqq, i8gi)conteoaDt les diverses 
interprétations auxquelles peuvent donner ces gypes, — un travail de 
M. V. Paquier (G. R. Ac. des S.. i3 mai iSqS) où la question est 
serrée de près et où cet auteur propose une solution qui tient compte 
de tous les faits observés. 



USTE DES PUBUCATIONS 

Relatives à la Montagne de Lure 

i684. DarlUC* — Histoire de la Pro>ence. 

'779' Guettard. — Mémoires sur la minéralogie du Dauphiné. Paris, in-4", 
2 vol. ipnssim), 

'797- Tableau des Mines et l sines de la France. Département des Basses-Alpes. 
{Journal des Mines, n° Sa. Floréal an V.) 

1829. Elle de BeaumOllt. — Uccherches sur quelques-unes des révolutions 
delà surface du globe. (Ann. se. nat., iSag-iSSo). (passim.) 

i833. Elle de Beaumont. — Extrait d'une série de recherches faites sur 
quelques-unes des révolutions de la surface du globe, {passim,) 

i834. LAdOUCette. — Histoire, topographie, antiquités, usages, dialectes des 
Hautes- Alpes, a* éd.. Paris. 

i835. Scipion Gras. — Statisli(|ue minéralopiquo du département de la 
Drôine ou dcscri[>lion géologique des terrains qui conslilucnt ce dé- 
partement, c'ic , avec une carte, (ircnoble. 

i?<38. Dubois. — Nou\ellc topographie descriptive du département de la Drôme. 
Valomc. 

i838. DufréUOy et Elle de Beaumont. — Mémoires pour servir à une 
description géologique de la France. l*aris, Lorault. i83o-i838. 
{passim . ) 

i8'|0. ScipioU Gras. — Slallsticpie niinéralogique du département des Basses- 
Alpes ou doscri[>tion géologicjue (1rs terrains qui constituent ce dépar- 
tement. Avec une carte et des coupes, Grenoble. 

i8/iO. Dufrénoy et Élie de Beaumont. - Carte géologique de la France 
au 5oo millième. 

i848. Dufrénoy et Élie de Beaumont- — Explication de la carte géo- 
logique (le la France, l. I. II, II! (i" partie). Paris, 1848-1873. 
(jtassim.) 

1848-1851. D'ArchiaC. — Histoire des progrés de la fréologie, in-8. I*aris. 
l passim. J 

1854. Rozet. — ^otc sur les dislocations des terrains supercrétacés des Alpes et 
des Apennin^. {B. S. G. F., a'= sér., t. \l, p. aSa) (passim). 
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i855. Rozet " Mémoire géologique sur les Alpes françaises. (B. S. G. F., 
2" sér., l. XII, p. 2o4.) 

i856. H. de Villeneuve FlayOSC. — Description minéralogîque et géolo- 
gique du Var et des autres parties de la Provence, avec application 
de la géologie à l'agriculture, au gisement des sources et des cours 
d*eau, avec carte. 

i858. Lory. — Carte géologique du Dauphiné, Grenoble. 

1860. I^Ory. — Description géologique du Daupliiné (Isère, Drônie, Hautes- 

Alpes) pour servir à l'explication de la carte géologique de cette pro- 
vince. Paris, Grenoble, (passim), 

1861. Scipion Gras. — Carte géologique du département de Vaucluse. Paris, 

Savy. 
1861. Féraud (l'abbé). — Histoire, géographie et statistique du département 

des Basses-Alpes. 
186a. Scipion Gras. — Description géologique du département de Vaucluse 

suivie d'une notice sur ses mines et ses carrières, a pi. Paris, Avi- 
gnon. 
1866. Ch. Martins. — La Crau. {Messager da Midi. 6 fév.) 
1866. Gh. Martins. — Du Spitzberg au Sahara, in-8. Paris, J.-B. Baillière, et 

Rev. des Deux Mondes, {passim.) 
1869-1870. Dieulafait. — Étude sur la zone à Avicula contorta et Klnfralias 

dans le Sud-Est de la France. {Ann. des Se. Géol.. t. 1.) 
1870-1873. Suret! et Gezanne. — Etude sur les torrents des Hautes- Alpes, 

2* éd., a v. Paris, Dunod . {passim.) 
1870. Desor. Note sur les terrains de transport de la vallée de la Durance (/^. ^S. 

G. F., a'sér., t. XXVII, p 35). 
187a. Réunion de la Société Géologique de France à Digne (Basses- Alpes) du 8 au 

18 septembre 187a. {B. S. G. F., ae Sér.. t. XXIX, p. 597). (passim,) 

1877. GOUrtet. Dictionnaire géographique, géologique, historique, archéologi- 

que et biographique des communes du département de Vaucluse. 
Avignon, Seguin aîné. 

1878. G. Tardieu. — Exploration de la grotte dite <« Trou de l'Argent » 

{Soc. Fr. d'Archéologie), Tours. 

1879. ^» TournOUér. — La Mollasse miocène de Forcalquier (Basses- Alpes). 

Étude paléontologique. {B, S. G, F., 3* Sér., t. VII.) 
1881. Ch. LiOry. — Notice sur ses travaux scientifiques. Paris, Cotillon. 

(passim.) 
i883. Ed.-F. Honnorat. — Note sur \v Pentacrinus taberculatus du Sinému- 

rieu des Bass(>s- Alpes. Digne, in-S", 70 p.. i pi. 
i883. F. Leenhardt. — Étude géologique sur le mont Venloux, iii-4°. 373 p., 

I carte. MontpeUier- Paris, (passim.) 
i883. G... — Esquisse géologique du département des Basse»-Al[>es. {Bull. Soc. se. 

et liit. de Digne, 4* année, n*» 9, p. 395.) 
i884- Ad. Joanne* — Géographie du département des Basses- Alpes. Paris. 

Hachelle. 
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i884. Ad. «loanne. — G^graphie du département de la Drôme. Paris, 
Hachette. 

i884< Ad. Joanne. — Géographie du département de Vaucluse. Paris. Ha- 
chette. 

i884. Emin. Fallot. — Étude géologique sur les étages moyens et supérieurs 
du terrain crétacé dans le Sud-Est de la France. (Ann.des Se. Géoi. 
t. XVni, art. n« i). Paris, Masson. (passim.) 

1880. Collot. - Description géologique des en \ irons d'Aix -en- Provence iThèsc). 
Montpellier, {passim.) 

i884- Guides Joanne. — Itinéraire général de la France, par Joanne. Pro- 
vence, Paris. 

1886. Carez et VasseUP. — Carie géologique de la F'rance dressée sur la 
c^rtc du Dépôt des fortifications. Paris, Comptoir géologique. 
Échelle I 5oo,ooo-. f. XH, S. O. (Marseille) et XII, N. 0. (Va- 
lence). 

1886. FODtanneS. — Découverte de fossiles dans le hassin de Digne. (Ann. 
Soc. d'agr.. histoire et arts utiles de Lyon, 5* sér., t. IX. p. CVU.) 

1886. ^V. Killan. — Note préliminaire sur la structure géologique de la Mon- 

tagne de Lure (Basscs-Alfws). (C R. Ac des Se, i5 juin>. 
1886-1888. ^V. Kilian. — .Notes diverses dans lesquelles il est question de la 
région de Lure (in Neues Jahrbacli, 1886, t. II, p. 875. et 1887. l I. 
p. loi, 1888. t. I , p. 26.')). 

1887. W> Kilian. — Note géologi(|ue sur la chaîne de Lure (Basses- Aipes). 

(Feaille des jeunes Naturalistes^ février ) 

1887. ï^® Sapran d*AlIaPd. — Quelques mois sur les étages du Jurassique 
cl (lu ('rétacé dans lo (iani cl les Basses Al[)cs (Montagne de Lure) 
{IjuU. Snc. (CEtudr des Se. tint, de Ninws, i')* année.) 

1S87. \V. ii.ilian- — Sur VAm. {Si'hlœnharhin) ; injlalijormis, S/ajno«li;i. du 
(irès \ert d'Oufrlcs f Basses- Alpes. )Comp^f rendu des séances de la So- 
ciété géoloijiqne de France, n" 10 (u avril 1887) el li. S. G. F., 3* sér., 
t. XV. p. /|()4). 

1887. DeeCîke. — Die Koraminifereufauna in Aptien \ou Carniol (liasses- 
Alpes). [Mitth. de.'i natuni). Vereins fur Neuvor pomme rn und Riigen. 
19' année, p. ô.) 

1887. C- Tupdieu. — Une ascension sur Lure en automne. Forcalquier, Bru- 

neau, 18 pp 

1887. G. TardieU- — L<*> rochers de Dromon (Basses-Alpes). Sisleron. Turin, 

i\ pp. 

1888. ii^iliaii et Leeiihardt. - Sur le Crétacé du Sud-Kst. {H. s G. K. 

o« sér.. l. \VL p. r>i.) 
1S8S. SliesS. — Das Atitiitz (ler Krde, t. 11. pf) i.jf et i7(). iftassim.) 
1 8rt8 . Carie ^M'oluL'npie au uiilli(juièuie, puUliée par le Ser>ico de la e-arle péolo- 

jjique détaillée de France. (Ministère des Tra>au\ Publics ) 

1888. W. Kilian. — Sur quelques fossiles nou\eaux ou peu connus du Crétacé 
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infi^rieur de Provence, 6 pi. lith., aç) pp. {R. S. G. P., 3* *^r., t. XVI. 
p. 663, i888.) 

i88(). Panneau do la Provence (Explication du}. — Dans la notice publiée par le 
Service de la Carte géologique détaillée de la France pour TExposition 
universelle de 1889. Paris, Imp. Nat., in-8*, par MM. Bertrand, avec 
la collaboration de MM. Potier. Kilian, flaag, Leenhardt, Ziircher, 
Depéret, Carez, Fontannet, p. 9a -134. 

1888-1889. V^. Kilian. — Études géologiques dans les Alpes occidentales I ; des- 
cription géologique de la Montagne de Lure (Tbèse pour le docto- 
rat). Paris, Masson, 1888, i >ol., 4^8 pp.. 3 cartes, 6 pi. et %. 
dans le texte. (Ann. des Se GéoL, t. \\\ et XX., et Bibliothèque 
des Hautes-Études.) 

1890. W Klllail et Fr. Leenhardt. — Sur les sables de la vallée d'Apt 
(Vaucluso). {Hull. Serv. Carte géol. de France. Septembre 1890.) 

1890. V** A. de Selle. — La Montagne de Lure, ses avens, fontaine de Vau- 
cluse. Forcalquier. A. Oest, imprimeur de l'Athénée de Korcalquier. 
in-8, i5 pp. 

1890. V** A. de Selle. — Forcalquier avant le déluge (id,), in-8'. i3 pp. 

189 1. H. Werinbter. — Der (iebirpsbau der Montagne de Lure. (Neues 

Jahrb fiir Min. etc., 1891, t I. p an.) 
1891. Ë. Haug. — Les Chaînes subalpines entre (lap et Digne. Contribution à 

l'histoire géologique des Alpes françaises (thèse pour le doctorat). 

{Bull, des Serv. de la Carte géol, de France et des Topog, souterr., 

t. 111, n" ai), ipassim.) 
189a. W. Kilian. — Sur les assises supérieures du Jurassique et les couches 

inférieures du terrain crétacé dans la région delphinopro\ençale. 

{Dull. Soc de Stat. de l'Isère, 189a Trav. Lab. Géol. Fac. des Se, 

de Grenoble, t 1.) 
189a. \V. Kilian. — Sur une manière de représenter la structure géologique 

des régions montagneuses. Deux coupes naturelles prises dans les 

Alpes françaises, la p., a pi. {Ann. Enseign. sup. de Grenoble, t. IV, 

n* a, i8ya). (Contient une description des envir. de Saint-Génies.) 

1893. Martel et Gaupillat. — Rapport sur l'exploration des Avens de la 

région de Vaucluse. A M le Ministre de l'Instruction publique. 
(Autographié. Paris, chez les auteurs, 1893.) 

1894. W. Kilian. — Note sur les Alluvions fluvio-glaciaires des environs de 

Sisteron et sur le pli-faille de Lure. .Comptes rendus des collabora- 
teurs du service de la Carte géologiijue de France, campagne 1893. 
Feuille Le Buis. Bull, des Serv. Carte géol. de Fr. et Topog. souterr., 

1894.) 
«890. W. Kilian — Sur le Miocène de Champtcrcier (C. B. Séances S. G, F. , 
6 mai 1896). 

1895. David Martin. — Formations caillouteuses de la vallée de la Durance. 

Noie» préliminuirc, Gap. Jougiard. 189"). 
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iSgS. W. Klllan et A. Penck. — Dépote Anvîo-gkoUirw de U Durance. 

(C. Rendui Ae. des Se,, 17 juio i8g5.) 
1895. Article Lare du dîctionoaire géogr. de Joenne. Paru, Hachette. 



CARTES A CONSULTER : 

Cartes topographlqaes. — Feuillet Le Buis, Oigne, Porcalquier et Gas- 
lellanc de la carte d*£tat- Major au i/8o,000*. — Feuille Avignon 
de la carte au i/3ao,ooo. 

Cartes géologiques. ~ Feuilles Forcalquier, par MM. Depéret^ Leonhardt 
et Kilian, et Caslellane *, par M. Ph. Zûrcher, de la carte géo- 
lofnque détaillée de la Franco au 1/80,000* (Miniitère des Travaux 
publics). — Cartes géologiques du massif de Lure, par M. W, KUian 
(in description géologique de la Montagne de Lure. Paris, Masson, 
1889). — Carte géologique de» cluines subalpines entre Gap et Digne 
par M, E. Haag. {Bail, des Sero. Carte géol, de Fr. et Topogr, 90a- 
Urr„ 1891,) 

* La feuille du Buis, par MM. F. Lcenhardt, W. Kilian et V. Paquîer, sera 
présentée cnépreu\osà la réunion. 
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II 

NOTICE-GUIDE POUR LES EXCURSIONS 
DANS LA RÉGION DE CASTELLANE 

Par M. Ph. ZtJRCHER. 



Courses du 28 septembre. 

Digne à Mézel (chemin de fer). Mézel à Bar rente (en voiture). 
Environs de Barrâme (à pied et en voiture). 

En partant de Digne, la voie ferrée, après avoir traversé la 
Bléone, suit la rive gauche de ce cours d'eau en entamant les coteaux 
qui s'élèvent au Sud et montrent d'abord les poudingues de l'étage 
pontien, puis, sous forme d'une croupe boisée de conifères sur la crête 
de laquelle s'élève le village de Gaubert, les bancs supérieurs de la 
Mollasse marine, peu fossilifères dans cette région. Le pendage est 
vers le N. E. ; il s'atténue ensuite et la station de Gaubert-Le Chaf- 
faut est à peu près au centre d'un anticlinal dont la retombée S. 0., 
où les couches sont presque verticales, peut être observée à peu de 
distance de cette station. 

La voie quitte alors nettement la Bléone pour se diriger, en mon- 
tant, à peu près vers le Sud, en restant d'abord quelque temps dans la 
Mollasse marine, puis la quittant un peu avant d'arriver à la halte de 
Saint-Jurson. De cette halte on voit au Sud une barre formée par les 
bancs supérieurs de la Mollasse marine, presque verticaux, continuant 
la retombées. 0. de l'anticlinal de la stationde Gaubert par une limite 
qui s'infléchit vers l'Est de sorte que le pli va s'enfoncer dans le Pontien 
à peu de distance de Saint-Jurson, près du col de la route de Digne 
à Mézel. On aperçoit, d'ailleurs, depuis Digne, de plusieurs points 
du parcours, les Poudingues pontiques qui s'élèvent très haut sur les 
flancs de la montagne de Cousson et les falaises de Lias et d'Infralias, 
avec du Trias, au pied, en plusieurs points, constituant le liane 
normal supérieur du grand pli des Dombes qui va être étudié de plus 



près dans la Vallée de l'Asie. 
recouvrement sur les pouding 
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En quittant la halte de Saii^t- Jurson la voie ferrée pénètre de nou- 
veau assez rapidement dans un ilôt elliptique de Mollasse marine 
jalonnant un nouvel anticlinal à peu près N. S., puis quitte cette 
formation pour rentrer dans les Poudingues pontiques qu'elle ne 
quitte plus jusqu'à la station de Mézel qu'elle atteint par une rapide 
descente. 

La station de Mézel, située à 2 kil. environ au Nord de l'importante 
localité de ce nom, est établie dans les couches pontiques qui pen- 
dent vers l'Ouest, de telle sorte qu'en se dirigeant à l'Ouest, en 
suivant la route, on rencontre des couches de plus en plus an- 
ciennes. 

Ce sont d'abord les calcaires lacustres à Hélix sylvana, Planorbis 
Manlelli, qui constituent le versant ouest de la colline allongée sur 
laquelle est bâti le village de Chàteauredon, et qu'on voit, reconnais- 
sablés à leur couleur claire, s'étendre en assises verticales, de Tautre 
côté de l'Asse, jusque vers Beynes. 

Vient ensuite un niveau marin de poudingues et marnes, remar- 
quable par sa richesse en Ostrea crasslssima dont on peut recueillir 
de nombreux échantillons au bord même de la route, et correspon- 
dant à la Mollasse marine supérieure. 

Ces marnes et poudingues reposent sur des couches de même 
nature, mais de couleur généralement rougeàtre (Mollasse rouge), qui 
appartiennent à la série oligocène, et qu'on trouve associés aux cal- 
caires et marnes à Hélix Ramondi. 

La continuité de la coupe est interrompue momentanément par un 
cône de déjection torrentiel provenant d'un ravin (ju'on voit des- 
cendre des pentes du Cousson, et quand la route en quitte la puis- 
sante masse détritique, elle attaque en tranchée, à liane de coteau, les 
calcaires marneux du Barrémien, sans qu'on ait pu observer la faible 
épaisseur de marnes aptiennes qui couronne là le Crétacé. On peut 
voir ces marnes aptiennes affleurer le long du ravin bien marqué qui 
se creuse entre la Mollasse rouge et le Barrémien sur la rive gauche de 
l'Asse, et on pourrait les observer en place en s'éloignant à peu de 
distance de la route, dans le ravin qui monte vers les Courtiers ; on 
pourrait aussi constater, en faisant ce détour, le fait intéressant de la 
réapparition du Cénomanien dans l'Est du ravin, réapparition qui 
montre bien nettement la discordance de l'Oligocène par rapport à son 
substratum. 

3 
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La route après avoir traversé les apports torrentiels du ravin 
dont il vient d'être question tourne brusquement à droite et se 
dirige ainsi vers une profonde coupure qui entaille le versant rocheux 
de la crête vers laquelle elle avance. Un vallon s'ouvre a gauche à 
peu près parallèlement à cette crête, et montre les assises néocomien- 
nes supportant le Barrêmien au N. 0. et reposant, au S. E., sur le 
Jurassique supérieur. Au fond du vallon, vers Brégaïres, une petite 
falaise semble jouer un rôle complètement étranger aux raouvemeots 
des couches du premier plan, c'est en effet une barre d'Infralias et de 
Lias, avec Trias au pied, qui se relie, d'un côté aux abrupts du CoaS'* 
son, et de l'autre aux à-pics de la vallée de l'Âsse, et fait encore partie 
du flanc normal supérieur du grand pli des Dourbes. 

La coupure dans laquelle s'engage la route est la belle Ctae de 
Chabrières, et on peut y observer une coupe très complète du Juras-^ 
sique supérieur et des couches oxfordiennes qui la supportent. Ce 
dernier niveau est remarquablement fossilifère vers la sortie du dé> 
filé * . 

La coupe que l'on suit en remontant l'Asse est brusquement acci- 
dentée, en arrivant au hameau de Chabrières, par l'apparition du 
Trias sous forme de marnes bariolées, avec grands amas de gypse. 
En contact avec ce Trias, et du coté de la Clue, des calcaires en gros* 
blocs forment une sorte do barre qui traverse la vallée : ils ont été 
attribués, ainsi que déjà cela avait été fait en 1872, à la base du Ba- 
jocien (couches à Lima heleroinorphn). 

De Chabrières, un coup dœil joie autour de soi. permet déjà de 
se rendre compte de bien des traits curieux de la constitution de la 
région intéressante que l'on va traverser. 

Au Nord s'élève la barre du Jurassique supérieur que traverse la 
Clue ; on voit cette barre venir cesser brusquement au pied d'un 
autre escarpement plus élevé qui lui est à peu près perpendiculaire et 
qui s'élève au N. K. du point d'observation. On peut facilement y 
reconnaître la suite des barres liasiqucs et infraliasiques du Cousson 
et de Brégaïres ; c'est toujours le liane normal supérieur du pli des 



* Voir, pour la coupn de Cliahrirres. lo Compte rendu de la Réunion extraordi- 
naire (le Digne en 1872. HulL Snc. GéoL, 2*" série, t. X\l\,pp. (568 et suivantes. 
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Dourbes, et on peut dire que de Cliabrlères on voit la chaîne de la 
Cluc venir s*enfoncer sous celle masse qui s'avance en superposition 
anormale, ainsi qu'on va pouvoir le constater bientôt de la façon la 
plus certaine. 

Un petit accident curieux peut être observé h mi-hauteur au-dessous 
de la falaise liasique. c'est sans doute un fragment de la masse de 
recouvrement qui est descendu sans se désagréger et forme ainsi le 
long de la pente un petit plateau terminé par un abrupt de Lias. 

Vers le Sud Taspect du terrain offre un chaos d'arêtes élevées et de 
ravins profonds qui donne de suite l'impression d'une région spécia- 
lement tourmentée. C'est que, dans le grand développement des 
marnes et gypses triasiques qui s'étale au premier plan, et forme 
notamment la croupe sur laquelle monte en lacets interminables le 
chemin de Creisset, viennent se terminer deux importants synclinaux 
dont les extrémités sont marquées par des bastions de Jurassique su- 
périeur. 

En commençant l'examen par le flanc sud-est de la chaîne de la 
Clue, dans sa partie située sur la rive gauche de l'Asse, on voit 
d'abord une dépression que suit à peu près le chemin de Beynes et 
qui est la place d'un anticlinal triasique comportant un noyau cons- 
titué par une grande masse de Muschelkalk, dont les roches solides 
continuent vers le Nord la chaîne du signal de Beynes. Puis vient un 
synclinal comportant des poudingues appartenant à la Mollasse rouge 
et reposant sur le. Crétacé, synclinal que suit à peu près le fond 
du ravin commençant au col de Font-Dinant. Une pointe de 
Trias, continuée par une ligne de discontinuité, sépare ce syncli- 
nal du suivant auquel appartiennent les pics de Jurassique supé- 
rieur, dont l'un supporte la petite chapelle de Saint-Étienne. Enfin, 
vient un nouvel anticlinal à noyau triasique qui se dirige vers 
Creisset. 

Pour continuer l'examen de cette constitution compliquée, il faut 
avancer de quelques centaines de mètres sur la route, et l'on rencon- 
tre alors successivement, avant d'arriver au Couinier, deux nouveaux 
synclinaux dont les éléments, bien visibles sur la rive gauche de l'Asse, 
ne se prolongent que d'une façon un peu incomplète sur la rive droite 
que suit la route. On peut voir cependant que les couches sont verti- 
cales, reconnaître les calcaires du Jurassique supérieur, les marnes 
du Jurassique moyen, les affleurements infraliasiques, et concevoir 
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combien toutes les couches sont réduites en épaisseur par suite des 
étirements qu'elles ont subis. 

En arrivant au pont du Couinier, op rencontre un nouvel anticli- 
nal faisant suite au synclinal marqué par le banc de Jurassique supé- 
rieur que Ton vient de traverser ; cet anticlinal est déversé vers le 
synclinal qui le précède, de sorte que, le long du chemin en lacet qui 
traverse l'Asse sur un ancien et pittoresque pont en maçonnerie pour 
aller vers le nid d'aigle de Creisset, on rencontre successivement du 
Néocomien régulièrement superj)osé au Jurassique supérieur que l'on 
a vu vers l'Ouest formant une haute muraille, et du Lias inférieur, 
du Trias, en contact anormal avec le Néocomien suivant une courbe à 
sinuosité compliquée. 

Cet anticlinal et celui qui le précède présentent, à la traversée de 
l'Asse à peu près, un coude marqué qui les ramène à être sensiblement 
parallèles à l'arête de la Clue de Chabrières, et. bien que le phéno- 
mène soit moins net, ils disparaissent ensuite brusquement, semblant 
s*enfoncer sous le pli des Bourbes, qui montre toujours, au Nord- 
Est, la même constitution. Le ravin du Couinier permet de mieux 
voir encore la disposition des assises. 

L'anticlinal du pont de Creisset est, à partir de ce point, à très peu 
près parallèle à l'Asse qui a creusé son lit dans les couches peu ré- 
sistantes du Jurassique moyen que l'on ne va plus quitter pendant un 
long parcours. Ces couches sont là extrêmement tourmentées, ce qui 
n'a pas permis d'en marquer les divisions sur la carte; elles remontent 
jusqu'à une certaine hauteur sur le flanc de la vallée du coté de la route, 
et sont là surplombées par le Trias et la falaise infraliasiqueetliasique, 
dans laquelle le bel à-pic des calcaires à Gryphnea cymbium est d'une 
régularité remarquable. Il est plus que probable que les couches 
immédiatement inférieures à la surface de discontinuité représentent 
une partie du flanc renversé du pli des Dourbes. Malgré les éboulis, 
on peut, en eflet. voir ces couches bajociennes et bathoniennes for- 
mer les pentes au-dessus des aboutissements des plis de la rive gauche 
que l'on vient d'observer, el leur position dans le flanc renversé parait, 
dans ces conditions, bien nettement démontrée. 

Ce que l'on va voir plus loin ne pourra, d'ailleurs, que corroborer 
cette opinion. En eflet, quand on arrive à Norante on voit la falaise 
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liasique se terminer à la croupe N. 0. du débouché du ravin de 
Chaudon, et, vis-à-vis, c'est une pente de marnes bathoniennes, 
couronnée de Jurassique supérieur, qui constitue la croupe du 
(( Château plus haut ». Au premier abord, cette fin de la chaîne 
liasique parait entièrement confuse, mais en l'observant en détail, et 
surtout en examinant l'ensemble du chemin qui monte au hameau 
de Champagnol, ou voit que la barre de calcaires, à Gryphaen cym- 
biurriy très régulière jusque-là, change progressivement d'orientation 
et, passant par la verticale, se renverse ensuite pour finir en biseau sur 
la ligne de discontinuité, accompagnée dans ce mouvement par toutes 
les couches voisines, et en conséquence, notamment, par les couches 
marneuses de Bajocien et de Bathonien qui, au moins en partie, se 
trouvent donc là renversées. Cette disposition finale du pli de Dour- 
bes est dune évidence absolue et prouve son importante dissy- 
métrie. 

De Norante, on peut bien voir la crête des Dourbes formée par le 
Jurassique supérieur et que Ton n'avait fait qu'entrevoir jusque-là. 

En cette localité existe une disposition tectonique des plus remar- 
quables. Si. en effet, il semble qu'on puisse admettre la continuité du 
pli des Dourbes vers le cirque de Chaudon et le rocher Saint-Martin, 
soit directement vers l'Est, on peut admettre avec non moins de 
raison que celle continuité a lieu vers le pli que dessinent, entre No- 
ranle et Barrenie, le Jurassique supérieur cl le Barrêmien, mais sur- 
tout le Jurassique supérieur que l'on voit depuis la crête du u Châ- 
teau plus haut n jusqu'au point où il vient traverser la roule, dessiner 
une pointe orientée \ers l'Est dans les escarpements de la rive droite 
de la vallée. Enfin il est admissible, de même, que le pli des Dourbes 
vienne se continuer plus vers le Sud-Ouest par l'anticlinal de la val- 
lée du Bas et du Haut-Aurans, au centre duquel le Bathonien infé- 
rieur, près du Bas-Aurans, est remarquablement fossilifère. La 
Société ira visiter ce gisement célèbre et traversera, pour y arriver, 
une région dans laquelle les couches du Jurassique moyen montrent 
leurs multiples plissements de détail. 

Après avoir traversé la barre de Jurassique supérieur, la route 
pénètre dans le Néocomien et arrive rapidement au Barrémien dont les 
falaises montrent la constitution si régulièrement formée de bancs 
calcaires alternant avec des lits marneux peu épais. 

Avant d'arriver à Barrême, on peut voir sur la gauche le synclinal 
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aptien du Bauchenon, correspondant à Tin- 
tervalle entre les deux derniers anticlinaux 
dont il est parlé plus haut. Ces marnes 
aptiennes traversent l'Asse et se montrent, à 
toucher Barrême, surmontées d*un témoin 
de Cénomanien, puis d'un gros banc de 
poudingue qui forme la base du Nummuli- 
tique, et sur lequel sont bâties les pre- 
mières maisons du village. 

En qtiittant Barrèmepar la route du Saint- 
André, on peut observer, à peu de distance 
des derniers jardins, les marnes noires, peu 
fossilifères (Liicina) qui viennent au-dessus 
des poudingues et des calcaires détritiques 
qui forment, comme on vient de le dire, la 
base du Tertiaire. Un peu plus loin, à l'ori- 
gine du chemin de Saint-Jacques, on voit 
succéder à ces marnes des grès assez com- 
pacts pour créer une ligne de hauteurs le 
long de laquelle monte le chemin. Ces grès 
sont brunâtres et se débitent en plaquettes. 
Ils sont couronnés par quelques couches de 
poudingues, puis par les grès dans lesquels 
on a rencontré Natica crassatina et où Ton 
peut recueillir en abondance Natica Garnieri, 
Melania Grateloupi. Les niveaux représentés 
par ces diverses couches ont donné lieu à 
des discussions intéressantes. Il parait dé- 
montré aujourd'hui que les poudingues et 
calcaires nu nimuli tiques, ainsi que les mar- 
nes qui les recouvrent, représentent l'étage 
Priabonien de MM. Munier-Chalmas et de 
Lapparent, que les grés constituent la base 
de rOligocène, et les grès à Natica Garnieri 
le Tongricn. 

La route traverse l'Asse et entre ensuite 
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dans des couches que l'on reconnaîtra facilement pour la Mollasse 
rouge, et qu'on verra, en continuant à avancer vers TEst, surmontées 
par des calcaires et marnes fossilifères, avec Hélix Ramondi, Pota- 
mides, Unio, Ces assises forment un fond de bateau indiquant bien 
l'existence d'une disposition synclinale, puis le pendage s'accentue 
rapidement et Ton traverse environ pendant 5oo mètres des pou- 
dingues à gros éléments calcaires, en bancs puissants, séparés 
par quelques couches marneuses. Ces poudingues paraissent re- 
présenter, de ce côté du synclinal, les couches nummulitiques. 
On va les voir, en eflel, reposer bien en concordance sur le 
Crétacé supérieur, et on retrouvera plus vers le Sud, au même 
niveau stratigraphique, des poudingues d'aspect analogue, presque aussi 
puissants, et dans lesquels on peut observer des intercala tion s de dé- 
pôts marins. Cette masse détritique repose, comme on vient de le 
dire, sur le Crétacé supérieur, vertical aussi, dont on peut bien exa- 
miner le long de la route les calcaires blancs pareils à ceux qui con- 
tiennent, au N. de Saint- André et à Vergons, des Inocérames et des 
Micros ters. 

En suivant toujours la route on peut reconnaître, entre le point où 
on est arrivé et la halte de Gévaudan, les éléments presque complets 
de la série sédimentaire jusqu'au Trias, et, en continuant vers l'Est, 
on peut recommencer à rencontrer cette série jusqu'aux marnes ba- 
thoniennes. Mais en regardant ce qui se passe sur la rive opposée de 
l'Asse. en jetant ensuite les yeux sur le fond du vallon où, à l'Est, on 
a retrouvé les marnes bathonicnncs. on peut se rendre compte que des 
accidents tectoniques des plus remarquables existent à coté de ces 
mouvements paraissant ré*^uliers au premier abord. 

En cfiet, vis-à-vis les couclies verticales du Cénomanien au Ba- 
thonien, que la route coupe sur la rive droite, on ne voit, sur la rive 
gauche, qu'une niasse immense de Trias, et l'on peut tout de suite 
reconnaître que cette masse constitue un recouvrement en remar- 
quant (ju'un monticule isolé, îlot détaché de la masse principale, est 
posé sur le Cénomanien près de la ferme de Bouquet (Ouest). Un îlot 
semblable existe sur le versant ouest du ravin qui débouche dans 
l'Asse vis-à-vis de la ferme dont on vient de citer le nom. Le pli, 
droit sur la rive nord de IWsse, est donr couché sur la rive droite, 
dissymétrie qu'il garde dans tout son parcours méridional. 

Le vallon de Bouquet (Estj réserve une surprise analogue, mais 
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plus extraordinaire. En effet, au fond de ce vallon afileurc une masse 
triasique qui s'étend dans le col du chemin d'Hyèges à Saint-Lions, 
et dont dépend une remarquable source salée. L'examen des tenants 
et aboutissants de ce curieux témoin permet de considérer comme 
d'une certitude à peu près absolue qu'il forme le noyau d'un anticli- 
nal étiré le long duquel, au Nord, entre Lambruisse et Tartonne, on 
peut observer encore des affleurements de Trias et des sources salées. 
Dans le vallon de Bouquet (Est), cet anticlinal vient s'atténuer rapi- 
dement. Son flanc oriental est représenté par du Jurassique supérieur 
et du Néocomien an-dessus duquel s'étend une avancée de la grande 
étendue des marnes nptiennes du vallon d'Hyèges, où ce niveau du 
Crétacé est spécialement fossilifère. Il convient de signaler encore un 
trait de cette curieuse région de Gévaudan, c'est que le pli jurassique 
a couches verticales que l'on coupe le long de la route s'arrête à 3 kil. 
au Nord ot ne se poursuit que par un anticlinal de marnes aptiennes 
relativement peu accentué. 

Course du 28 septembre. 

Barré me à Sénez cl à Blieux (en voilure). Environs de Blieux 
(à pied). Blieux à Castellane (en voiture). 

Au départ de Barrème, on revoit, près du pont sur l'Asse, le 
poudingue nummulitique dont on peut apercevoir le prolongement 
constituant d'abord une petite éminence qui surgit au milieu des 
alluvions, puis une ligne de hauteurs au pied de la pente de Barré- 
mien qui s'élève jusqu'à Ourgeas. hauteurs que détache encore 
mieux la présence d'une bande de marnes aptiennes qui correspond 
à une dépression. Un peu plus au Sud. ce phénomène est moins 
accentué, et c'est à peine si l'on peut suivre, au milieu des éboulis. 
la limite du Tertiaire : les marnes aptiennes ont disparu et ne se re- 
trouvent plus à celle place que près de Sénez, [)our disparaître encore 
à quelque dislance plus loin. Sur la rive gauche de l'Asse de 
Blieux, que suit la roule, on rencontre d'abord, près de la station 
de Barrème, un affleurement des marnes noires qui forment la partie 
supérieure du Priabonien, marnes au-dessus desquelles vient immé- 
diatement la Mollasse rouge que l'on observe sur plusieurs kilomè- 
tres, ensuite dans les tranchées de la route. Cette mollasse, peu 
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inclinée, butte, sur les pentes boisées de liége, contre les bancs verti- 
caux des poudingues du Nummuiitique. Dans le ravin de Malvoisin, 
qui s'ouvre à gauche un peu avant d'arriver à Sénez, on peut mieux 
observer ce contact de la Mollasse rouge avec les couches sous-jacen- 
tes, et celle-ci se montre là en bien nette discordance avec celles-là. 
discordance que les phénomènes déjà observés autour de Barréme 
pouvaient faire pressentir, et que l'on peut encor» constater avec évi- 
dence le long du chemin qui va de Sénez à Lioux. 



Pont 
de Sonoz 




Fig. 4. 

COUPE SU1VA>T LE CHEMIN DE SÉ?iEZ A LIOUX. 

En approchant de Sénez la roule vient longer le pied de la pente 
d'un grand banc de grès qui se relève sur la rive opposée, et qui. 
passé le pont de Sénez, se montre en pittoresques pyramides aux 
abords de la roule, qui traverse là les marnes nummulitiques consti- 
tuant le noyau de l'anticlinal observé déjà au ravin de Malvoisin, 
anticlinal dont les gros forment les flancs. Ces f/rès sont donc, flans 
cette ri'i/îon, bien à la même place (jae ceux du chemin de Saint- 
Jdcf/ues, près de Barre me. 

Un peu plus loin, on retrouve le Crétacé supérieur formant une 
colline allon*rée avant le débouché d'un grand torrent descendant de 
la région qui s'étend au Sud de Lioux. 

Les ravins qui forment les ramifications de ce torrent prennent 
leurs .sources, pour la plupart, dans les hautes régions qui se trou- 
vent au pied de la cretc de Disl)ois, et où ils traversent tout on partie 
de la série jurassique, jusqu'au Trias : ils passent ensuite brusque- 
ment, renfon-és à ce passage le plus souvent par de nouvelles sour- 
ces, dans une zone crétacée, qui n'est accidentée, jusqu'à la route, 
que par une bande de peu de largeur où ils retrouvent momentané- 
ment les ^^vpses triasicpies qu'ils aN aient déjà traversés plus haut. Il 
existe en ellet, sur le liane de cette vallée de l'Asse, d'abord un 
fjrand pli couché très régulier dont le flanc normal supérieur, très 
com[)let. repose sur le Crétacé, puis au-dessous un deuxième pli 
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réduit à un noyau anticlinal étiré, qui n'est môme pas continu, et 
où Ton ne peut observer que des gypses accompagnés de marnes 
noires rapportées, avec doute, aux marnes bathonienncs. Il est facile de 
voir, près des Ponchus, à peu de dislance de la roule, un de ces 
ilots triasiques. 

On arrive ainsi au chemin de Blieux, qui recoupe la limite du 
Tertiaire et du Crétacé dans des conditions intéressantes. On revoit, 
en eflct, au-dessus du hameau de Mauretière , un aflleurcment 
d'Aptien de peu d'étendue, tandis qu'au contraire, aussi bien au 
Nord que sur la rive Sud du ruisseau, où, au sommet d'une falaise, 
la superposition est bien visible, le substratum est de nouveau le 
Barrémien. Ce dernier étage est entamé par la route et se montre, 
dans c^tle région, remarquablement fossilifère. 

Un peu après le pont de l'ancienne route, que l'on voit sur la 
droite, le chemin rentre de nouveau dans le Tertiaire après avoir 
traversé une bande d'Aptien. On peut observer la barre du calcaire 
nummulitique. puis on rentre dans des marnes que les éboulis et cul- 
tures masquent à l'observation le long de la roule, mais qu'on peut 
retrouver, très fossilifères, soit au quartier de Planpinié. vers le Sud, 
soit entre Blieux et les Huègres. 

En arrivant à Blieux, on atteint l'autre flanc du synclinal, le pen- 
dage étant vers le N. E., et l'on peut constater que les bancs solides 
de la base du Nummulitique ont notablement augmenté de puis- 
sance ; le village est bâti sur ces bancs qui forment falaise vers le 
Nord, et qui constituent, au Sud. un monticule allongé dominant le 
quartier de Thou qui se trouve au S. 0. Le substratum du Tertiaire 
est constitué par une grande épaisseur de marnes aptiennes. avec 
intercalation, au-<lessus de la ferme de Thou, d'une curieuse assise 
constituée uniquement par des Polypiers appartenant à des espèces 
du Crétacé supérieur, mais qui sont roulés et que l'on a considérés 
comme remaniés et appartenant à la base du Tertiaire. 

Les couches inférieures de TAptien sont, au quartier de Thou, re- 
marquablement fossilifères. 

En remontant l'Assc de Blieux par le chemin qui la longe, on voit, 
dans la falaise qui s'élève à droite et que couronne la barre num- 
mulitique, s'intercaler le Cénomanien puis les barres plus claires du 
Crétacé supérieur. 

On peut surtout bien constater ce phénomène en montant, après 
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avoir traversé l'Asse, sur le chemin qui roDduit au cirque du Portail, 
et le fait de la discordance de l'étage priabonien sur les couches cré- 
tacées qui le supportent, appparaît dans ces conditions avec une évi- 
dence absolue qui confirme ce qu'on avait pu pressentir en obser\'ant 
la variété du substratum des couches tertiaires entre Barréme et 
Blieux. 

Le sentier du cirque du Portail s'élève dans les marnes aptiennes 
pour atteindre assez rapidement le Barrêmien. Quel que soit l'intérôt 
qui pourrait s'attacher à parvenir jusqu'au fond du cirque pour re- 
couper en place les étages qui y affleurent, on s'arrêtera un peu avant 
d^arriver au Jurassique supérieur, dès que l'œil pourra embrasser 
d'un seul coup les pentes qui descendent du sommet du Portail, et 
l'on pourra voir ainsi d'une façon suffisante la constitution de l'anti- 
clinal sur le flanc oriental duquel on se trouve. 

Devant soi. un ravin profond montre le Néocomien succédant au 
Barrêmien. se juxtaposer en couches verticales au Jurassique supérieur; 
une dépression correspond ensuite à TOxfordien et aux marnes batho- 
niennes, puis une double crcle formée par les couches du Dogger et 
du Lias enserre un ravin creusé dans les marnes de l'Infralias et du 
Trias, que l'on voit se prolonger longuement vers le Sud et dessiner 
le sommet de 1' U renversé qui peut représenter leur allure. Tout cela 
est couronné, au-dessus de pentes appartenant au Jurassique moyen, 
par la belle pyramide du Jurassique supérieur du pic du Portail. 

La Société quittera certainement à regret ce magnifique tableau 
pour reprendre le chemin qui l'a conduite à Blieux jusqu'au point 
où il se détache de la route de Barrème à Caslellane. 

Là. de nouveau, Tatlendront des phénomènes du plus grand intérêt. 
La moulée du col de Saint-Pierre de Taulanne est accidentée, en 

Crêt4ï de Sf Pierre 

Taolaime 

M rai on 

Fig.6. 

COUPE SUIVANT A PEU PRÈS LA ROUTE DE SENEZ A GASTELLANE AUX 
ENVIRONS DU GOL DE 8AI1IT-PIEARE-DE-TAULANNE. 
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effet, par la rencontre et la vue d'ilôts triasiques et infraliasiques qiii 
sont absolument isolés, ceux-là. au milieu d'une succession relative- 
ment peu irrégulière de couches crétacées et tertiaires. Puis on atteint 
déiinitivement, après un dernier retour de Tlnfralias. la série juras- 
sique qui se montre assez complète jusqu'au col. 

L'élude de cette région curieuse montre qu'il existe une surface 
de discontinuité peu inclinée sur l'horizontale au-dessous de cette 
dernière série jurassique, laquelle» ainsi, surplombe certainement le 
Crétacé de la partie basse de la montée ; mais, vis-à-vis, un sur- 
plomb en sens contraire existe dans le prolongement du curieux pli 
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inférieur du flanc Est de la vallée de Scnez, pli qui se complète d'ail- 
leurs il partir de là jusqu'à Gaslellane. 

On est conduit ainsi à ne pas pouvoir conclure avec certitude de 
la provenance des îlots de recouvrement dont il est parlé plus haut. 

Le pli dissymétrique du haut de la montée de Taulanne est spé- 
cialement remarquable à plus d'un titre ; son prolongement vers le 
S. 0. présente en eflct une courbure accentuée qui lui fait embrasser 
le synclinal de Taulanne, et décrire ainsi presque une demi-circonfé- 
rence; au contraire, vers le N. E. les couches se redressent et le pli 
finit, avec assises verticales, au col de Sarage où vient passer le Num- 
mulitique contre le flanc du pic de Saint- Vincent, dernier et impor- 
tant affleurement du Jurassique supérieur. 

Du col de Taulanne. la Société tiendra à imiter son ainée de 1872 
et à admirer le beau panorama de la région qu'elle viendra de tra- 
verser. 

On observera ensuite la série des couches que coupe la route ; 
d'abord une faible épaisseur de Néoromien, puis les poudingues et cal- 
caires nummulitiques, rapidement recouverts par des grès occupant 
encore ici la même place que ceux de Barrême et de Sénez et repré- 
sentant, comme eux, la base de l'Oligocène. Ces grès sont surmontés 
par des couches qu'on ne peut bien voir de la route, mais dont la 
succession est très facilement observable près de « Roux » : d'abord 
des marnes à fossiles marins, puis une assise de calcaires extrême- 
ment siliceux dans lesquels se rencontrent des Nystia Duchasteli 
d'une admirable conservation. Au-dessus, en grande épaisseur, vient 
la Mollasse rouge qui constitue le fond de la dépression. 

Les calcaires à Nyslia Duchasteli ne sont pas partout fossilifères et 
siliceux, la route les traverse en efTet à la montée un peu avant le col 
de Sionne et ils ne représentent plus là les mêmes caractères qu'à 
Roux, bien que leur niveau ne puisse faire doute. 

Au col, deux chemins conduisent à Castellane ; l'un pour les voi- 
tures, l'autre pour les piétons. Les deux trajets sont intéressants, car 
si le premier montre mieux les couches liasiques, le second permet 
d'observer les assises tertiaires et crétacées du bord du svnclinal. 

Par la route des voitures on voit d'abord, d'une façon assez difiuse, 
les marnes tertiaires, avec un ilôt isolé de Gypses Iriasiques détaché 
de la masse de même nature qui se trouve au N. E. ; on coupe ensuite 
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des calcaires blancs du Crétacé supérieur et un peu de Cénomanien 
pour pénétrer ensuite dans les couches de l'Infralias, puis du Lias, 
qui constituent la base du flanc normal supérieur du pli qui continue 
vers le Sud-Est le pli inférieur du flanc oriental de la vallée de 
Sénez. 

Par le chemin des piétons on peut observer d'abord au centre du 
synclinal, des marnes gris clair, miocènes, dans lesquelles on a trouvé 
Hélix ChristoU, puis on traverse les couches nummulitiques, et no- 
tamment l'allleurement d'un niveau spécialement intéressant où l'on 
trouve Cerilhiuni Diaboli et toute la faune de Branchai. On arrive 
ensuite dans une zone crétacée où les couches du Néocomien et du 
Cénomanien sont spécialement tourmentées et portent les traces de 
violentes actions dynamo-mélamorphiques. puis on traverse un ravin, 
et on aborde une falaise escarpée que le chemin suit à son pied et qui 
montre les Gypses triasiques. puis l'Infralias presque horizontaux, 
ayant ainsi l'apparence la plus nette de leur situation en recouvre- 
ment anormal. Peu après, le chemin des piétons rejoint la route, et, 
de là à Castellane, on reste dans l'Infralias et le Lias inférieur dont 
les bancs, riches en Gryphaea arcuata, se montrent au bord de la 
chaussée à quelques centaines de mètres avant d'entrer en ville. 

Courses du 25 septembre. 

(jistcllane à la Clac de Roiujon et à la Palud de Moustiers (en 
voiture); environs de la Palud de Moustiers (à pied). 

La roule de Draguignan, d'abord dans les alluvions, arrive bientôt 
à longer des liaiitcurs couronnées de roches calcaires d'un aspect 
particulier, qui cofislituenl un curieux allleureinent de Muschelkalk ^, 
remarquable non seulement parce que ce niveau du Trias n'apparaît 
qu'en ce point dans la région, et ne se retrouve qu'à Beynes, beaucoup 
plus au Nord, mais aussi parce que ce Muschelkalk et les marnes 
avec gypses que l'on trouve plus à l'Ouest dans la même position, 
sont là en recouvrement des plus nets au-dessus des couches crétacées, 
en apophyse et ilôt dépendant de la continuation du pli observé )a 
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veille sur le flanc Est de la vallée de Sénez. au pied de la montée de 
Taulanne, et entre Taulanne et CastcUane. 

On peut bien constater cette dispositioîi au moulin de la Salaon *, 
où l'on voit le long de la route, comme plus loin au chemin de la 
Colle, les I)ancs bien nets du Cénomanien, lesquels, à quelque distance 
vers l'Ouest, reposent très régulièrement sur le Barrémien, avec inter- 
calation d'une petite couche glauconieuse représentant sans doute le 
Gaull. 

La roule contourne le cap avancé formé par le Barrémien puis 
rentre dans le Cénomanien qu'elle ne quitte plus sur près de deux kilo- 
mètres. Vis-à-vis, cet étage repose sur le Barrémien qui forme la 
partie basse de l'immense pente de Jurassique supérieur qui descend 
du sommet de Robion. 

Un peu plus loin que le hameau de Brans, la route pénètre dans 
une région des plus compliquées en coupant d'abord, près du pont du 
chemin de Taloire, un banc d'Infralias, puis les couches successives 
du Jurassique jusqu'aux bancs supérieurs qui rendent si pittoresque 
la profonde due où passent le Verdon et la route. Une description de 
détail des pentes qui s'élè>ent de Brans jusqu'aux crêtes élevées où le 
Jurassique supérieur forme les curieuses pyramides dites « les chaises 
de Brandis » demanderait de nombreuses couj)es et ne rentrerait pas 
dans le (*.adre de la présente notice. Qu'il sullise de dire que l'on ren- 
contrerait, en montant, quatre anliclinaux couchés vers le Sud, à 
noyaux tria^iques et infraliasiques. Ces anticlinaux, dont le plus 
élevé fait suite vers l'Ouest à ranliclinal de la montée de Tau- 
lanne , se réunissent les uns aux autres à l'Est pour aboutir à 
la croupe de Jurassique supérieur qui vient se terminer un peu à 
l'Ouest de Bra>als. Vers l'Ouest les deux intermédiaires vont 
s'inlléclîir dans le col du chemin de Chasteuil à Blieux; et le plus 
inférieur enlin , suivant un type (furieux dont le piton de Saint- 
^ incent, près de Taulanne, a donné un premier exemple, vient se 
terminer presque de la même façon dans les abords du pic de Saint- 
Etienne, qui repose au Sud d'une façon anormale, sur le Cénomanien, 
et qui, au N. O., supporte presque normalement, par ses couches 



^ l.nc Ik'IIc source salôe, dépendant des couches triasiqucs, a donné son nom a 
ce moulin. 
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sensiblement verticales, le Néocomien el le Barrêmien dn cirque de 
Chasteuii. Cette verticalité permet seule de comprendre une super- 
position normale suivant un contour de courbure aussi accentué que 
celui qui sépare le Jurassique du Néocomien. 

Pendant plus de deux kilomètres la route reste ensuite dans le Bar- 
rêmien et le Néocomien, au fond d'une dépression d'où l'on peul voir 
auN. 0. les inflexions des assises du Jurassique au-dessous de la 
crête des sommets du Pioulet et de Berbérré. inflexions qui dessinent 
un anticlinal à dissvmctrie \ers le 8. K. se terminant par des bancs 
verticaux dans la l'alaise (pi i domine Chasteuii. 

Une nouvelle due s ouvre au Sud : c'est celle de Chasteuii dont la 
Société géologique a reconnu la coupe, en 1872, laquelle se ter- 
mine, un peu avant le pont de Soleil, par le Trias du bois d'Enc. 
Cette masse Jurassique, cela est facile à reconnaître, est en superpo- 
sition anormale sur le Crétacé qui succède brusquement, le long de la 
route, aux couches Iriasiques et inIValiasiques. 

Le pli couché dont elle constitue le liane normal supérieur va se 
terminer, à ime dizaine de kilomètres vers l'Est, près de Castellane. 
Du côté de l'Ouest au contraire c. est nu pli de grande importance 
auquel on va voir jouer un rôle capital tians la région que l'on est sur 
le point de traverser. 

L'élage ciélacr (jui païaîl le premier en (piittanl le Trias près du 
pont (In Soleil o^l le Crétacé supérieur, el les liaiirhées de la roule 
entanierd eusuil(» successiNonieut le Cénoiuanien. puis le Barréuiien 
elle Néocomien, pour ariiNoi- eiitiii à l'entrée de la première due de 
Bougon, où le \(M(lon et la route. I un au fond d'une profonde cou- 
pure, l'autre dans une e\( a\ation creusée en encorbellement dans la 
falaise, chennnent cote à cote, (le sont les calcaires blancs coralligènes 
à Tcrcbratula Moravica qui lornient l<'s luagniliques falaises de celle 
due, et ce sont Vki^ coucli(»s puissantes el conipaclcs qui \ont encore 
en aval, pendant de nombreux kilonièlres. constituer au \ erdon un 
lit tellement encaissé qu il esl presque j)artout inaccessible, ^lais avant 
de jeler un coup iI'omI sur la due, dans lacjudle le cours d eau tourne 
brusquement vers le Sud, il convient d'observer avec soin la région (|ue 
l'on traverse, el d'\ reconnaître le passage de deux anticlinaux dont 
la coupe donnée par la route permet de démontrer l'existence, qui 
prouve» onc(^re mieux la constitution des vallons qui, sur la rive gauche 
du Verdon, montent jusqu'au col d'Mntreverges. Ln point spéciale- 
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mcnl remarquable consiste dans un aUleuremenl triasique qu'il n'est 

j)OSsil)le de rattaclier qu'à la masse de recouvrement dépendant du pli 
delà cluc de (Ihasteuil. masse de recouvrement qui présenterait la, 
par suite de phénomènes relativement récents probablement, un apo- 
physe s'avançanl vers le Sud. 
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Au sortir de celte passe tourmentée, la roule entre dans une zone 
beaucoup plus tranquille qu'elle ne quitte plus jusqu'à la Palud-de- 
Moustiers, traversant d'abord du >iéocomien et du Barrémien, puis 
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du Cénomanicn, puis revenant au Barrf^mien en montrant au pas- 
sage du (iault fossilifère. 

Mais si le terrain où l'on se trouve est peu mouvementé il suflil de 
jeter les yeux vers Rougon pour voir qu'il n'en est pas de môme de 
la montagne qui domine ce village pittoresque. Le pli couché vers le 
Sud de la due de Cliasteuil s'v conlinuo et v montre, non seulement 
son ilanc normal supérieur, avec, près de Liomie, une curieuse apo- 
physe triasique analogue à celle ohservée près de Rougon, mais encore 
un accident curieux, sous forme de la falaise Jurassique verticale qui 
s'étend immédiatement à l'Est de Rougon. Cette falaise est constituée 
par du Jurassique supérieur en hancs verticaux avec Néocomien éga- 
lement vertical au pied; elle appartient ainsi soit au passage du flanc 
normal supérieur au flanc renversé, soit plus probahlement à la suite 
du pli de Chàteauneuf-des-Moustiers qui constituerait aussi un nouvel 
accident visible dans le substraluin du recouvrement. 

Les couches crétacées sont, autour de la Palud de Mousliers, re- 
marquablement fossilifères, et la coupe qu'on peut étudier au Sud de 
la localité, vers Boulogne, est très intéressante à la fois au point de 
vue stratigraphique et paléontologique. 

Course du 26 septembre 

(MStellnne à la Jahy et retour par les Blarhcs (à pied). Castcllane à 

Saint-André (en voiture). 

On aura pu admiicr déjà, de CnslollaiM\ le ma*jnifique rot-lior qui 
domine la ville, dont le ralta* licnuMit à la crèle de. Desloiirbes, qui 
le continue Nors le Sml est évident, et dont la terrniiiaisc^n brusque, 
au Nord, au contact du Trias, avait déjà attiré l'attention de Lorv * et 
de Garnier- en i87i>. 

En suivant \v chemin (\\n. à partir du pont du \erdou, longe 
d'abord le pied du roc puis coutiiuie à suivre la rive droite du cours 
d'eau, on N(Mt succéder aux (lalcaires blancs du Wdc des bancs nér)- 
couiiens (pii. s'ils ne reposent pas sur ces Calcaires blancs d'une façon 
évidente, non sont certainement séparés que [)ar une faible disconti- 
nuité puisque ces assises crétacées s(Mit la suite de celles qui reposent 
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■nt sur les prntes de Dcslourbos. avpc laquelle le roc csl 
certainemenl en coiitiiiiiilc. Ce Néocomien occupe ainsi tout le bord 
du Verdon, mais pas sur une bien grande largeur, car, en quelque 
point qu'on s'élève vers le Nord, on tombe de suite dans desaflleure- 
ments de Trias ou d'Infralias. En un seul endroit, le contact n'est 
pas direct avec le Crétacé et le Trias-Infralius. c'est dans un vallon 
qui s'ouvre à peu de distance du Roc et où on rencontre entre le 
Néoconiien. au Sud. et l'Inlralias el le Trias, au Nord, un ilôt de 
marnes noires que leurs fossiles pernicllent de recnnnaitrc counne 
bathoniciines. 
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Si l'on s'avance alors encore plus à l'Est et qu'on explore le vallon 
de la Jabj, dont la constitution permet de reconnaître l'existence 
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d'un pli coiirhé vers le Nord et curieusement accidenté*, on sera 
conduit à conclure que les couches Jurassiques inférieures et moyen- 
nes que Ton a pu observer au Nord du Roc de Castellane et du >ico- 
comien du bord du Verdon sont en superposition anormale au-dessus 
de ces couches relativement récentes. 

Le vallon de la Jaby et les Blaches sont des localités déjà célèbres* 
au point de vue des niveaux fossilifères qu'on y rencontre, et que le 
trajet de la Société permettra de bien observer. 

On pourra constater en môme temps la continuité de la crête de 
Jurassique supérieur des Blaches, et des terrains qui la supportent, 
avec les mêmes formations constituant le lïanc normal supérieur si 
régulier du pli de la descente de Taulanne à Castellane, dont le Trias 
du Moulin de la Salaon est une curieuse apophyse, et l'on sera 
conduit ainsi à la remarqual)le conclusion suivante : c'est que, 
comme le pli de la due de Chabrières et les plis à l'Est par rapport 
au grand pli de Dourbes, comme les plis de la due du Verdon au- 
dessous de Hougon par rapport au grand pli de la due de Chasteuil, 
le pli de Destourbes vient s'enfoncer sous le pli des Blaches auquel il 
est à peu près normal. 

Il est intéressant d'ajouter que l'étude du pli de Destourbes, au 
Sud de Casldlanr, permel de constater qu'il est couché vers l'Ouest, 
et (jue. d'autre part, le pli dos Blaches va se terminer après une atté- 
nualiou rapide à peu de dislance dans l'Est dn vallon de la Jahv, 
près de Dénia ridolx. 

La roule de (laslellane à Saint-André c^^nnieiice par traverser, au 
milieu des Vlluvions et drs cultures, une dépression correspondant 
aux couches marneuses du .lurassicpn». elle monte ensuite en lacets, 
dans le Jurassique su[)érieur dont quelcjues ondulations troublent la 
crête ordinairement d'allures si régulières. 

\u sommet de la moulée on débouche dans une large vallée et 
l'on a[)ercoil devaiit soi les grandes masses néocomiennes et harré- 
miennes (pii constituent le gisement depuis longtemps célèbre de 
(llieiron "^ où l'on peut observer dons le Néocomien la su<'cession des 
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zones à petites Aminouites ferrugineuses et des cn\ci\iroi>i\ (!rioceras 
Diivali\ puis les couches harrêmienncs i Scaphitcs ) vani. En appro- 
chant ensuite du village de Castillon on traverse successivement deux 
anlicHnaux, le premier assez régulier quoique très aigu, le second 
diss\ métrique vers le Sud où il met en su[)erposition anormale les 
marnes du Jurassique moyen sur le Barn^mien. Ce dernier pli se 
teruïine assez rapidement \ers l'Ouest comme le précédent, mais vers 
l'Est sa terminaison est accidentée d'un crocliet tournant à i8o® 
environ, hien marqué par l'allure de la créle du Jurassique supérieur 
qui aboutit au château de Demandoix. pittoresque ancien repaire 
féodal. 



Crête 
de la Cidlc 




Fig. H. 



COUPE S. >. SUIVANT A 1»EU PUES LA HOUTE DE CASTELLANE A SA1>T-A>DKE 
ENTRE LE IIAVI> DE CUEUlOl ET SAINT-JULIEN. 



Passé le pont de Castillon, on retrouve le Néocomien et le Barré- 
mien, auquel on voit ensuite succéder brusquement le Trias et 
riniralias avec peiidage très net vers le Nord. On aborde ainsi de 
nouveau le tlanc normal supérieur d'un (f ranci pli couché, qui se 
relie par la Baume au pli supérieur de la vallée de Sénez et se conti- 
nue à l'Est par les pentes qui s'étendent au-dessous de la crête de 
Crémon, au-dessus de iJemandolx. La (Ussymétrie considérable de 
ce pli no peut faire doute, car si, sur la rive gauche du Verdon, c'est 
seulement le flanc normal supérieur qui est visible, vis-à-vis, entre 
Blaron et la Baume, on voit le Jhinc renversé bien développé 
constitué par les marnes bathonienncs s'étendre au-dessous des cou- 
ches du Bajocien dont le plissement en U est évident à Blaron, et 
vers l'Est de ce hameau où on voit le noyau du pli s'ouvrir jusqu'au 
Trias. 

Au Nord de cette remarquable discontinuité la route pénétre dans 
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le grand afllmirement triasiquc de Saint-Julien, où vient aboutir éga- 
lement l'axe anticlinal du pli qui passe au village élevé de Gour- 
chons et remonte ensuite jusqu'auprès de Saint-André. Ce pli vient 
se raccorder avec le pli de Crémon, ainsi que permet de le constater 
la disposition synciinale que Ton observe immédiatement au Nord de 
la discontinuité que l'on vient de constater sur la roule entre le Néo- 
comien et l'Infraiias. 
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SGHKMA DES PUS EMIiF. CVSTELLANE ET SAINT ANUKÉ. 

Une lai'irc érosion a ouvert un remarquable cirque autour de 
Sainl-Jnlien, et la roule snil le frrand axe de cette ouverture en 
longeant le Verdon. Au pont de Saint-Julien elle arrive à cou- 
per le ,Iurassif|uo su|)érieur dont on peut ainsi bien étudier la 
coupe, ainsi que les couches inférieures, en suivant l'ancienne 
route sur la rive droite. On peut aussi visiter, prés du pont, un beau 
gisement de marnes \alanginiennes à petites Ammonites ferrugineu- 
.ses. 

La route quitte ensuite les berges du Verdon pour suivre une 
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digue de colmatage et arrive à Saint-André, d'où Ton peut constater, 
en regardant du S. E. au N. 0., depuis le pic de Chamatte, couronné 
de grès nummulitiques, jusqu'au rocher de la Sambuque, en suivant 
ainsi une crête presque régulière de Crétacé supérieur normalement 
supporté par du Génomanien et des marnes aptiennes, que quelques 
régions font exception au milieu des complications que Ton vient de 
visiter sur la feuille de Gastellane. 
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' dette liste ne comprend pas les traxaux antérieurs à 187a, pour lesquels on 
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Digne en 187a. {B. S. G , 2' série, t. XXIX, p. 597.) 
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SUR DEUX ROCHES ÉRUPTIVES 

Récemment décooverles dans le Massif d« Ghaillol (<) 

par P. TERMIER 

PrDf«M6ur à l'Ecole des Minet 

et P. LORY 

Préparateur à la Faculté des Sciences de Grenoble 



I. Minette de Chaillol-le-Vieil. — Cette roche a été 

rencontrée à la lisière sud du Masssif du Pelvoux, sur les pentes mé- 
ridionales du pic de Chaillol-le-Vieil, vers la cote 2,700 mètres. Lors- 
qu'on s'élève dans la direction du pic, en partant de l'origine de la 
branche nord du Rebeyrou , on marche d'abord sur les conglomérats 
de la base du Nummulitique, puis sur des micaschistes plus ou moins 
injectés de granulite. C'est dans ces micaschistes, mais très près de la 
limite du Tertiaire, qu'apparaît, en filons et en amas intrusifs, une 
roche micacée le plus souvent rose, parfois verte. On ne l'a pas retrou- 
vée vers le sommet du pic. 

C'est une Minette, c'est-à-dire une roche granitoïde formée essen- 
tiellement de mica noir et d'orthose. Toutefois, par sa structure, 
comme aussi par la présence d'un peu de feldspath triclinîque, elle se 
rapproche des Porphyritcs micacées. 

Voici d'ailleurs l'analyse micrographîque détaillée : 

Apatite (quelques gros cristaux ; le plus souvent, cristaux tiès 



(f .) EiftraH des C. H. Sœ. géol. de France^ soanoe du 5 mai 1895. 
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pelits dans les micas). Ilménite et Oligislc (inclusions dans les mi- 
cas). — Mica noir en grandes tables peu épaisses, nettement moulr 
par les foldspaths. — Feldspaths en plages enchevêtrées sans form<*s 
cristallines nettes. La plupart de ces plages feldspathiques ne pré - 
sentent pas do m.lcles multiples. Quelques-unes sont simples. Beau 
coup montrent Tassemblage de Carlshad. Les caractères sont ceux de 
VOrthose, 

Il y a quelques sections de MicrocUnc, petites et rares. 
. Les feldspaths tricliniques, peu nombreux, appartiennent à Y OU 
fjoc lasc, \y\\is rarement à VOlujochtsc-Albitc. Les sections perpendi 
culaires à la bissectrice positive ne montrent pas les mâcles de l'albilc 
et s'éteignent à zéro par rapport à la trace de p. 

Il y a un jwu de quartz dans les interstices de la roche, et aussi 
quelques grains de quartz de corrosion dans les feldspaths. Ce quart z 
permet une application facile du procédé Becke pour la détermination 
des indices dos feldspaths conligus. On vérilie ainsi que les indices 
des feldspaths sont nettement inférieurs à ceux du quartz et que, pai- 
conséquent, ces feldspaths appartiennent biefi à la série acide. 

Beaucou[) de CalciU^ venant trciillcars, et remplissant surtout des 
lilonnots. Ce n'est pas de la calcite de décomposition sur place. 

Chlorilo épigéiiis.int le mica. Micas blancs développés sur certains 
Jeldspalhs. 

La roche a été froissée (hoaucouj) do miras et (\o feldspaths brisés). 

Colto Minrtlr est fort intén^ssaiite. Kilo p<MMnet d*(.*spéror que l'on 
r(»ln:)nvora un j^>nr. dans lo sud du Pcivoux, dos séries do Por[>hy 
rilos niicacoos analo'xuos au Fraidronitcs dos Cévennos (Ardocho, 
Canl). 

Los variétés vorlos soiil fornié<;s par la même roche, devenue à pou 
pK's in«lo<*lnnVal)I(^ à cause du froissomont et dos actions secoridairos. 
Dans oos variétés vorlos, lo mica noir n'oxisti? l\ ])ou près plus. La 
chlorito lo n^mplaco. Il y a aussi do gros nids do chlorito poly 
sNnlhétifjun socon(iain\ Los f('lds])alhs sont brisés et présonlonl la 
slnu'turc en c'unrnt , Il y a la moni(* quantité do quartz que dans la 
rocho fraîcho. Pas d(? cah ilo. ()uol(|uos apatit<'s à inclusions cinéri- 
fornios. 

11. Tuf de labradorite à pyroxène du Pic Sud 

du Tourond. - La douxiômc l'ocho forme lo sommet du [)ir 
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sud du Tourond(i). Ce pic est bien visible de Gap. Il termine la crête 
tertiaire qui court N. -S. du col du Canal de Mal-Cros, au pied de 
(]haillol-le -Vieil, au col de la Vénasque, qui sépare les pics de Tou- 
rond de ceux de Soleil -Biau. Les couches étant inclinées en pente 
douce vers le S., en marchant dans cette direction, de Chaillol-Ie 
Vieil à Tourond, on coupe toute la série du Nummulitique, puis des 
Grès mouchetés avec alternances de Flysch schisteux. La base du pic 
sud du Tourond est formée par les grès supérieurs, qui ne sont .plus 
mouchetés, associés encore à du Flysch. En approchant du sommet 
on voit brusquement succéder, à une assise schisteuse d'inclinaison 
faible et réguHére, xme roche verdâtre, d'apparence gréseuse , divisée 
par des plans à peu près verticaux , et qui semble former un dyte 
au milieu du Flysch. Cette roche est un tuf ou une pépérite de 
Labradorite à pyroxène. Voici l'analyse micrographique détaillée : 

Nombreux galets de quartz et de calcaire. Ciment de chlorite con- 
fuse ou de serpentine isotrope. Petits sphènes. Beaucoup de sections 
ayant la forme des sections d'augite, complètement transformées en 
chlorite, serpentine et calcite. 

Feldspalhs nombreux et assez frais, présentant souvent la mâcle de 
Carlsbad. Ce feldspath est du labrador. Dans les sections perpendi- 
culaires à la bissectrice positive, l'extinction se fait à 22° environ de 
la trace de (/*. 

Calcite secondaire, un peu de mica blanc secondaire. 

Cette roche doit être rapprochée des tufs similaires des grès de 
Taveyannaz et des tufs d'andésite du flysch de la Clusaz (les Aravis, 
Savoie), décrits par l'un de nous en 1891 (2). 

On sait depuis longtemps que les grès mouchetés du massif d(^ 
Chaillol sont riches en matériaux éruptifs. La roche que nous venons 
de décrire est certainement postérieure au dépôt de ces grès. II sem- 
ble donc que les éruptions tertiaires aient été de longue durée dans la 



(1) Voir Bourcct (Roche de Vcnançon ) ; E.-M.-F., Gap N.-O. ; Moisson, 

carte au ; du Massif Est de Chaillol fAnn. S, T. D., 1887). 

4o,ooo 

(a) P. Termier. Sur reiistcnco de tufs d'andésite dans le flysch de la Clusaz 

Ulaule-Savoie). — C. iî. Acad. des Se, 6 avril 1891). 
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légion. En tous cas, il n'y a plus aucune raison pour admettre l'an- 
cienne hypothèse d'après laquelle les grès mouchetés résulteraient 
de rapi)ort, |>ar les vents ou les courauts, de poussières éruptives ve- 
nant de centres lointains (i). 

L'existence, actuellement démontrée, de manifestations volcaniques 
dans la région même de Chaillol, rend d'ailleurs très bien compte 
de l'étroite localisation et de la puissance considérable des grès mou- 
chetés. 



(i) ijciU* hypotlitîso ^U1\\i copcndant tfolTC dcfriiduc, depuis la publication de la 
présente Noie, par MM. Da|iarc ol Ritlcr, dans Itntr étude snr le Grès de Ta^cyan- 
naz (Arch. Se. phys. et natur. de Genève, 3* pér., t. »xui, mai-juin iSgô). — 
Voir, pour la discussion de leurs arguments, la Note de M. V. Lory sur Ir Mass^if 
de Chaillol. 



NOTE PRÉLIMINAIRE 
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SUR LK 



MASSIF DE CHAILLOL 

(lUuTES-Ar-PEs) 

Et sur les Nouvements aDténaininaiitiqaes qoi l'affectent 

PAR 

Pierre LORY 



lIiSTouiQLE. — Le MassiJ fie Chaillol, liniito par la vallée du haut 
Drac, sauf au N., où il couliue au Massif du IVlvoux, a depuis lonj^:- 
lenips été l'objet d'explorations géologiques. 

Il sudit de rappeler la notoriété cpi'ont acquise les environs de Saint- 
Bonnet au point de vue de l'élude du Nuniniulilique et du Fly*ïch : 
recherches stratigraphiques de Gueyniard, Kozet, et surtout Ch. Lory; 
recherches paléontologiques de Deshayes , d'Archiac . d'Orbigny , 
Hébert et M. Ilenevier. 

C'est ])eut être, d'aulre part, la première région où aient été mises 
en évidence la Irnnsfjression numnnilitH/ue accompagnée de discor- 
lanccs angulaires et par suite l'existence de mouvements anténummuli- 
iifjues d'une certaine intensité. Gueyniard avait, dès i8i5o, signalé la 
discordance du Nummulitique sur le Jurassique, au Pont-du-Fossé (ti). 



f, 



(i) Cnt article est la reprculuelion, modifiée et développée, de deux Notes parues 
dans les C. I{. de la Sor. gvol. de France, séances du 5 et du i() novembre i8()'|. 
i'2i E. (iuevniard. Sur la minêruhujic et la (jrolujie des llauteis- Alpes, p. fi.'J. 
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Dans la Description du Dauphiné, Ch. Lory s'attacha a mettre en 
évidence la différence entre les allures de l'Eocène et de son substra- 
tum ; après avoir décrit une série de coupes, il conclut ainsi (i) ; 

({ Le terrain nummuli tique repose indifféremment, en slratiliailion 
discordante, sur TOxfordien, le Lias, les Spilites ou le Gneiss; ces 
diverses formations avaient déjà été bouleversées et ravinées lors- 
qu'elles ont été recouvertes par le dépôt nummulitique. » 



STRATIGRAPHIE 

Voici d'abord quelques brèves indic^itions sur la Stratigraphie du 
massif (2) : 

Les Schistes cristallins avec injections granulitiques le limitent 
au N. et forment nolanmienl le pic de Chaillol le- Vieil, point culmi- 
nant de la région (3,iG3"*). Ils y sont traversés par des filons d'une 
roche éruplive intéressante, une Minette (3). 

Il semble que l'on puisse rapporter au Trias, par analogie avec les 
ré^'ions >oisines, les ^rrès y>eu épais et les calcaires dolomitiqucs a 
paliur capucin, depuis lon^^teiups étudiés par K. de Ikvuimonl en 
Clliain])oléoii au-dessus dos Ftîrinoiis et des (îondoins. 

Le Lias se ])n''senle avec ses deux divisions ordinaires dans le faciès 
dauphinois : Lias calcaire à Héleninites, Lias schisteux présentant > ers 
la hase d<'s n)arnes noires à //arpoccras alV. falcifrrum So>v. sp. 

C'est généralonienl à la hase du Lias que l'on rencontre les nappes 
(l(î Spi/itc, si ahondanlos dans la région ; en certains points, il sem- 
ble niénie (pie la roch<i éru[)tive pénèlre dans les assises basiques. 



(i) (]h. I,i>ry, /Vs'V'. ttn Duaphlni', :>* part., j). .478. 

(•j) \<Mr Ih'srr. <hi iJaiififiinc. — M. Wnuii a aussi résiiinô celle hlrallgraplùc dans 
ni)o Ilote jn«'>«'iilr(\ comiiK; la mlenno, à la sraiicn' du 5 n<»>«M)il)r(ï i^[)\ do la 
Soiit'lé L'i''i>IoL'i<ni(!. ,K. IlaiiiT : Lue c.jinrshin fjt-nhuj'u^nc dons la luuUc vollrc du Drar'. 
(',(•> .Noh's^ «'Vjiosaiit dc> ()l)<(M\a(i«)ii>; lailc^ indrpi'iidamiiic'iil par lo tl<Mi\ auteurs, 
étudiiMil. d'ailleur>, le MassU'd».' Cliaillol à des jk/iuIs de \ue u»ez diQ'éreiiU. 

(ii) \uir la noie de MM. Terniier el Lory sur dciLC roches éraptivcs récemment 
(If'ronvrrtcs dans le innsiiif de CJiaillol. — (C. I(. Suc. [féol., 5 mai 1890..' 
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Le Jurassique moyen et le Jurassique supérieur jusqu'au ïitho- 
nique paraissent présenter la même sucœssion que dans les régions 
voisines^ c'est-à-dire : 



Marnos schisteuses, à Ludivigia, du groupe de L. Murchisonœ Sow. sp. 
puis à petites miches c^Ic^ires Hajocien inférieur à 

Calcaires marneux à Sphœroceras , Cœloceras notamment la base, 

C. Bîagdeni Sow. sp. et à Witchellia Bajocicn moyen. 

Marno-calcaircs à Parkinsonia et Cosmoceras, et marnes h 
Ammonites ferrugineuses Hajocien su|>érieur, 

Mar no-calcaires et marnes Bathonien. 

Marnes schisteuses C^allovien inférieur. 

id. à patine marron et avec miches calcaires i Callovien super' 
parfois géwliques (et Oxfordien. 

Marno-calcaîres avec débris de Perisphinctes ^ probablement ^ Rauracien 
des groupes de P. Martelli Oppel sp. et P. virgulatus Quenstsp. ^ et Scquanien. 

Calcaires noirs bien lités Kiméridien . 



Il faut observer : i** que presque toutes les assises marneuses, 
depuis le sommet du Lias jusqu'au Callovien, contiennent des Posi- 
donomyes, souvent très abondantes, de sorte que le nom de Schistes 
à Posidnnomycs ne peut pas servir ici à désigner une assise ; — 2** que 
sous le Tilbonique, comme cela a lieu aussi dans les massifs du 
Dévoluy et de Céuze, il n'y a qu'une faible épaisseur de calcaires ; 
contrairement à c^ qui existe aux environs de Grenoble, les marnes 
prédominent de beaucoup dans l'assise qui doit représenter le Séqua- 
nien. 

Au Tilhoniqne //i/tOvVar paraissent appartenir de gros bancs de cal- 
caires noirs h Aptyclius, avec parties cristallines et grisâtres, qui ^ se 
voient au-dessus des Blancs et en galets à la base du Nummulitique 
de Soleil-Bo'uf; c'est là, en elTet, le faciès que rcvét une partie du 
Tilbonique inférieur dans le Dévoluy méridional, où il est encbevélré 
avec la pseudo-brèclie classique (i). 

Ce Tilbonique est l'assise sccond;iire la plus élevée qui ait subsisté et 
une grande lacune s'étend depuis elle jusqu'au Nummulifiquc (Eocéne 



(i) Il semble ((ue ce faciès à calcaires lamellaires caractérise dans colle région une 
zone intermédiaire entre celles de la pseudo-brcche et du calcaire de GuUlestrc, 
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supcritMir à Numinuliles slri6es)(i), La base de ce premier groupe ter- 
tiaire contient presque toujours beaucoup de cailloux, comme il sera 
indiqué plus loin en détail ; elle présente, d'autre part, une constitution 
fort variable : tantôt, en effet (pied S. de Chaillol-le-Vieil et haut des 
pâturages du Tourond, etc.), ce sont déjà des couches marines; tan- 
tôt, et plus souvent, ce sont des marnes noires contenant la célèbre 
faune saunjAtre à Ot/7/ï/mw dlaboli, der. plicaiiim, Nalica vapinrana 
(faune des Diabicrets, de Faudon, de Branchaï, elc), ou bien des 
grés et marnes lie-do vin (facios dit de la .\follfissc roirje) (2). Ainsi 
la mer nummulitique avait été précédée dans une partie de cette ré- 
gion par des la^^unes et mémo peut être aussi des eaux douces. Une 
certaine uniformité s'établit avec le dép;*)t des calcaires à Sum . gr. 
de slriaia, puis des calcaires marneux à Opcrculina ammonea. Poly- 
piers et Gastropodes, qui correspondent aux calcaires marneux d'Al- 
lons à Opercnlina ammonra, et fournissent les ardoises du confluent 
des Dracs. 

Le grand ensemble des grés et schistes du Flysch, recouvre le 
Nummulitique; il appartient certainement im très grande partie à 
rOligocéne, cependant sa base pourrait être encore priabonienne. 

Les schistes noirs, à Fucoïdes et veinules de Lignite, s'y intercalent à 
divers niveaux, mais les grès prédominent : il y a généralenKMil à la 
biso une assis(» scliislcw^c et ([uolcjues couches de grès clairs (juartzeux ; 
[)uis vienl, dans la parlic \. du massif, la formalion bien connue des 
(iirs niouchctrs, en niajr'ure partie formés d'éléinenls éruptifs coiiiuk» 
les (irès de TaNeyannaz, dont on les a depuis longteni})s iappro(*hés. 
Pour les uns (N)nnnepour les aulr(*s, la (jueslion de reniplaeem(Mil dvs 
ceiilr(»s axant f<")urni les apports éruplil's est encore controversée; 
cependant, la <lécou\(Mt<» d'un point<Miient éruplif dans les schistes rt 
grès supérieurs, au pic S. du Tourond (Terinier et Lory, A>c. rif.j 



(I l)aiix nu Mriii<»ir«' ^iii Ic^ Hanîc^ ( iliaiiic-i «alcaiii^ de Saxolc, M. llaiiL' ^il•nl 
«l«' rr-^iimcr ni iL'i"«traIrmr'nt \r> dniini'cs acliicll»'^ Mir le [tarallcli^mr (N'> a•^>i-^•- 
ntMniniilili(jii('s. Je cninj»!»» itMctiir j)r<t(liaiin'ni''iit. sur les a^>iinilali«>n^ <!<• dclail <jiic 
1 r>ii jKMil tonlrr dans «rrlainrs i(''i:i<>ijs dr> IlaiiU-s ri lia-i^cs-AljM's. \nlr tijntitrr 

î '>. \<)ir I«'«« s||(-(M>»Ninn'^ d«'tailli'-«< iImiiih'm'» jn»iir Ir NiniiMnililiiiic |»ai(!li. I,i»i\. 
Pcsr. tlu Ihiuitftinr, |i. '|t),S-'|-- 
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prouve I o\ist(Mîcc d'érnplions tertiaires clans le Massif même de Chail- 
lol et rend bien improbable l'iiypothcse d'après laquelle les éléments 
éruplifs seraient venus d'un centre lointain (i). 

Les premières assises du Flysch supérieures aux grés moucbotés, 
et dont il vient d'(Mre question, sont formées, toujours avec les mêmes 
schistes, de «.nés quarlzeux, parfois h patine rougeîUre. Les mêmes 
grés se substituent, dans la direction du S.-E., aux grés mouchetés, 
dont ('h. Lory avait déjà noté la localisation au ?J. du Drac; ^L Ilaug 
a éludié \c passage latér^d d'un faciès à l'autre. Os grés à éléments 
non éniptifs sont assimilables aux Grcs dWnnot , comme l'ont fait 
remarquer Hébert (2), puis M. Ilaug (lac. cit.). 



(l) (j'i'sl rr|winlant orUf IiypolIirM* (|in' MM. Diiparc cl Uitlrr ont coiisitlcréc 
<*oinmo la pins plansihir dans Irur rrcrnl <»t fort rcniaripialilc Mcnioirt* sur \v Grès 
cIo Tavrvannaz {Arch. Se. phys. et notnr. do (iennvo, 3' pér., l. wxiii, niai-jnin 
189")). 

Les argunicnls do c(îs antciirs runlre Tapport dos malôriaiix ériiptii's par dos 1m>u- 
clios plus on moins nonil)rousos >oisinos dos di>orsos rôdions où so Ironvonl los 
frros on quostion sont : la oonslanco do la sôrio pôtrograpliiipio cpio conv-oi prôson- 
lonl, l'allôralion do lonrs ôlônionls, Ir fait cpic Ton n'a onroro ronconlrô aucun 
apparoil >oI(*ani<pn> situo au niiliou d'onv ol dont la formation ait ôlô svnchronitpio 
ilt* leur dô|Mjt. 

Kn co «pii concorno los llautos-.Vlpos, dont soulos je m'occujK; ici, l'ôludo pôtro^ra- 
phirpie dos (irôs nniutlirtos n'v a\anl pas oncore ôlô failo, on no pont pour le niomont 
apprôoior la vahîurdes dru\ prciniors arj^Munonls. (Jnanl au dornior. on sail a>oo cpiollo 
farililô (juol pies chominôos ôrnplixs pou\ont tVliappj^r à rolwrNalion ol, i>ar o\<*m- 
plo ( ootlo ronsidrration m'a ôlô >ufr*rôrôo par MM. Kilian ot Tonnior ) , mndtion 
l'on connail pou do rluMuinôos niôlapliyriquos dans la rô^'inn alpino du Daupliinô. si 
riche en coulôos de S|>ilil<> : il a pu sul1in> ([uo lo on los (pi(>l(pios voirans dv. (lliaillol 
•fussent on dos points où l'Oligorono a ôlô ôrodô p»>ur iju'ils aient ôohappô juscpi'ici 
au\ eiploratours. 

Enfin, il ron>ionl (^in^islor onooro sur lo fail rpio los Grès nitmcliotôs sont linn'lôs 
au polit Massif de (]liaillol ol Môollion. (Ils n'oxislont corlainouKMit pas à !'()., en 
l)ô\oluy ; ni Oh. t.ory ni .M. llau^^ no los ont rcnconlrôs au S. ni à l'K.; au N. onlin 
c'était l(* riAage.) Connnont oxplicpior fpie les ôlônienls ôru[)lifs, s'ils \onaionl d'un 
contre loinlain ( lo Viconlin probablement, ptiur MM. Duparc ol Hitler), m» M)ienl 
accunuilôs uni(piom(>nt dans un espace aussi restreint? 

l'-i) Ilôher», n. S. (i. /•'. a' sôr.. t. \xiï, p. 707 : a .... les frrès d'Annot, qui 
sont la conliQuation de la partie supérieure des grès mouchetés du flysch. » 
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PLISSEMENTS ANÏÉNUMMULITIQUES 

TRA^CSGRESSïOIf NUMMULITIQUE 

La Iransgressioii avec discordance du Nuramulitique sur un sub- 
stratum antérieurement disloqué, qui a été mise en évidence par 
Ch. Lory (v. plus haut), est facile à constater en suivant la base du 
Tertiaire qui couvre le massif. 

Du débouché du Valgaudemar à la vallée de Champoléon la bor- 
dure de la zone cristalline est formée par des couches secondaires très 
redressées, renversées même, et souvent étirées. Jusqu'au fond de la 
vallée des Infournas leurs tranches sont à nu, mais à partir de la crête 
du Barry un manteau tertiaire s'étale, avec une inclinaison beaucoup 
moins forte et plus régulière, jusque sur les hautes pentes et même les 
sommets de la première chaîne cristalline. Le N ummuli tique , marin dès 
sa base sur cette bordure, débute par un con<jloméral-brhhe dans le(]uel 
la proportion des diverses roches varie avec la nature du subsfraturn. 
C'est ainsi qu'à la crêle du l^irry, à rcxlrémité N. du promontoire 
nuniinuliliquo la brèolie de base emprunte loiis ses cailloux anv 
schistes cristallins qu'elle ravine, tandis qu'un peu plus au S., où le 
suhslratnin est Ibriné par la Spilile puis le Lias, elle contient de nom- 
breux fraprments de Spilile et de calcaire noir. 

L'érosion, en Ira vaillant dans la nappe tertiaire, a atteint son 
suhslraliun dans une partie des vallons du Reheyrou et du Tourond 
et mis au jour d<*s coupes absohnnenl frappantes, qui montrent sous 
le poudin'Tue do base les tranches des Schistes cristallins, de na[)pes 
de Spilit(\ du Lias calcaire et schisteux, tous ces lerrains snhverlicaux 
et mOm(\ dans le fond du Reheyrou vi le bas Tourond, léf^^èrement 
renversés \ers U* sud. Dans les hauts palura'^es, sur les deux v(»rsanls 
du col du Canal de Mal (iros, l'érosion moins profonde a cependant 
mis à découverl sur de vastes surfaces Kîb premières couches numniu 
liliques, qui onl été décrites au pied de Chaillol le-\ieil par Ch. Lory: 
enlièienieiit formées aux dépcMis des schistes cristallins sur les(piell(îs 
elles re|)()sent, elles ont tous les caractères d'un dé[)ol de pla«:e 
rocheuse; ici, conglomérat de gros blocs, là, poudingue de petits galets 
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à peine cimentés, contenant comme fossiles de grandes huîtres très 
abondantes. 

Ainsi la bordure N. du massif montre le Nummulitique en discor- 
dance angulaire sur les divers terrains depuis les schistes cristallins 
jusqu'au sommet du Lias; la bordure 0. et S.-O. le montre de même 
sur le Dogger, le Callovien cl môme l'Oxfordien (vers le Uiou-Cros); 
enfin, dans la bande que les mouvements alpins ont poussée en recou- 
vrement sur le Flysch, entre la Coche et Soleil-Biau, on le trouve 
aussi en discordance sur le Séquanien et le Kimeridien et présentant, 
h la base de l'assise saumàtre par laquelle il débute à Soleil-Biau, un 
poudingue à galets tous jurassiques, décrit par Gh. Lory. 

Les mouvements antérieurs au Nummulitique avaient doue été 
intenses dans ce qui est aujourd'hui la bordure S.-O. du Pelvoux. 
On peut môme indiquer dès maintenant quelques-uns des ridements 
auxquels ils avaient donné naissance. La bordure de la zone cristal- 
line correspond évidemment au flanc N. d'un synclinal environ E.-O., 
flanc généralement étiré et parfois renversé. 

Les étircaients ont amené par endroits au contact des schistes cristallins, au Heu 
du Trias, le Lias calcaire et ini^me le Lias schisteux (fond des Infournas] ; mais il ne 
me paraît pas que Ton puisse voir là, avec M. Ilaug*, un pli-faille, encore moins une 
écaille : le renversement est loin dVlre continu; très visible sur les deux rives du 
Drac quand on est vers les Gondoins, et décrit déjà par E. de Bcaumont sur les 
pentes do Piorois, il cesse vers le Tourond pour ne reprendre que légèrement au 
fond du Rcbeyrou ; fort accentué au fond des Infournas, il cesse de nouveau au- 
dessus de la Motte. 

D'après une communication qu'a bien voulu me faire M. Termier, 
ce pli prolonge un synclinal de Lias schisteux compris entre deux 
anticlinaux cristallins et venant du vallon de Cédera. L'anticlinal 
du N. (interne) doit se poursuivre, plus ou moins déversé vers le S. 
comme il vient d'être dit puis vers le S. 0., peu à l'intérieur de la 
bordure cristalline, et peut-ôtre faut-il lui rattacher le bombement 
cristallin, qui va s'enfoncer à Beaulin, avec une direction N.-E. — S.-O. , 
sous la bordure calcaire du Dévoluy, plissée par les mouvements 
alpins suivant une direction N.-N.-O. — S.-S.-E. 

Le synclinal et l'anticlinal externe devaient s'élargir et s'atténuer 
rapidement versl'O., à en juger par les allures relativement tranquilles 
du Jurassique dans le Bas-Champsaur, région que ces mouvements 
paraissent n'avoir affectée qu'assez peu. 

L'oxamen du substratum du Nummulitique dans le recouvrement de la Coch«- 
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SolciI-Biaa[Dogger probablement à la Cucho; mamo-calcaircs à Perisphinctes (Séqua- 
nicn ; au Palastrc ; calcaires kimoridiens à Soleil-Biau] montre que Vaxc du svu- 
clinal passait vers le point que les mou>omcnts alpins ont amené à Soleil-Biau. Si^ 
d'autre part, l'indication du Lias le lonp du Drac en aval de Ponl-du-Fossé, fournie 
par la Carte du Dauphiné, est exacte, cotte nu^me zone aiialc devait passer vers (]hail- 
lol et les Combes de Saint-Bonnet. 

Il est évident que ces plis cvlornes ne doivent pas être dans le Pel- 
voux les seuls de leur à^e et, bien que l'absence de tout lambeau ter- 
tiaire, sauf sur les bordures méridionale et orientale, ne permette pas 
de préciser quelle part revient à ces mouvements anciens dans le ride- 
ment du massif, le fait seul qu'ils y jouent un rôle notable rendrait 
très importante la connaissance de leur âge. 

Mais on peut hésiter pjKir cchii-ci entre deu\ époques, car il y a eu, lui pou plus 
a rO., des mouvements et avant le Sénonicn, et entre le Sénonien et le Numnudiliijuc : 
or, il ne subsiste dans le massif de (^liaiUol aucune preuve directe établisssant si l'un 
seulement de ces deux ridemenis s'y est j)ropapé, ni, au cas où ils auraient super- 
pose leurs effets, si c'est le premier ou le dernier qui a prédominé. On peut cepen- 
dant tirer une indication de ce qu'on observe sur la bordure orientale du Dévo- 
luy: tan<lis que le Sénonien n'y a pas été sensiblement plissé avant le Nummulitique, 
les ondulations antésénoniennes sont nettes, quoique assez faibles, et paraissent bien 
de même nature que les ondidalions anciennes du Jurussicpe sous Chaillol. 
Par contre, le grand dévelop])ement des conglomérats à galets sénoniens dans la 
base du ^ummulili(pie du DéAoluy nord-est doit indi([uer un releAcment poslséno- 
n'iru (h'S ns>i'<('S (l;uis la dirccliou du l\«I\«ni\. Kndii, à raUL'Ic N.-K. du l)é\o!uv 
où cocxi^lml un anliclinal auléséiinuicn et un pn>ls<''ni)ni<'n, il me parail (lr> à 
présent ecilain i\uv, c'e^t le j>r<'Uiier 'anli»linal du Mone'^lifi -(rAinbel ) qui «;e rac- 
rord»^ a\er le l)(»ni!)r'ni<'nt. di' Heauliu dont il a élr déjà quc'^liou : i! sera trè^ inipor- 
lanl. un ]r. voil. d«' [iréci^er les r;ip[)orl> de celui-ci a\cc l'anliclinal aulénuniundi- 
tifpie (\o la bordure cri^-lallino. 

Il V a, VU soiinne. di.'i^ raisons ])onr adiuellro (juo les doux [)liases 
anlrsriioiucniic r't j)ols(''ii()iiii'niK' oui (exercé uuv action sur les Massifs 
(1(^ (Chaillol cl (lu Pehoux, sans (jue l'on ])uissc dire encore lacjuello 
des diMix a [)iis la [)lus frrande [)arl à la constitution de leurs [)Iis 
anciens. 



MorVKMKNTS ALPINS 

\a'^ inouvcnicnls [)oslcricurs au FInscIi (i) n'ont cximcc, thuis le 
massif de (lliaillol rjunne action rclalivcincnl peu inl(Mise sur la bor- 



< 1 I La (lenoniiiialiiHi de nnnneuKMiN (///////s jU'Mpreiuenl dils. (iiie l'on a coiilnnie 
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<lure cristalline clle-inênic : les couches tertiaires y ont un pendage 
assez faible et régulier environ vers le S. ; c'est le flanc N., tranquille, 
d'un grand synclinal. Mais, un peu plus au midi, une poussée du 
sud-est a déterminé la production d'un accident important que j'in- 
lerprète comme un anticlinal déversé et étiré, et que M. Haug a 
rattaché (7oc. cit.) aux grands refoulements « que l'on peut suivre 
depuis le massif central du Pelvoux jusque bien près du massif central 
du Mercantour » (i). A l'E. du Drac de Champolcon l'axe juras- 
sique de ce pli occujmî les pentes S.-E., très ravinées, de la vallée de 
Méollion ; il est compris entre deux bandes de calcaires nummuliti- 
ques fossilifères, dont l'une alïleure aux maisons inférieures de l'Opet 
ri dont l'autre forme le soubassement des rochers d'Alibrandes (2). 
(le pli coupe le Drac de Champoléon entre le Clapier et le con- 
fluent du Drac d'Orcières ; au N. des Blancs son flanc inverse est 
encore représenté par les calcaires à Aptychiis du Tithonique et 
par des calaiires nummulitiques que l'on trouve jusque très haut 
<lans la penti^ , renversés sur les grès d'Annot. Mais ces assises 
sont, déjà eu ce point, fortement étirées; un peu plus à l'O. elles 
disparaissent et le flanc normal de l'anticlinal, étiré lui-môme, va 
s'appliquer directement sur celui du synclinal voisin , c'est-à-dire 
sur le manteau de Flysch recouvrant la bordure prénummulitique. De 
L» sorte, les pentes au >i. de Pont-du-Fossé sont revêtues (sauf là où 
l'érosion a mis à nu le substratum de Flysch) de Jurassique supé- 
rieur surmonté par du Nummulitique. Ce recouvrement s'étend jus- 
([u'aux pics du Palastre et de Soleil-Biau, dont la constitution anor- 
male avait depuis longtemps frappé Rozet etCh. Lory. A Soleil-Biau 
surtout (3), ce flanc d'anticlinal ainsi poussé se montre fortement 



«I'a(>pli(|iicr aux iiiou>cineiits |)osloligocc'nes, ne serait pas très exacte s'il se coiilir- 
niait que le ridenient des massifs cristallins est surtout d'Age antérieur au Nuuiuiu- 
li tique. 

(i) L'existence de ces grands j>hcnonit*nes de refoulement a été constatée d'abord 
|iar MM. llaug et Kilian. dans 1*1. baye, puis par M. llaug au ^. de la Duranre. 

(3) M. llaug a observé (loc. cit.), au-dessus des Horels , un étirenicnt intense, 
laminant le calcaire numunilitique et dû à un refoulement >ers le N. <lu Tertiaire <le 
l'Opet. Je serais porté à n*y voir qu'une dislocation locale, ou du moins dont relTet 
s'ainmle rapidement sur la rive drf>ito du Drac. 

(.'{) Dès iSij3, mes observations m'axaient fait reconnaître dans ce lambeau le 
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disloqué, ployé même en un gondolement synclinal» et ce sont suc- 
cessivement ses diverses assises qui sont en contact, parfois par leurs 
tranches, avec le Flysch sur lequel elles ont glissé (i). 

Deux réflexions se présentent relativement aux rapports de ce grand 
pli avec les ridements anciens : d'abord il ne coïncide pas avec un 
anticlinal du substratum, c'est même dans sa région axiale que, du 
moins k l'O. du Drac» celui-ci est formé par les couches les plus ré- 
centes. En second lieu, il dégénère en écaille précisément là où, 
suivant toute apparence, le synclinal ancien s'élargit beaucoup et où 
l'anticlinal qui le limite au S. s'atténue, c'est-à-dire lorsque diminue la 
résistance que les dislocations préexistantes opposaient au nouvel 
. effort; il paraît y avoir là un fait du m^me ordre que ceux qu'a signa- 
lés M. Haug dans le Gapençais (a). 

Pour résumer la tectonique du petit Massif tertiaire de Chaillol, il 
me semble pouvoir dire qu'il est constitué par un synclinal et un 
anticlinal alpins étirés, le second poussé sur le premier et tous deux 
installés sur l'emplacement d'un large synclinal ancien, anténum- 
mulitique et peut-être même antésénonien. 



bord d'une écaille refoulée sur la partie sepicnlrionale du Massif de Ghaillol f C R. 
CoUabor. à la Carte géol. de France pour 1893J. Il faut ajouter que Tidéc de cette 
interprétation avait déjà été suggérée à M Marcel Bertrand par la lecture de la Des- 
cription du Dauphiné. 

(i) Il faut noter que ^ contrairement à ce qui a lieu d'ordinaire dans les dislocations 
intenses, les discordances antérieures n*ont pas été cflacées : le Nummulitiquc de 
Soleil-Biau repose en discordance angulaire sur le Malm (auquel sont empruntés 
les galets de sa base). 

(a) E. Haug : Coexistence, dans le bassin de la Durance, de deux systèmes d(^ 
plis conjugués, d*âge différent fC. R. Acad. des Se, 17 juin iSgô). 




NEIGE ET GLACIERS' 

(4* Article) 

Rapport sur les Obserrations glaciologiques et 
nivométriques faites sous le patronage de la 
Société des Touristes du Dauphiné en 1898 
et 1894-95, 

Par W. KILIAN, 

Professeur à la Faculté des Sciences de Grenoble. 



Des circonstances particulières nous ayant empêché 
de publier in extenso, Tan dernier, les matériaux 
réunis par la Société des Touristes du Dauphiné dans 



^ Nous avons publié sous ce titre dans les Annuaires de 1890, 
1891 et 1892, trois études formant par leur réunion un volume 
de 2iC pages. Dans V Annuaire de 1893, paru en 1894, nous 
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l'enquête qu'elle poursuit sur les variations des gla- 
ciers du Dauphiné et sur l'enneigement de nos mon- 
tagnes, nous faisons figurer dans le présent rapport 
tous les documents qui nous sont parvenus sur ce 
sujet depuis le commencement de l'hiver 4893-94 
jusqu'au printemps de l'année 1895. 

On verra par le nombre des observations recueillies 
que, si les occupations du rapporteur ne lui permettent 
pas de se vouer à une étude spéciale et approfon- 
die de ces questions, et s'il n'a pas, à son grand 
regret, trouvé au sein de la Société de collaborateurs 
compétents pour la mise en œuvre des documents, il 
y a tout lieu cependant de se féliciter sur les résultats 
obtenus. Nos guides, stimulés par les sacrifices que 
s'est imposés la Société, ont exécuté des travaux qui 
permettront désormais de se rendre un compte 
exact des variations de nos glaciers, et l'administration 
militaire ^ a continué, comme par le passé, à nous 

avons inséré, en outre, un Rapport succinct de 6 pages sur 
rcnneigenient et sur l'état des glaciers en Dauphiné. Cette suite 
d'articles contient, outre de nombreux renseignements sur Tétat 
des glaciers et l'enneigenient du Dauphiné, un réaumé français 
de la plus grande partie du Traité de Glaciologie du Prvf. 
Ileim, de Zurich, résumé que nous nous proposons, du reste, 
de compléter prochainement. 

Afin d'ùviter des confusions regrettables et ainsi que nous 
l'avons déjà fait devant lu Société géologique de France, nous 
tenons à rappeler que M. (îh. Vélain vient de faire paraître, 
dans la Bibliothèque mcientifiijue des Écoles et des Familles, 
(Paris, H. Gautier, 1895, à fr. 15) un opuscule portant le même 
titre {Neige et Glaciers) que nos articles et postérieur à leur 
publication. 

* Ktat-Major du XIV*^ corps d'armée. — Nous prions M. le 
(îénéral Voisin de bien vouloir accejjter la vive gratitude de la 
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fournir avec une libéralité dont nous ne saurions trop 
la remercier, toutes les données météorologiques 
recueillies dans les postes d'hiver de la frontière 
alpine. 

Nous présentons dans ce rapport, en lui donnant 
une forme statistique, la réunion de tous ces docu- 
ments ; nous en avons dégagé un certain nombre de 
conclusions. Cependant nous laissons à d'autres plus 
compétents, et surtout aux glaciologistes de l'avenir, 
le soin de tirer de cette statistique tous les ensei- 
gnements qu'elle comporte, notre rôle se bornant ici 
à coordonner et à rendre accessibles, en les publiant, 
les utiles et nombreux renseignements centralisés 
par la Société des Touristes du Dauphiné. 

M. le D** Bordier a bien voulu attirer sur nos études 
l'attention des membres de la Société dauphinoise 
d'anthropologie et les inviter à contribuer, par des ob- 
servations personnelles, à la connaissance de nos appa- 
reils glaciaires et de l'enneigement des Alpes (V. Bull, 
soc, Dauph, d'anihr,, t. II, n^ d, avril 1895). Nous 
remercions M. le D^ Bordier d'avoir tenté de susciter 
dans le public éclairé du pays une collaboration que, 
depuis quelques années, nous avons vainement essayé 
d'obtenir des alpinistes pourtant si à même d'observer 
les phénomènes glaciologiques, et nous souhaitons 
vivement que son appel soit non seulement entendu, 
mais écouté. 

Une décision importante a été prise au Congrès 



Société des Touristes du Dauphiné dont il a si efflcaceinent 
facilité les recherches en lui communiquant une importante 
série de documents météorologiques. 
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Géologiqiie international de Zurich au sujet de Tétude 
des glaciers et de leurs variations. La section de 
géologie générale ayant proposé sur l'avis de MM. Fo- 
rel, Marshall Hall et du prince Roland Bonaparte, la 
création d'une Commission internationale de l'étude 
DES Glaciers, le Conseil du Congrès a définitivement 
adopté cette motion. Cette Commission internationale, 
dès à présent nommée, est chargée de provoquer et 
de généraliser les études sur les variations de gran- 
deur des Glaciers. 

Elle se compose de : 

Autriche : M. E. Richter, de Graz ; 

Allemagne : M. Finsterwalder, de Munich ; 

Danemark : D' R.-I.-V. Steenstrup, Copenhague ; 

États-Unis : D' Harry Fielding Reid, Baltimore; 

France : le prince Roland Bonaparte, Paris ; 

Grande-Bretagne : Captain Marshall Hall , Dorset. 

Le représentant de V Italie sera désigné plus tard. 

Norwège : D' A. Ojen, Christiania ; 

Russie : Prof. Ivan Mouchketow, Saint-Pétersbourg ; 

Suède : D** F.-U. Svenonius, Stockhohn ; 

Suisse: F. -A. Forel, Morges, et L. Du Pasquier, 
Neuchâtel. 

La Commission fera son rapport à la prochaine 
session du Congrès géologique international. 

M. le prince Roland Bonaparte a offert de prendre 
à sa charge tous les frais occasionnés par le fonc- 
tionnement de rinstitution nouvelle. 

Cette utile création donnera, nous l'espérons ferme- 
ment, des résultats d'autant plus importants qu'ils 
auront plus de généralité, ayant pour base des docu- 
ments recueillis sur le globe entier et dont un grand 
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nombre risqueraient fort, sans cela, de disparaître dans 
la masse toujours croissante des publications scienti- 
fiques. En ce qui nous concerne, nous voyons là un 
puissant encouragement, assurés désormais que les 
efforts de la Société des Touristes ne seront pas per- 
dus, et que les quelques données recueillies chaque 
année par elle viendront grossir la moisson de faits 
intéressants que ne peut manquer de voir affluer la 
Ck>mmission internationale des Glaciers, 

Les encouragements ne nous font, du reste, pas 
défaut depuis quelque temps ; la plupart viennent de 
rétranger : 

M. Forel a bien voulu, dans son quatorzième rap- 
port sur les variations périodiques des Glaciers des 
Alpes (1893), mentionner avec éloges les travaux 
exécutés sous le patronage de notre Société. 

Nous trouvons dans V Annuaire du Club Alpin Suisse 
(t. XXIX, 1893-94, p. 359) une mention concernant 
les articles glaciologiques parus dans notre Annuaire. 

M. le Professeur Brûckner, de Berne, a consacré, de 
son côté, une note {Meteorologische Zeitschrifl, mars 
1895) flatteuse et très encourageante aux documents 
sur l'enneigement et les températures dans les postes 
d'hiver que nous avons publiés ici môme. 

Enfln, M. le Professeur A, Penck, de l'Université de 
Vienne, dont les travaux sur les Glaciers anciens et 
et actuels ont eu un grand retentissement, nous a 
félicité à plusieurs reprises sur le même sujet et a 
exprimé l'espoir de voir la Société des Touristes con- 
tinuer son enquête, si précieuse pour la science, sur 
le climat des parties élevées de nos Alpes et sur nos 
Glaciers. 
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Ajoutons que M. H. Fieldxng Reid, bien connu par 
ses belles recherches sur les Glaciers de l'Alaska, s'est 
servi en partie de nos instructions (parues dans l'iln- 
nuaire de la S. T. D., en 1891) pour rédiger ses 
« Variations of Glaciers » (Joum. of Geology, t. III, 
n® 3, avril-mai 1895, Chicago, 1895) qui contiennent 
un intéressant résumé glaciologique et l'exposé de 
la méthode à suivre dans Télude des Glaciers actuels. 

Enfin nous devons à MM. François Arnaud, de fiar- 
celonnette, et André Antoine, de Maurin (Basses- 
Alpes), une série de renseignements pour lesquels 
nous tenons à leur exprimer publiquement notre vive 
reconnaissance. 
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A. — GLACIERS 

On se rappelle qu'en 1892 nous avions fait parvenir 
les instmciions suivantes à quelques guides de notre 
région : 

!• Extrémité ou front du glacier (fig. 1). — Quand la 
neige de l'hiver a fondu, marquer sur les blocs voisins 
de l'extrémité du glacier ( r, r, r, r, r, ou n , r j , 
rj, etc.), et sur le rocher à droite et à gauche (R, R de 
la fig. i)en couleur verte plusieurs repères (conformes 
au modèle ci-joint *) en alignement sur le front du 
glacier. 




Fig. 1. 



* Ces repères doivent avoir la forme suivante : une croix de 
Saint-André peinte à la couleur verte ; dans les intervalles des 
branches, on placera les initiales S. T. D., et un chiffre indiquant 
Tannée où a été posé le repère (92 pour 1892, 93 pour 1883, 
94 pour 1894, etc...)» 

r 
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A la Qn de l'été, faire la même opération pour le 
point ob se termine la glace à ce moment (R', R', r*, 
r«, r», r», rsdelaflg. 1). 

Évaluer la distance des deux lignes de repères 
(R, R,r, r... et R', R', rt.r», r'... de la fig. 1). 

Recommencer chaque année. 

2° Partie moyenne du glacier. — Quand le glacier 
est découvert, placer sur le rocher, de chaque côté du 
glacier (A, R et A', B', fig. 2 et 3), des repères en cou- 
leur verte, et, en alignement avec ces derniers, placer 
en ligne droite sur le glacier des pieux ou des blocs 
portant des repères (I, 2, 3, 4, 5, fig. 2). 





Fig. 3. 



Revenir à la fin de la saison et nolcr la position 
qu'ont prise les blocs nu les pieux (1, 2, l!, 4, 5, fiR. 3). 

Recommencer chaque année au commcnremenl l't k 
la fin de l'été. 



On trouvera plus loin les obs^ervations faites, suivant 
;e,-i instructions, à partir du printejups 1803. 
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Les guides choisis pour Texécution de ces travaux 
sont : 

Emile Pic, guide de 1<^ classe, à La Grave (Hautes- 
Alpes) (Glaciers de la Meije, du Râteau, du Vallon et 
du Lac, Glacier Lombard) ; 

J.-B. Rodier fils, guide de 1^^^ classe à La Bérarde 
(Isère) (Glaciers du Chardon, de la Pilatte, de la 
Bonne-Pierre) ; 

Pierre Gaillard, guide à la ChapelIe-en-Valjouffrey 
(Isère) (Glaciers des Sellettes, de TAiguille d*01an, de 
la Haute-Pisse, de la Mariande) ; 

J.-J. Boy, guide h Monêtier-les-Bains (Hautes- 
Alpes) (Glaciers de Seguret-Foran, du Monôtier, du 
Pré-des-Fonds et du Casset) ; 

P. Estienne et Baméoud, guides à Pelvoux (La 
Pisse) et aux Claux (Hautes-Alpes) (Glaciers du Sélé, 
de Seguret-Foran, Glacier Blanc, Glacier Noir). 

Durant Tannée qui vient de s'écouler les guides 
chargés de l'observation des Glaciers ont continué 
leur travail, grâce à des subventions votées par le 
Bureau de la Société. Voici les résultats obtenus par 
eux et que nous avons réunis h ceux de 1893. Il est 
aisé de remarquer que ces travaux ont été exécutés 
d'une façon assez inégale et que, si plusieurs obser- 
vateurs ont donné des indications que l'on pourrait 
désirer plus complètes, deux d'entre eux, J.-B. Rodier 
et Emile Pic, ne méritent, en revanche, pour la 
façon intelligente dont ils se sont acquittés de leur 
tâche, que des éloges et des félicitations. 

On se souvient du reste de l'utile collaboration que 
ces deux guides nous ont fournie en 181)2 el 1893. 
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Observations faites par Emile Pic, guide 
de 1^^ classe, à la Grave (Hautes-Alpes). 



GLAaER LOMBARD. 



S. s.-o. 




PIg. 4. 

Printemps (16 juin) 1893. 

de Rû au glacier 23n»,00 

de r, do 3«,00 

de r, d» Sn»,^ 

de RO do 20™,00 

Automne (16 novembre) 1893. 

de RO au point de repère R' 40'",00 

de ri do r» 6°^,00 

de r, d" r* 20» ,00 

de Ro d» R' 27",00 



Note, — Le glacier Lombard a beaucoup changé, et, 
dans le milieu des séracs au pied des Aiguilles de la 
Saupsaz. il parait du rocher. L^écoulement des eaux, 
trèï^ rapide, l'orme des « moulins y>. 
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Printemps (18 juin) 4894. 

de R' au glacier 2">,00 

de r* do 1«,50 

de r* d» 3™,00 

de R' do 4«»,00 

Automne (20 octobre) 1894. 

de R' 4-,00 

de r« 2«,50 

de r« 3«,50 

de R' 5«»,50 

Note, — L'écoulement des eaux est assez rapide sur 
le glacier. Ce dernier diminue d'épaisseur ; le front du 
glacier est recouvert d'une couche de débris de schiste. 

Résumé. 

Modifications estivales de 1893 : Décrue de 3 à 17", 
suivant les points observés. 

Modifications estivales de 1894 : Décrue irrégulière 
et faible (de O-jôO à 2»). 

Modifications de 1893 à 1894 : Décrue (d'environ 
40°*); plus forte sur les bords. 

Travaux effectués par Emile Pic, guide de 
f® classe, à la Grave (Hautes- Alpes). 

GLACIER DE LA MËIJE. 

Observation de i893. 

Printemps (12 juin). 
Distances mesurées des points de repère R® n, rj, 
rg, etc., placés à une certaine distance en avant, du 
front du Glacier : 
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de RO au glacier 2O»,00 

de Fi d*> 7",00 

de Fj do 3",60 

de Ta d» &»,00 

de r4 d» 5»,00 

de Fj d» 25»,00(i) 

de Fj d<» On>,00 

de RO do 12«»,00 

Automne(*) (12 novembFe). 
Distances mesuFées (Les nouveaux FepèFes f*, f*, 
F^, R* ont été placés suf le fFont du glacicF) : 

de F| à F* 13",00 

de Fj à F« 17" ,00 

de Fs à F» 10«,70 

de F4 à F* 9«»,90 

de F5 à F» 2«»,00 

de Fe à r« 10«,00 

de R à R« 1",30 

Entre f* et r^ il s'est foFmé une grotte qui a 15 mè- 
tres de longueur suf iO",00 de laFgeur et 2'",00 de 
hauteuF; au milieu de la voûte, on obseFve une cascade 
issue de la base du glacier. En face du point de repère r^', 
il y a un assez grand changement ; le glacier présente 



(M ï^ chiffre de 25"» ne s'explique pas ; il doit y avoir erreur 
ou déplacement du repère. 

(') T.es repères r^ r-, r"*, etc., sont établis au front du glacier là 
où il est arrive à la fin de l'été. I^ différence entre les chiffres 
du printemps (de ri au glacier, etc.) et ceux de l'automne (de 
rt à r*. etc.) indique donc le recul ou la crue qu'a subi le glacier 
pendant la période d'été. 
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quatre chutes de glace (v. fig. 5). De la neige cette 
année. 

Glacier des Enfeichores : chute de glace de 12 mè- 
tres de hauteur. 

GLACIER DE LA MEIJE. 

Observations de i894. 

Printemps (45 juin). 
Distances mesurées : 

de (*) r* au glacier 1",00 

de r2 d« I"»,i0 

de r3 d« S^^OO (p^^^ Çfotte 

' nouvelle). 

de r* d» 3«,00 

de r5 do 4°»,00 

(le r^ ^^ d® (laifeai piiit de rtpèrt) 5°^,00 

de r« d^ 4°»,00 

de R do 0,00 

Automne (15 octobre). 
Distances mesurées : 

de (*) r* au glacier 2*",10 

de r* do 1»,30 

de r3 d« 2",15(P«"te çr^"® 

' nouvelle). 

de r* do 7^00 

de r5 do 8",00 

de T^bis do 2"»,00 

de r« do 2">,00 

de R d« 0",00 



(1) Ces repères sont ceux du front du Glacier en automne 1893. 
(*) Ces repères sont ceux du front du Glacier en automne 1893. 
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Nota. — Il existe deux grottes au glacier de la Meije : 
la petite grotte, qui s'est formée cette année, a 2 mè- 
tres de largeur, 75 centimètres de hauteur et 3",50 de 
longueur. La grotte qui existait en 1893 est plus 
grande : elle a 12 mètres de largeur, 8 mètres de hau- 
teur et 14 mètres de longueur. La cascade existe tou- 
jours, les chutes de glace diminuent ainsi que les 
chutes supérieures, il n'existe point de renflement. 

La chute du glacier des Enfetchorcs augmente tou- 
jours. 

Nous avons donc, pour le Glacier de la Meije, les 
modifications suivantes : 

Modilicalion pendant l Recul notable (jusqu'à 43"* 
l'été i89S I dans la partie est ; crue 

(du 12 juin au 12 nov.) ( dans la partie ouest). 

Modifications pe}idant l Recul de 1 ù 4"^ dans la 
Vété i894 I partie est ; légère crue 

(du 15 juin au 15 oct.) f dans la partie ouest. 

Modifications de l'année i89S à Vannée i894 : 

Du printemps 1893 au printemps 1894 : Décrue sauf 
sur le bord ouest. 

De l'automne 1893 à l'automne 1894 : Décrue sauf 
sur la partie ouest. 



Observations faites par Ém. Pic au Glacier 

du Râteau. 

i893. 

Printemps (13 juin), 
de RO au glacier 12» ,00 
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de Fi au glacier 5™ ,00 

de r, d* 0-,00 

de B9 d* 5">,00 

Automne (13 novembre). 

de R® au point de repère R* 7"»,00 

de Fi d« r* 7" ,00 

de Fi d» r« 2" ,00 

de RO d» Ri 5«,00 

Le glacier s'est beaucoup crevassé. 

i894. 

Printemps (15 juin). 

de R* au glacier 0°,00 

de rt d» 0^,75 

de r, d» 2»n,00 

de R« do 1»,30 

Automne (15 octobre), 

de R*au glacier. . 1",20 (grotte nouvelle). 

de r» 1»,00 

de rj 4"»,00 

de R« :>,00 

Il existe une petite grotte qui s'est formée cette 
année au glacier du Râteau, elle a i^jTO de largeur, 
0™,70 de hauteur et 2™,50 de longueur. Le glacier est 
toujours très mouvementé et très crevassé dans son 
bassin. 

Le Glacier a donc reculé pendant Tété do 1894 d'en- 
viron l'",50 en moyenne ; ce mouvement est plus 
sensible dans la partie 0. du Glacier. 
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\fodtfication estivale 

de i89S 

(13 juin — 13 novemb.). 

Modification estivale 

de i894 
(15 juin — 15 octobre). 

Modification de iS9S 

à i894 
(Automne à automne). 



simple8 changements de 
forme ( crue dans la 
partie est). 

Décrue de 1 à 2^, 

Crue locale dans la partie 
est (j); décrue dans la 
portion ouest. 



Glacier du Vallon. 

Mesures prises par Ém. Pic au Printemps, 

(14 juin 1893) : 

Du repère R* au Glacier 4"',00 

d*» ri d» 0^,00 

d» rj d*» 2»,00 

d° R« d» 3'n,00 

Mesures prises en Automne (14 novembre) 1893 : 

Du repère R^ au repère R' 2",00 

d» r| d« r> 1",00 

do r, d« r2 S^OO 

do R« d« R' 3m,00 

i894. 
Printemps (16 juin). 

de R' au Glacier 3'",00 

de r* d" . . .' 4" ,00 

de r« d» 3'",00 

2 
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de r- ( 
de.r* 
de r^ 



de R' 
de r* 
de r» 
de r^ 
de r* 
de r- 
de R' 



nouveau point) 5",W^ 

d« 7-,00 

d» 6»,00 

d" ^'.Wj 

Aulomne (16 octobre). M 

Glacier 5-,00 

d" i«,00 

à' 5»,00 

d« 6",00 

d" ...- 5-,00 

d' e'",00 



Le glacier du Vallon a beaucoup changé, il a bm»- 
coxip reculé, et il existe une chute de séracs et une 
grotte ; la grotie se trouve à la chute des séracs et a 
environ 10 mètres de largeur, 10 inO>tres de linuteur et 
12 mètres de proftindeiir. 



D'où l'on déduit : 

Modification estivale 

de i893 

(14 juin — 14 novemb.). 

Modification estivale 

de 1894 

(16 juin — 16 octobre). 

Modifications de 1893 
à 1}i94 



Simple modification de 
forme (crue dans la 
partie est). 

Simples modifications de 
forme. 



Décrue accentuée (de 2" 
h 3" suivant le.*; points). 
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Glacier du Lac. 

Mesures prises par Ém, Pic au Printemps 

(15 juin) 1893 : 

Du repère R® au Glacier 10",00 

do rt d« 3«,00 

d« Pj d« 0«,00 

d" Ps d" 2" ,00 

d^ r4 d" 3«,00 

d« RO d*» 5",00 

Mesures prises en Automne (15 novembre) 1893 : 

Du repère R^ au repère R' 4'»,00 

d«> Pi do r» 2™ ,00 

d» Pj do p2 i'",50 

do p, do p3 2»,00 

do p^ do r* 1",40 

d° Ro do R' 3-,00 

Observations du Gldcier du Lac. 

Printemps (17 juin) 1894. 

de R' au Glacier 1*",10 

de p» do l'",00 

de pS do 1™,00 

de p3 do 2'",00 

de p* do S-^jOO 

de pS do 2«,00 

de R' d-» 3- ,00 




Automne (17 octobre). 

de R' KU Glacier 4F'jûd 

de r> û" »•/» 

de i« d- >.<» 

de r» d» 4-,0Û 

de r* d° 9»^ 

de R' d" 4-,00 

Écoulement assez rapide sur sa rive droite ainsi que 
[I gauche ; il diminue toujours d'épaisseur. 



Il en résulte : 

Modificalion estivale de ISitii : Crue légère et chan> 
gemeut de forme 
i.décrue en certains 
* points r', r*), 

— de 1894 : Décrue très nette, 

Uodificxttions de 1893 (automne) à 1894 (automne) : 
Décrue de 3 & 4-. 

Tous tes glaciers situés sur )e versant nord du 
massif de la Meije sont donc en décrue manifeste. 

On remarquera aussi un fait intéressant : c'est 
que ce mouvement est, dans chaque glacier, iné- 
galement accentué suivant que l'on considère la portion 
est ou la portion ouest. Ainsi, le glacier du Râteau est 
en crue dans la partie £, alors qu'il décroUdans sa por- 
tion 0. Les modifications eslivules ne sont pas moins 
inégales suivant le côté considéré. 
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Nous nous sommes rendu, au mois d*août, avec 
Emile Pic aux glaciers de la Meije, du Râteau et du 
Vallon et nous avons constaté avec satisfaction que 
nos instructions et celles de la Société avaient été 
exactement remplies par ce guide. 

Au glacier de la Meije, nous avons fait les remarques 
suivantes. 

Le long du front du glacier, la série des repères 
est bien visible ; nous les avons visités un à un et exa- 
miné plus spécialement ceux qui ont été placés en 
1894. Nous avons choisi à la base du Rocher des 
Enfetchores l'emplacement où Pic doit faire une inci- 
sion et poser un signe à la couleur verte; ce point sera 
infailliblement, s*il se produit une crue, masqué par la 
glace et constitue un repère important. Nous remar- 
quons aussi dans la partie moyenne du glacier deux 
petits affleurements de rochers dont le recouvrement 
serait un indice certain décrue. 

Le recul est évident; les rochers qui affleurent à 
la chute du glacier sont plus découverts que Tan 
passé. Ce recul est particulièrement marqué entre les 
deux Enfetchores. Les séracs s'eflbndrent près du 
sommet des Enfetchores. 

La surface du glacier est, dans sa partie inférieure, 
couverte de moraines. Un gros bloc pointé par Pic en 
1893, est descendu de 3'",35. Les moraines latérales et 
frontales .sont bien développées. 

La grotte du front du glacier .s'est beaucoup agran- 
die : son entrée a reculé et de sa voûte se détachent 
fréquemment de gros blocs. Au fond, le béton glaciaire 
{moraine profonde ou de fond) apparaît netleinent. On 
remarque des crevasses radiales sur les bords du gla- 
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cier, certaines d'entre elles sont très profondes ; les 
c moulins > sont nombreux. 

Autrefois, le glacier du Râteau se confondait, dans 
sa partie inférieure, avec celui de la Meije ; actuelle- 
ment, ce ne sont que leurs moraines qui se touchent. 
Ajoutons que depuis cin(] ans, le confluent des gla- 
ciers du Râteau et du Vallon s'est, d'après Emile Pic, 
considérablement réduit. 

Le glacier du Râteau présente, dans sa partie fron- 
tale, des bandes boueuses très nettes ; il y a eu ré- 
cemment là un effondrement assez important. Les 
séracs ont diminué dans le haut du glacier. Ses mo- 
raines latérales et frontales sont bien dessinées. 

Il nous a été possible de prendre deux vues photo- 
graphiques qui serviront à conserver le souvenir de 
l'état des glaciers de la Meije, du Râteau et du Vallon 
en 1894. 



Observations de J. Boy» guide au Monètier- 
les-Balns, pendant l'été 1893. 

Glacier de Séguret-Foran. — Recul.. 1:2™, 80 

Diminution dVpaisseur. O™,?!) 

Glacier du Monètier. — Recul iO™,(K) 

Diminution d'épais.scur ^"^iO 

Glacier du Pré-des-Fonds. — Recul G'», 00 

Glacier du Cassei. — Recul ir>«",CK) 

Diminution tl'êpai>seur 1"',UU 
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M. P. Termier, professeur à l'École nationale des 
Mines, a bien voulu visiter les glaciers du Gasset et du 
Monôtier pour y examiner les repères que la Société 
avait chargé le guide Boy, du Monôtier, d'y placer ; 
voici ce qu'il nous écrivit à ce sujet, le 28 septembre 
4894: 

€ En montant aux Agneaux avec Emile Pic, j'ai visité 
« le glacier du Casset. Il n'y a aucune marque de la 
« S. T. D. ; ou, s'il y en a, elles ne sont certainement 
ff pas à leurs places véritables. Nous n'avons vu, dans 
u toute la moraine, qu'une marque du prince Roland 
€ Bonaparte, déjfl ancienne. 

(1 Le même jour, nous sommes descendus par la 
« branche nord du glacier du Monétier. Pas de marques 
« non plus pour cette branche, ni sur la moraine, ni 
€ sur les rochers de la chute terminale où il eût été 
a cependant facile et intéressant de marquer le front 
« du glacier. Quant à la moraine de la branche sud 
« du même glacier, nous ne l'avons atteinte qu'à la 
« nuit, et le fait de n'y avoir vu aucune marque ne 
« prouve pas qu'il n'y en ait aucune. 

a Je suis trè.s affirmatif pour le glacier du Casset 
« et pour la branche nord du glacier du Monôtier, 
(1 parce que Texploration a été faite sous ma direc- 
« tion par Théophile Pic qui a une vue absolument 
« extraordinaire * ». 

En conséquence, la Société a renoncé à la collabora- 



* H a été reconnu depuis que Boy 8*était contenté de placer 
des repères sur le haut du glacier, sans s'occuper de la région 
frontale. 



- u'i — 
tioîi du guide Boy et a chargé Èfitilc Ne des travaux 
concernant les glaciers du Cassel el du Monélier. 
Voici ses observations : 

Observations au Glacier du Monétier par 
le guide Emile Pic, de ta Grave. 

Automne (30 octobre I894i. 

de R (rocher) au Glacier. 0",00 

de r front du Glacier au Glacier 4" ,00 

de r, d- 3».00 

de rs d» O-.OO 

de Vi à" 8»,00 

de r» d» 7-,00 

de II (Rocher,) 0-,00 

Le glacier du Mon<Stier ii beaucoup changé depuis 
cinq ans, il a reculé au moins de 50", 00 ; il est très 
tourmenté et 1res crevassé. (Reconnu de passage avea 
M. Termier.) 

Observations au Glacier du Casset, par le 
guide Emile Pic, de la Grave. 

Autoniiie (29 octobre i894). 

de W> (rocher) au glacier 10-" ,00 

de r à' 12-,00 

de r, d- 12",<X) 

de r, d" 14",00 

de r, d" «".OO 

de R» d" 0",00 

Le glacier du Casset est très tourmenté et il a des 



i 
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chutes fie séracs jusqu'à son plateau supérieur; il est 
très crevassé à la base. (Reconnu de passage avec 
M. Termier.) 

Observations de P. Estlenne et Barnéoud» 
guides de Pelvoux et des Claux (Hautes- 
Alpes). 

Glacier du Séguret-Foran. 

1893. 
(Observations du 25 juin). 

\^ Ce glacier était en 1850 où il est actuellement ; en 
1870, il touchait le lac. (Sa crue, de l&JO à 4870, a 
donc été de 280"».). Il s'est retiré depuis 1870 de cette 
môme di.stance. 

Actuellement : 2 moraines longitudinales de 1,500'|>; 
plateau supérieur étalé, base encaissée. 

Posé 3 repères : (h-oit à 24", gauche à 36*" milieu, 
à 38"" du glacier. 

(Mesures du 24 octobre). 

Uepùre droit 27"> du Glacier. 

— gauche 45" — 

— du milieu . . 47'" — 

Il y a eu par conséquent un recul estival marqué. 

GLACIER DU SÉGURET-FORAN. 

1894. 

(7 juillet). 

Mesuré au repère gauche une dhninution du 
glacier de 1",60 
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Mesuré au repère milieu une diminution du 
glacier de 2"™ ,00 

Mesuré au repère droit une diminution du 
glacier de 2",00 

Automne (19 octobre). 
Front. 

Mesure au repère gauche une diminution du 
glacier de 3™,40 

Mesuré au repère du milieu une diminution du 
glacier de 5™ ,00 

Mesuré au repère droit une diminution du 
glacier de 6™,00 

Ce glacier abandonne une moraine frontale. 

Il s'est produit par conséquent une décrue estivale 
deln»,30à4«. 

De 1803 à 1894, il a continué son mouvement dv 
décrue. 

Observations des guides P. Estieiiiie 
et Barnéoud, de Pelvoux (Hautes-Alpes). 

Glacier Blanc. 

1803. 
(23 et 2i juin). 

1° Ligne des repères : 500'" ; distance (Mitre lus re- 
pères, 80*"; 

li" Crevn.sse: longueur "200", largeur 3'", [)rofun(]eur 
50 •" ; 
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3» Sur la rive gauche, une grotte ; 

4" Glacier découvert, sillonné de ruisseaux. 

(22 et 23 octobre). 
La ligne des repères a avancé de 20"» ; 
5** Crevasse du 24 juin ouverte de 5"* ; 
6° Avancement du front du glacier : SO*". 

1894. Période du printemps. 
(4 juillet). 

Avancement du front i5™,00 

Avancement du plateau 60", 00 

Un gouffre sondé au moyen d'un caillou : il s'est 
écoulé 12 secondes avant que l'écho nous soit parvenu. 
Le glacier e>t très peu crevassé. 

1894. Période d'automne. 
(15 octobre). 
Avancement du front : 

Au repère gauche 5™,00 

Au repère droit 4^,00 

Avancement sur le plateau i5",00 

Le glacier Blanc est un des rares glaciers du Dau- 
phinéqui soit en crue manifeste. 

Observation des guides P. Esiienue 

et Baruéoud. 

Glacier Noir. 

1893. 

Printemps (^2 et 23 juin). 
1- Une ligne de repères de 500" de longueur a été 
établie ; 
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2p Distance entre les repères : 80™ ; 

3* Le glacier est encaissé; 

A^ Mesuré une crevasse : longueur 500", largeur 
2", profondeur 35™. ; 

5» Mesuré une autre crevasse : longueur 250™, lar- 
geur 1 ", profondeur 20* ; 

6» Il existe sur le glacier un gros torrent rentrant 
et ressortant par intervalles et découpant des enton- 
noirs ; 

7« Le glacier s'est très crevassé depuis Tannée der- 
nière ; 

8' Observé trois ruisseaux d'alimentation venant de 
la chaîne des Écrins; un petit glacier au col de la 
Grande Sagne présente une grotte très protonde; 

9® Il y a une moraine longitudinale de 2000™ ; 

10« Front du glacier: sur la rive droite il y a un 
espace de 15"* entre le repère et le glacier ; 

11»» Sur la rive gauche il y a 10 " du repère au gla- 
cier. 

Automne (21 et 22 octobre). 

1" Un entonnoir de 15'" de profondeur et de 1 "> de 
largeur dans le tond du glacier; 

2» Front du glacier: rive droite, distance entre le 
repère et le glacier: 25 "^ au lieu de iri'"; 

3** Distance entre le repère gauche et le glacier : 
20™ au lieu de 10*"; 

4" La crevasse de 500™ de longueur a maintenant 
4" (le largeur au lieu de 2™. 

Il y a donc eu un décroissement notable du glacier 
pendant Tété. 
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i894. Été. 

Repère droit : diminution du Glacier 2", 00 

front: d« 4», 00 

gauche : d" 2">, 00 

Plateau stationnaire, crevassé d'une manière qui le 
rend presque impraticable. 
Entonnoir, remarqué l'année dernière, disparu. 

(5 juillet). 



(894, Automne. 




Front. 




Repère droit : diminution du Glacier 


5», 00 


milieu : d» 


6™,00 


gauche : d*» 


4», 00 


Plateau stationnaire, très crevassé. 




(16 octobre). 




Le Glacier Noir est donc en décrue : 


s 



Observations faites par les Guides 
P. Estienne et Barnéoud. 

Glacier du Sélé. 

4893. 

(20 et 21 juin), 
i» Un lac sur la rive droite; 
2« Un torrent d'alimentation; 
3» Le Glacier est encaissé ; 
4** Neige molle, épaisseur: 35 centimètres; 
5** Penle à la ligne des repères : 20 0/0; 
6» Un grand plateau vers le pic d'Ailefroide; 
7» Ligne des repères : 600™ de longueur; 
8° Distance entre les repères : 100™. 
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(90 octobre). 
1* Gonflement de 2* sur le plateau des repères; 
S* Avancement du firent : lO"". 

1894. Eté. 

Rive gauche près du firont, diminution du Glacier : 4^, 50 

Front : d« 3«, 00 

Plateau stationnaire, peu crevassé. 

(6 juillet). 

i894. Automne. 

Rive gauche près du front : diminution du Glacier : 3^,00 

Front : d» 2«,00 

Peu crevassé. 

(17 et 48 octobre.) 

Observations faites par le guide J.-B. Rodieri 

fils, de la Bérarde. 

Travaux du Glacier de la Pllatte. 

4893. 

(28, 29 ET 30 JUIN). 

Front du glacier. 

Alignement pris conformément à la fig. i de l'ins- 
truciion relative à Tétude des glaciers (v. plus haut). Il 
a été fait une rangée de pierres touchant la glace sur 
toute rétendue du front du glacier. Ces pierres portent 
empreinte des numéros r|, r j, ra, r4,r5, rg, r7, ainsi 



^ On se rappelle les détails remarquablement précis que ce 
guide nous a fournis pour nos précédents rapports. 
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que les lettres Â et B accompagnées de la croix aux 
initiales de la Société (v. fig. 1). 

Partie moyenne du glacier. 

Alignement pris conforme à la figure 2, de l'instruc- 
tion relative à Tétude des glaciers. 

Rive droite: Distance du point de repère A au glacier : 
457" 80. 

Rive gauche: Distance du point de repère B au gla- 
cier : 32™ 70. 

Entre les points de repère A et B de cet alignement, 
il a été fait un alignement presque régulier de pierres, 
portant les numéros i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, sur toute 
rétendue du glacier, du point de repère A au B, et de 
distance en distance les initiales et la croix. Les mêmes 
signes (Croix de St-André) sont placés sur les rochers 
de chaque rive du glacier. 

1893. 

(14 octobre). 

Modifications constatées : 

Front du glacier, 

Bive droite : r* au glacier. Recul coosUlé :. . 19",00 

r2 d"^ Becul 14"' ,00 

r3 do Recul 9'",40 

r* d« Recul 7'«,C0 

r5 d« Recul 15'",20 

r« d" Recul 8"»,20 

Rive gauche : r"^ d» Recul G"','20 
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Partie moyenne du glacier. 

Rive droite : Distance du point de repère A au gla- 
cier, 163«,80 (au lieu de 157^80). 

le D* 1 a été perdu, 
le n* 2 a descendu de . . . 13»,00 

le n« 3 d» 43",20 

le no 4 d« 14-,80 

le n» 5 d<» 13",00 

le n« 6 d* 12",00 

le n* 7 d* 1»,90 

Rive gauche : Distance du point de repère B au 
glacier : 39 " (au lieu de 32^,70). 

1884. 

Automne. 

Front du glacier. 

m 

r* au glacier 42»,50(donc recul de 23*,50depui8 iS93) 



I« 


d» 


23»,00( 


— 


13-,Ô0 — ) 


r» 


d' 


30"»,50( 


— 


16"",50 — ) 


r* 


d» 


44»,90( 




T',30 ) 


I* 


d" 


as-.soc 


— 


40™,30 — ) 


i« 


d» 


IT-sSOi, 




9-,10 - ) 


r' 


d« 


13",20( 


— 


7"i,0O — ) 



Partie moyenne du glacier. 
Alignement. 

Rive droite du glacier : Distance du point de repère A 
au glacier, 16S"' (donc recul de 5"») 

Le n^ 1 a été perdu l'année 1893, et il ne s'est pas 
retrouvé, et le n** 2 a été perdu en 1894. Ces deux nu- 
méros ont dû tomber dans une crevasse qui se trouve 



Le n» 4 


d» 


Le n» 5 


d« 


Len»6 


d» 


Le n» 7 


d» 
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à quelques mètres en dessous ; la pente s'est montrée 
plus raide cette année à l'endroit où ils étaient. 
Le n*» 3 a descendu de 26"»,50(donc del3"»,30depuis1893 

28"» ,00 — 13«,20 — 

27",00 — 14«»,00 — 

23«>,50 — 11™,50 — 

3™,80 — 1«,90 — 

Rive gauche du glacier : Distance du point de repère B 
au glacier, 40"»,50 (donc recul 1"™, 50 depuis 1893). 

■ 

En 1893, la décrue estivale a donc été très nette. 

De 1893 (automne) à 1894 (automne), on constate une 
forte décrue dans toutes les parties du glacier. 

L'étude des alignements de pierres sur le glacier 
accuse un mouvement de descente plus accentué sur la 
Hi'e droite. 

Observations de J.-B. Rodier fils» guide 
de 1*" classe à la Bérarde. 

Glaciers de la Bonne-Pierre. 

1893. 

ier ET 2 JUILLET. 

Front du glacier. 

Alignement pris conformément h la fig. i de l'ins- 
truction relative h l'étude des glaciers. 
Rive droite : Distance du point de repère A (R®) au gla- 
cier 78"» ,00 

Distance du n« l(ri ) au glacier. . 22'",00 
d*» n*»2(r,) d*» .. 5"»,50 

Rive gauche : Distance du point de repère B (R<>) 

au glacier 2'n,00 

3 
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Partie moyenne du glacier. 

Alignement pris confonnément à la fig. 2 de l'iiis- 
traction relative à l'étude des glaciers. 

Pyramide constraite sur la moraine de la rive droite 
du glacier avec les initiales et la croix ; lettre A. 

Rive droite : Distance du point de repère A au g^Br 
cier : 50 ". 

Rive gauche : Distance du point de repère B au gla- 
cier : 10" environ. 

Avalanche. 

Partie moyenne. 

Entre les points de repère A et B, sur toute reten- 
due du glacier, il a été construit un alignement pres- 
que régulier de pierres, portant empreints les n** 1, 3, 
3y 4, 5| 6 et , de distance en distance, les initiales 
avec la croix ainsi que sur les deux rives du glacier. 

AUTOMNE (1893). 

(17 octobre). 

Front du glacier. 

Rive droite : Dislance du point do repère A (R) au gla- 
cier : 82'n,00 (au lieu de 78"»,00) 
ri au glacier. . 27«,00(au lieu de 22™,00) 
r, d« 10'",00 (au lieu de S-.SO) 

Rive gauche : Distance du point de repère B (R) au 

glacier : 7'",00 (au lieu de 2"). 

Il y a donc eu un mouvement de décrue estivale très 
net. 
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Partie moyenne du glacier. 

Rive droite : Distance du point de repère A au gla- 
cier : 57™,20 (au lieu de 50"). 

le n® 1 a descendu de 4™,40 

le n» 2 d« 4«»,60 

le no 3 do 5-,00 

le n« 4 do 4°»,40 

le n*> 5 do 3™ ,60 

le no 6 do 5",20 

Rive gatiche : Distance du point de repère B au gla- 
cier : 56" (au lieu de 10"). 

Vavalanche qui existait près de ce point de repère, 
au l»"" et 2 juillet et dont j'ai fait mention plus haut, 
n'existe plus en ce moment (17 octobre). 

1894. 

AUTOMNE. 

Front du glacier. 

Rive droite du glacier : Distance du point de repère A 
au glacier. . OO^^jOO ; dooc recul depuis 1893 : 8«,00 
R« au glacier.. 32"»,50. do 5'n,50 

R« d*» 15«»,00. do 5™,00 

Rive gauche du glacier : Distance du point de re- 
père B au glacier : 12™, 30 (donc recul : 5™,30). 

Partie moyenne du glacier. 
Alignement. 

Rive droite du glacier : Distance du point de repère A 
au glacier: (30™ (donc décroissance depuis 1893... 2™,80) 



len-f 


1 descendu 


de 8"- ,50 dont 


fcp.i. 


m i^ 


4-,10) 


le n- '2 


d" 


9-,lXI ( 


d" 




4",40) 


!en"3 


d- 


igm.SO ( 


d- 




5",20) 


len'>4 


d" 


9" ,00 ( 


d" 




l-,(iO| 


Ion- 5 


d- 


0-,70 ( 


d- 




S-.fO) 


le ni 6 


d- 


10-,50 ( 


d" 




5-,30) 


Ritte 


gavchc du 


glacier : Distance d 


a point de rft- 



père B au glacier : âl'" (donc décroissance : 1"). 

Oii voit qu'indépendamment du mouvemeiil de recul 
estival tri^s net Anns toutes ses parties, le glacier de \t 
Bonne-Pierre a subi, de 1893 à 1894. une diminution 
notable dans sa largeur et dans sa longueur. 

Le mouvement de la glace est assez rapide ainsi que 
le montre le déplacement des pierres de l'alignement, 
mais il n'est paï« égal et plus fort du côté gaiu:fie que 
du côté droit. 



Observations du guide J.-B. Rodier. 
rie In Bérarde. 



Travaux du Glacier du Chardon. 



(25, 26 ET 27 JUIN). 

Front du glacier. 
Alignement pris conTorme à la fig. i de l'instruction 
relative à l'élude des glaciers; rangée à peu près 
régulière de pierres touchant la glace sur tout le front 
du glacier, portant empreints, de distance en distance, 
les n" r 1, r a, r a, r 4, r &, r e, r 7, r b, & la couleur verte, 
ainsi que les initiales, la croix et les lettres A et B. 
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Partie moyenne du glacier. 

Alignement n« i. 

Rive droite : Initiales, croix et lottre A ; distance 
du point de repère A au glacier : 54™,50. 

Rive gauche : Initiales, croix et lettre B ; distance 
du point de repère B au glacier : 34™,20. 

Alignement n* 2, 

Rive droite : Avec les initiales ci-dessus indiquées ; 
distance du point de repère A au glacier : 35"i,40. 

Rive gauche : Distance du point de repère B au gla- 
cier : 32«,70. 

Dans chaque glacier, les points de repère établis sur 
chaque rive sont sur le rocher. Entre les points de re- 
père A et B, il a été fait un alignement régulier de 
pierres portant empreints les n^» ci-contre 1, '2, 3, 4, 5, 
6,7 et, de distance en distance, les initiales et la croix. 

Automne (12 octobre) 1893. 
Modifications constatées : 

Front du glacier. 

Rive droite : R' R' r i au glacier. Recul constaté : 11«,20 

-- 6™,40 

— 4«,10 

— 2™,80 

— 7n»,90 

— 10™,00 

— i6™,60 

— 2'», 10 



A. 


r2 


do 




ra 


d" 




r4 


d« 




rr, 


d«> 




re 


d» 




r7 


do 


Rive gauche : 


rg 


do 


B. 
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Alignement n* i. 

Rive droite : Du point de repère A au glacier : 55*,(X) 
(au lieu de 54",10). 

N* 1 a descendu de 6^,60, seul numéro qui ait bougé 
dans cet alignement ; il est placé au centre du glacier. 

Rive gauche : Du point de repère B auglacier : 44b,00 
(au lieu de 34»,20). 

Alignement n^ S. 

Rive droite : Du point de repère A au glacier : 37",55 
(au lieu de 35",40). 
Les n** 1 et 2 sont restés stationnaires. 

le n* 3 a descendu de 6*,60 

le n*> 4 do 4-, 65 

le n* 5 do 4«,00 

le n*> 6 d» 5",00 

le n* 7 d<» 6«,00 

Rive gauche : Du point de repère B au glacier: 35",80 
(au lieu de32n»,70). 

Tous les numéros et les repères sont appliqués sur 
le rocher ou sur des pierres placées à cet effet. Il y a 
certains endroits où il y avait de la neige au printemps 
et Ton n'a pas très bien pu se rendre compte de l'état 
des choses en automne; ce sont les endroits où la dif- 
férence des chiffres est un peu grande. Ceci se produit 
généralement sur les rives droite ou gauche du glacier, 
entre la moraine et le glacier. 
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1894. 

AUTOMNE. 

Front du glacier: 

V 1 au glacier: 2O»,40,donc recul de9",20 depuis 1893. 

Fi à? il°»,60 — 5«,20 — 

ra d« 2n»,00 — 0'»,90 — 

Fa d*» 4™,50 — 1",70 — 

F 5 d» 13«,60 — 5",30 — 

F 6 do 20«,50 - 10™,50 — 

F 7 d« 30»,90 — 14™,30 — 

F 8 d« 4°»,00 — 1",90 — 

Alignement n® i. 

Rive droite du glacieF : Distance du point de Fe- 

pèFe A au glacier 56'",00 (donc rccddfl™, 00 depuis 1893) 

le n<» 1 s'est déplacé de 12n>,70 (dcswnle de 6"SlO — ) 

Rive gauche du glacieF : Distance du point de re- 
père B au glacier : 45'n,10 (Recul : i™,lO depuis 1893). 

Partie moyenne du glacier. 
Alignement n° 2. 

Rive droite du glacier : Distance du point de repèFeÂ 

au glacier 38'",50, soit recul de. . . O^jOS 

le n*» i a descendu de l'^jlO, 
len*>2 do l^jDO. 

LesnuméFOsl et 2 ci-dessus sontFestés stationnaires 
en 1893, ils ne se sont déplacés qu*en i894. 
le n" 3 a descendu de 11™,G0, donc, depuis l'au- 
tomne 1893, de 5»,00 

le n* 4 d° 8"' ,00 3»,34 

le no 5 do 8«,50 4'",50 

le no 6 do 9«,00 4"»,00 

le no 7 do 12»,20 t)»,20 




Rtw gaaàte da leader : Distance du point de re- 
père B au glader : 37*,SO (soit noal de i*,70 depuis 



n résulte de ces (Aurvationa quelsglader du Cbar- 

don a subi en 1898 une décrue estivale. 

De 1893 k laOi, la déerw a été notable, mais plus 
forte sur la rive droite. Cette décrue s'est manifestée 
aussi dans le sens tnnarersal. 

Le mouvement de descente parait assez régulier, 
ifaur le bord droit (n** 1 et S de l'alignement n* 2) 
où il est presque nul. 

Nos confrères, UH. A. Chabrand et Fr. Peirin.onl 
bien voulu examiner les travaux exécutés aux euvirons 
de la Bérariie et de Vailouîse par J.-B. Rodier âls, 
P. Estienne et Â. Baméoud. Depuis lors, la Société a 
fait remettre à cos guides de nouvelles ehatne» d^ar- 
f«nt«UT pour faciliter leurs mensurations, et à J.-B. 
Rodier, une mife qui doit lui servir pour l'observation 
et le placement des repAres. 

Observations sur l'état des glaciers, faites 
par M. Pierre Gaillard, guide de laSociété, 
é. la Gbapelle-en-Val|ouffrey. 

1893. 
(12 août.) 
État du glacier de l'Aiguille d'Olan : II s'est retiré 
àe 500 ■"; il est exposé au Sud, présente un certain 
nombre de grandes crevasses; quelque peu de verglas 
au centre ; en pente douce. Son altitude est de 3,300 ". 
Sur ta droite du glacier, passage du col d'Olan, neigeux, 
glacé cotnpIëLement. Un petit lac à 3,050 ■<■ d'allitude. 
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État du glacier des Sellettes: Pente assez droite jus- 
qu'au Bergschrund qui aune profondeur de 12"» ; deux 
autres crevasses mesurent 15"", exposées au Nord du 
pic d'Oian ; à TOuest, quelques petites cascades et ro- 
chers qui n'existaient pas autrefois, une grande partie 
à plat. Le torrent s'est réduit de l™,50. Après, on ren- 
contre de grandes moraines, puis des pâturages de 
bergers et la descente par la Lavey. 

(23 août.) 

Col de la Haute- Pisse : Grand éhoulement avant 

d'arriver au glacier exposé au Sud-Ouest. Grande crête 

de neige dans le haut du glacier ; dans le bas, il est 

assez pierreux et s'est réduit de 2,020™ au moins. A 

TEst, le col de la Haute-Pisse, à 3,150"» d'altitude; en 

face, au Nord, la Brèche de TEnchâtra. Descente dans 

la Mariande, de grandes pentes de neige exposées à 

l'Est sont fondues ; il n'y a plus que du verglas et de 

grandes moraines dans le bas. Dans la vallée, un chalet 

de bergers. 

Hauie-Ubaye. 

(V. Neiges et Glaciers, 3« article, p. 36.) 
Le Glacier de Marinet. 
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MoqsiUKis sommes rendu en août t893 darwla hante 
vallée de l'Ubaye où nous avons visité, ea ooflipapiie 
de H. André Antoine, de Manrin, le glacier de Bfiri- 
net, situé près de la frontière italienne, sur le ver- 
sant septenirional des Aiguilles de Chambeyron 
(3400°>). Il nous parait intéressant de (Consigner ici 
les quelques observations que nous avons bites SUT ce 
glacier peu visité et placé en dehors de la région clas- 
sique de rOisans. 

Notons tout d'abord que toute cette région, eltuée h 
l'Est de rUbaye, porte les tt-aces d'une extension des 
glaciers beaucoup plus considérable et qui semble ne 
pas remonter & une période très ancienne*. Dans le 
creux du col de Marinet, sur le versant italien, il y a 
de belles moraines très fraîches, mai^ le bassin de 
cet ancien glacier ne contient plus actuellement qae 
quelques névés insignifiants. Il en es) de mÔme au col 
de Roure, et on a l'impression d'une contrée qae les 
glaces viennent à peine d'abandonner. 

Le vallon de Marinet lui-même (sur le versant fran- 
çais) est encombré par les moraines du glacier de Ma- 
rinet, qui devait avoir anciennement une extension 
beaucoup plus grande, mais qui a subi, depuis 1860, 
une nouvelle crue; car, sur les trois lacs que porte la 
carte de l'Ëtat-Major français, levée en 1855 (V. notre 



I Ces vestiges sonl ici beaucoup plus frais encore que ceu\ 
qui, par exemple, dans le Maesir du Brcvenl el des AigiiilleG- 
Rouges, en face du Munt-Blanc, semblent cependant si récents 
et montrent encore intacts les tiassins de réception, les cou- 
loirs, les côaes de déjections d'anciens glaciers aujourd'hui 
disparus. 
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troisième article, page 36, renseignements de M. André 
Antoine sur le même sujet), un seul subsiste en son 
entier, un autre est actuellement à moitié comblé par 
la moraine frontale, et le troisième, le plus près du 
glacier, a déjà disparu sous le front progressant de ce 
dernier. 

Toutefois aujourd'hui, le glacier de Marinet, autre- 
fois unique, commence à se diviser en deux branches. 
Il est, dans sa partie inférieure, couvert d'une épaisse 
couche morainique {moraine superficielle) qui n'em- 
pêche pas, cependant, les crevasses d'être visibles. 
Remarquons aussi que la carte de l'État-major français 
(type 1889) n'est pas conforme à la réalité ; elle attribue 
au glacier une étendue qu'il n'a pas. 

De superbes tables de glaciers formés de blocs de 
calcaire rouge (marbre de Guillestre) se présentent en 
de nombreux points avec une netteté et une fréquence 
peu communes. La surface du glacier (dont la fig. 6 
donne le profil) offre toutes les particularités classi- 
ques : ailes d'insectes, papillons et petits cailloux 
enfoncés dans la glace ; crevasses multiples, ruis- 
seaux superficiels et moulins. 

En dessous des névés et du Bergschrund existe un 
plateau doucement incliné où la traversée du glacier 
est facile, puis, après un léger renflement, la pente 
s'accentue. Vers le front du glacier, on remarque une 
contre-pente, puis la moraine frontale buttant contre un 
seuil rocheux de quartzites que le glacier devait fran- 
chir jadis en cascade et qu'il contourne actuellement 
par la gauche. 

Le front du glacier est à une altitude d'environ 
2,750». 
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Les éléments de la moraine sont : des calcaires gris 
triasiques, des calcaires phylliteux et des blocs de cal- 
caire rouge amygdalolde (dit « calcaire ou marbre de 
Guillestre ») appartenant au Jurassique supérieur et 
provenant des Aiguilles de Cbambeyron (côté ouest). 
Ces blocs rouges existent seulement sur les moraine$ 
latéraleê de gauche (Ouest), sur les moraines du côté 
droit, les calcaires noirfttres du Trias existent seuls, 
par suite de la constitution même du bassin de récep* 
tion. Grftce à cette diflérence de couleur des matériaux 
de droite et de gauche, il est Cacile à constater qu'ils ne 
se mélangent pas dans la moraine frontale et que, là 
encore, les blocs rouges occupent la partie ouest, et 
les noirs, la partie est. 

M. Antoine a placé, d'après nos indications, une 
série de repérée à la couleur verte et aux initiales de la 
Société. Enfin, nous nous sommes procuré des photo* 
graphies représentant l'^t €Lctuei du glacier de 
Marinet. 






Les renseignements qui précèdent peuvent être ré- 
sumés de la façon suivante : 





Glaciers observés. 


Noms des Observateurs. 


Vacations de i89S à 


i. 


Glacier Lombard, 


Emile Pic, 




Décrue. 


2. 


— 


de la Meije, 


Emile Pic, 




Décrue (partie E.). 


3. 


— 


du Râteau, 


Emile Pic, 




Décrue (portion 0.). 


4. 


— 


du Vallon, 


Emile Pic, 




Décrue accentuée. 


5. 


— 


du Lac, 


Emile Pic, 




Décrue. 


6. 


«— 


de Séguret-Fo- 












ran, 


J. Boy, puis] 
Baméoud, 


P. Estienne et 












Décrue. 


7. 


— 


du Casset, 


J. Boy, puis 


Emile Pic, 


Décrue. 


8. 


— 


du Monêtier, 


4. Boy, puis 


Emile Pic, 


Décrue. 
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Glaciers observés. Noms des Observateurs : Variations de 1803 à i894 

9. Glacier du Pré -des - 

Fonds, J. Boy, Décrue. 

10. — Blanc, P. Estienne et A. Bar- 

néoud, Cnte. 

11. — Noir, P. Estienne et A. Bar- 

néoud. Décrue. 

12. — du Sélé, P. Estienne et A. Bar- 

néoud, Décrue. 

13. — de la Pilatte, J.-B. Rodier fils, Décrue. 

14. — de la Bonne- 

Pierre, J.-B. Rodier fils, Décrue. 

15. — du Chardon, J.-B. Rodier fils, Diîcrue. 

1G. — de TAiguille- 

d'Olan, P. Gaillard, Décrue. 

17. — des Sellettes, P. Gaillard, Décrue. 

18. — de la Haute- 

Pisse, P. Gaillard, Décrue. 

19. — de Marinet, W. Kilian et André An- 

toine, Crue. 

Ainsi, sur dix-neuf glaciers observés, dctcx seulement 
sont en crue ; l'un deux, le Glacier Blanc est le même 
dont nous signalions la crue en 1893, d'accord avec les 
renseignements du prince R. Bonaparte. 

On sait qu'avant 1890, les glaciers de la Meije et 
d*01an étaient en crue. En 1891, le glacier de la Meije 
était devenu stationnaire. Le glacier du Rûteau était en 
crue en 1894 ; actuellement il décroît. Le glacier du 
Casset avançait en 1892 ; maintenant, il recule ; il en 
est de même des glaciers du Monêtier, du Pré-du- 
Fonds et des Sellettes. 

Il semble donc que la période de crue qui seynhlait 
s'annoncer pour nos glaciers ne soit pas encore près de 
se réaliser complètement. 
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NOTA. 



Nom croyons être d'autant plus utile aux géologues 
en essayant de répandre les notions relatives aux Gla- 
ciers, que les études sur les formations fluvio-glaciaires 
sont actuellement à l'ordre du jour. Or, nous avons été 
très surpris de constater combien peu certains de nos 
confrères, qui se sont fait une spécialité de ces recher- 
ches, connaissent les glaciers actuels et les dépôts qu'ils 
engendrent soua nos yeux. Il nous serait même facile 
de citer maints géologues qui n'ont jamais pris la peine 
de visiter un Glacier, 
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Depuis la publication de notre dernier article, 
les travaux concernant Tétude des glaciers et des phé- 
nomènes d'enneigement ont surgi de toutes parts. 
L'espace dont nous disposons ne nous permet pas de 
tenter une analyse tant soit peu complète de ce qui a 
été écrit sur ce sujet, aussi nous bornerons-nous à signa- 
ler quelques-uns des mémoires les plus importante 
publiés récemment sur la matière, laissant à nos lec- 
teurs le soin d'utiliser ces courtes indications et de les 
compléter en consultant les travaux originaux qui y 
sont mentionnés. 

Les rapports annuels de M. Forel (Annuaire du 
Clup Alpin Suisse) leur seront un guide aussi pré- 
cieux qu'instructif* ; nous ne saurions trop leur en re- 
commander Tétude : Dans le XIV<^ d'entre eux, qui 
vient de paraître, le savant glaicologiste suisse s'oc- 
cupe (( des variations simultanées des Glaciers d'un 
même groupe ». Il arrive, malgré les tendances indi- 
viduelles que manifestent, en leurs modifications, 
beaucoup de nos appareils glaciaires, à la conclusion 
que : les glaciers du même groupe géographique ont 
une tendance à présenter les mêmes variations de 
grandeur, « Les rechercher futures nous apprendront, 
dit-il, s'il faut préciser cette loi en disant : ^ le même 
massif de montagnes > ou a le même bassin hydrogra- 
phique ». M. Forel montre en outre comment on peut 
expliquer par des retards individuels dans la crue ou 
la décrue, le fait que, dans le même groupe, certains 



^ Comme du reste toutes les publications de cet auteur, parues 
pour la plupart dans les Archives des Sciences physiques et na- 
turelles de Genève. 
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glaciers sont en avance ou en retard sar d'autres dans 
leurs variations. 

Le Prince Roland Bonaparte a communiqué au 
Congrès géologique international de Zurich de nou- 
veaux résultats sur les variations des Glaciers français 
et sur les travaux considérables de mesure qu'il a en- 
trepris dans les Alpes et les Pyrénées. A Theure où 
nous écrivons, ce rapport n'a point encore paru in 
extenso ; nous regrettons donc de ne pouvoir en donner 
aux lecteurs de rXnniMiire l'analyse détaillée. 

Mentionnons encore quelques publications particu- 
lièrement intéressantes quoique ne concernant pas di- 
rectement les Alpes dauphinoises : 

Ed. BrQckner. KlimaHchwankungen seit i100.( Wien 
i890.) M. Brûckner a tiré d'un immense travail de sta- 
tistique, la conclusion qu'à chaque 35® année, il revient 
une phase météorologique de froid et d'humidité, 
pendant laquelle les eaux sont hautes dans les lacs et les 
fleuves, les glaciers sont à leur maximun, les vendan- 
ges sont tardives, etc. Aux époques intermédiaires, il 
y a une phase de chaleur et de sécheresse, durant 
laquelle les phénomènes sont en sens inverse. 

L'existence de ce « Cycle de Brûckner » a été vérifié 
par M. Ed. Richter dans son beau travail historique 
sur les variations des Glaciers des Alpes, [Ed. Richter : 
Geschichte der Schtvankungen der Alpengletscher. 
(Zeitschift desD. u. Œ. Alpen-Vereins, 1891)], qui con- 
duit le savant professeur de Gratz aux résultats sui- 
vants : 

4*» Les cnies de glaciers se renouvellent dans des 
périodes dont la longueur oscille entre 20 et 45 ans et 
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dont la valeur moyenne, pendant les trois derniers 
siècles, a été de 35 ans. 

2** Ces crues ne sont pas toutes d'égale intensité et 
ne sont pas uniformes. L'intensité d'une crue donnée 
n'est pas la même pour tous les glaciers. Plusieurs 
glaciers ont atteint pendant plusieurs de leurs crues 
leur extension maxima. 

8® Il n'est pas rare de voir, qu'en apparence du moins, 
certaines périodes ne se font pas sentir chez quelques 
glaciers, c'est-à-dire qu'une des crues ou une des dé- 
crues est si peu marquée que ses effets disparaissent par 
rapport à ceux des deux périodes voisines et qu'il en 
résulte une période de crue ou de décrue de longueur 
double. 

4® Les oscillations des glaciers coïncident d'une façon 
générale avec les dates données par Brticknerpour les 
variations climatériques des trois derniers siècles. La 
crue se fait déjà sentir pendant la période humide et 
froide; le retard de la période est donc moindre qu'on 
ne l'admettait jusqu'à présent. 

5« Ce que nous savons des périodes antérieures à1880 
ne permet pas de conclure que dans certaines parties 
des Alpes les périodes de crue aient apparu plus tôt 
qu'ailleurs, surtout si l'on considère que les Alpes 
occidentales possèdent, en raison de la plus grande 
raideur de leur pente, les glaciers les plus « actifs s>. 

6° La critique attentive des légendes populaires sui- 
vant lesquelles certains glaciers auraient été jadis plus 
restreints et certains cols plus accessibles montre que : 

a) Certaines de ces traditions supposent des modifi- 
cations si considérablesdans l'état des glaciers qu'elles 
se seraient manifestées par d'autres phénomènes qui 

4 
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n'auraient pas passé inaperçus (conditions de la végé- 
tation, etc.). 

b) Une série de changements survenus dans les cols 
(col de Fenêtre, Honte Moro, etc.), s'expliquent suffi- 
samment par les variations connues des glaciers. 

1^ Il n'existe pas de preuves suffisantes pour admettre 
qu*aux époques historiques antérieures au xvi* siècle, 
les glaciers des Alpes aient été, pendant de longs 
espaces de temps, beaucoup moins eonsidéràMes 
qu'actuellement. 

M. Ed. Richter a également publié dans le xxy* An- 
nuaire du Club Alpin austro-allemand (Zeitschrift des 
deutschen und œsterreichischen Alpenvereins), consa- 
cré à l'histoire des vingt-cinq années d'existence de 
cette belle société et aux travaux de tous genres qu'elle 
a suscités dans les Alpes , un lumineux exposé sur 
l'histoire des progrès de la Glaciologie. Cet article est 
très attachant ; il permet de se rendre compte du déve- 
loppement de la science des Glaciers et il fait voir 
aussi combien l'initiative des Sociétés alpines, et en 
particulier du Club Austro-allemand, en a su hâter les 
progrès. L'auteur nous montre par exemple que, même 
sans se livrer à des travaux dispendieux et à des entre- 
prises aussi grandioses que celle qui a produit, au 
glacier du Rhône, de si beaux résultats, il est possible, 
par rétablissement de marques et de jalons * soigneu- 
sement repérés de fournira la Glaciologie de précieux 
documents qui permettront dans l'avenir de mettre en 



^ C'est là précisément ce qu'a entrepris notre Société des Tou- 
ristes du Dauphiné. 
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lumière et d'évaluer les mouvements des glaciers, 
fournissant ainsi à nos successeurs une base sûre pour 
leurs travaux. 

MM. FiNSTERWALDER, Kerschrnsteiner et Hess ont 
publié des observations pluviométriques et nivométri- 
ques très intéressantes sur les régions orientales des 
Alpes. Ces deux derniers ont entre autres exécuté un 
relevé cartographique et altimétrique du Hochjoch- 
ferner et de ses glaciers ; ils ont procédé à l'installa- 
tion de signaux et de cercles de pierres, et ont accu- 
mulé une série de documents photographiques. Le but 
qu'ils poursuivent est d'analyser le mouvement spécial 
des glaciers peu inclinés comme l'est le Hochjoch- 
femer. (Ce glacier semble être en crue actuellement.) 

M. FiNSTERWALDER s'occupc en outre de recherches 
sur le débit des torrents. 

On lira aussi avec fruits : 

FiNSTERWALDER. — Comment les glaciers érodent-ils? 
(Wie erodiren die Gletscher? — t. XXII du Club Alpin 
austro-allemand). 

Seeland. - Études sur le Glacier de la Pasterze 
pendant l'année 1890. — (Ibid.). 

Desiderata. 

En terminant, nous rappelons k l'attention de nos 
collègues, les desiderata formulés dans nos derniers 
rapports. 

Il nous est pénible d'avouer ici que personne parmi 
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les membres de la Société des Touristes da Danpfatné 
ne semble les avoir pris à cœtir. Les encourage- 
ments i nous sont venus du dehors, aucun collîibora- 
teur ne s'est trouvé pour nous aider à dépouiller les 
documents envoyés par nos guides. Ce n'est pas 
sans découragement que nous comparons notre isole- 
ment à l'activité qui entoure les glaciologistes des 
autres pays et que nous constatons l'indifférence qui 
règne dans le milieu où nous travaillons, pour toutes 
les questions qui dépassent en portée philosophique 
l'alpinisme sportif ou utilitaire. 



< Noua nepnrlons pas ici des sncriftoes pérunîaJres; la Société 
fl Touristes du Dauphinë ne lee k pas mûnugéf. 
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B.— ENNEIGEMENT 
ET CLIMATOLOGIE 

Nous avions commencé, dans un de nos précédents 
articles, à faire connaître les variations de température 
observées dans les postes d'hiver que Tadministration 
militaire a établis depuis quelques années sur la fron- 
tière alpine. 

Depuis cette époque, la Société des Touristes a fait 
en M. le professeur Lachmann une précieuse recrue. 
Notre éminent collègue s*étant occupé avec activité 
et succès de la création de jardins alpins en Dauphiné 
et de l'acclimatation de divers végétaux à de grandes 
altitudes, a été amené tout naturellement à l'étude des 
conditions climatériques dans les hautes régions. 
Nous avons été heureux de lui céder la coordination 
des documents recueillis par la Société sur ces ques- 
tions et dont nous n'avions entrepris la publication 
que pour ne pas laisser dans l'oubli une foule d'indica- 
tions précieuses pour la science. Nous n'avions, en 
effet, jusqu'à présent trouvé parmi nos confrères dé'jh 
très occupés par des travaux d'un autre ordre, per- 
sonne qui voulût se charger de cette tâche. 

Nous ne parlerons donc cette année que des docu- 
ments relatifs à l'enneigement et nous espérons que 
cette partie de notre travail ne tardera pas, elle aussi, 
à tenter quelque personne moins absorbée que nous 
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par ses devoirs professionaels et sans doate plus coM- 
pétente en ce qui concerne la climatologie. 

M, Lachmann traitera, dans un article spécial, de 
tout ce qui concerne les statistiques de météorologie 
alpine ; nous croyons utile cependant de publier ici 
quelques renseignements recueillis par le bureau de 
la Société, ainsi que quelques données que nous de- 
vons à l'administration militaire, sur la façon dont est 
organisé, dans les postes de la frontière, le service dee 
observations. 

Ntvomètres. 

Les nivomèlres établis par la Société en dilTéreatl ' 
points ont donné les résultats suivants : 

i" Le nivomètre du col de Valgelaye (col d'Altos) a 
été régulièrement observé; on trouvera plus bas le 
tableau des observations fournies par cet appareil et 
recueillies par les soins de M. l'Ingénieur des ponts et 
chaussées de Barcelonnette ; 

2° Le nivomètre de la Bérarde, placé sur le chemin 
de la Bonne-Pierre, a été visité par J.-B. Rodier, ainsi 
qu'on le verra plus bas ; nous regrettons que ce guide 
n'ait pas multiplié davantage ses observations ; 

30 Le nivomètre do col du Lautaret que M. Etonna- 
bel, gérant de l'hospice, avait, malgré les avis réitérés 
de la Société, négligé de placer, n'ayant, nous a-t-il dit, 
pas trouvé d'exposition propice* pour l'instrument, a 

' Quant aux statistiques nivoméiriques que dous avait 
promiBee M. Boniiabel, elles ne nous sont point parvenues. 
M. Boonabel fait chaque hiver de nombreux relevés pour la 
Commission méicoroiogique des llauie^-Alpes: — nous n'avons 
pas réussi à en obtenir communication. 
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été, par nos soins, placé à la Grave; le guide Emile Pic 
a été chargé de l'observer, ce dont il s'est acquitté 
avec le plus grand zèle, ainsi que le montrent les ren- 
seignements que nous publions plus bas ; 

4» Le nivomètre du Jardin-Alpin, confié à M. le pro- 
fesseur Lachmann, n'a pas été encore installé, le jardin 
de Champrousse étant abandonné pendant l'hiver, et 
personne ne pouvant faire les observations* hivernales 
indispensables. Nous espérons que cette lacune sera 
bientôt comblée. 



Il peut être utile et intéressant de signaler ici à nos 
lecteurs un nouvel appareil nivométrique imaginé par 
M. le D"" Prompt et décrit dans le Bulletin de la Société 
dauphinoise d*anthropologie^ (avril 1895, t. Il, n" 1). — 
M. le D' Prompt a installé deux de ces « neigeomktres » 
en Oisans : l'un au Bourg-d'Oisans même (altitude 
720">), l'autre à Vaujauy (altitude 1,250'»). 

C'est là une heureuse initiative à laquelle on ne sau- 
rait trop applaudir et dont les résultats sont appelés à 
compléter très utilement les données fournies par les 
nivomètres de notre Société. 



* Nous remarquerons que, dans tous les cms. il serait préfé- 
rable de placer, drs à présent, cet instrument. A défaut d'une 
observation régulière, il pourrait être visité dans le cours de 
l'une ou l'autre des courses d'hiver qui se multiplient d'année 
en année. On en tirerait au moins ainsi quelques données 
isolées qu'il est bien impossible d'avoir tant que le nivomètre 
ne sera pas placé. 

* D' Prompt: Le climat de l'Oisans; la Mesure de la nei^îc.'. 
Grenoble, 1895. {Bull. iSoc. ftauph. (rKlhnol. ci d'Anihr., t. II, 
n- l. Avril 1895.) 
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Dans les Alpes orientales, M. Erck&hilàes ottsen'a- 
tions sur les précipitations astmosphériques dans les 
environs du n Steinerncs mer » qui semble être une 
des stations les plus pluvieuses d'Europe. 

M. Forel. [ xi" rapport (1890) sur les variations pé- 
riodiques des Glaciers des Alpes (Jahrb. des S. A. C. 
l. XXV!] a fait paraître quelques considérations fort 
intéressantes sur l'EnneigemenL ( > Observations ni- 
vométriques sur les hauts névés des Alpes » ). On y 
trouvera des conseils sur les observations qui peuvent 
être faites à ce point.de vue. 



Niyomètre du col de Valgelaye ^ ou col d'Allos 

(Basses- Alpes). 

Altitude : 2,250"". 



DATES. 


Chnte de neige. 


OBSERVATIONS. 


1893 






1" novembre. 


O-IO 




10 — 


0,08 




18 — 


0,06 




4 décembre. 


0,05 




11 


0,30 




20 — 


0,10 


Du \" novembre 


5 janvier 1894. 

7 — 


0,30 
0,10 


1803au 7 avril 1894: 
74 jours de beau 


10 


0,50 


temps; 13 jours de 
tourmente. 


18 - 


0,50 




23 — 


0,46 




24 — 


0,40 




26 — 


0,70 




14 mars. 


0,20 




6 avril. 


0,30 




7 - 

Total 


0,40 




4°»54 



* Etabli, sur l'initiative de M. F. Arnaud, de Barcelonnette, 
par la Société des Touristes du Dauphiné. 
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Nivomètre da ool de Valgelaye (suite). 









DATES. 


(Uekii|>. 


OBSERVATIONS • 


18M 






14 septembre. 


0™30 




27 - 


0,40 




28 décembre. 


0,06 




13 janvier 1895. 


0,40 




14 - 


0,30 




15 - 


0,70 




16 - 


0,60 




24 - 


0.15 


Les observaBoiis 


5 février. 


0,15 


cessent le 31 mars 
1895; du l*'Dovera- 


8 — 


0.20 


bve au 31 mam : 58 


9 


0,10 


jouradebeaiiU'inps; 


11 — 


0,16 


de tourmente. 


12 — 


0,08 




11 - 


0,0.5 




21 - 


0.10 




25 - 


0,25 




26 - 


0,25 




4 mars. 


0,12 




5 — 


0,05 




8 - 


0,05 




13 - 


0,10 




20 - 


0,10 




24 - 


0,25 




25 - 


0,20 




28 — 

Total 


0,05 




5-66 
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Observations faites sur le nivomètre de la 
Grave < par le guide Em. Pic. 

Année 1894. 

Décembre. 

Là neige a commencé à tomber dans la nuit du 17 
au 18. 

Relevé sur le nivomètre le 18, à 8 heures du matin : 
m. 12. 

Dans la nuit du 27 au 28 il y a eu m. 35 cent. 
de neige (relevé sur le nivomètre le 28 décembre). 

Temps passable jusque vers le 6 janvier. 

Année 1895. 

Observations du mois de janvier faites sur le 

nivomètre. 

Du 6 le temps a été très beau mais très vif jusqu'au 11 ; 
le 12, temps douteux; dans la nuit du 12 au 13 vent, la 
neige a commencé à tomber le 13 matin, vers 8 heures; 
le 14 matin : 12 centimètres; les 15, 16 et 17, neige et 
pluie. 

Relevé le 17 au matin 8 heures : m. 40 cent. 

Le 20, temps doux et neige. 

Relevé le 21, à 8 heures du matin : m. 06 cent 



* Ce nivomètre est placé à une altitude d'environ i,45() raèti-es 
entre Thôtel Juge et la Romanche, dans un endroit abrité où la 
neige n'est ni balayée ni accumulée par le vent. 





^1^^ 


H 




w 


^^flÊÊBÊ^^ 
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« 1 




fW^ 


^^^STtv- Les 23 et 24, neige 


et plaie. 










Relevé le 24 : m 


, 10 cent. 










Les 26 et 27, neige, 


, très froid. 










Relevé le 27 matii 


1,8 heures : m. 07 cent. 






L Du 27 au 28, neige. 


, grésil. 








^^^ Relevé le â8 matin 


: m. 15 oent. 
Février. 








^^^r Du 3 au 4, neige. 










^^B Relevé le 4 matin, 


8 heures, neige 


tombée 


0- 


IS 


^^Bt Du 6 au 7, neige. 










^HPs^ Relevé le 8 matin, 8 heures, neige 


tombée 


: 0- 


■32. 


^B^ Du il au 12, neige. 










^K;^^ Relevé le 13 matin, 


, 8 heures, neige 


tombée 


. 0- 


21. 


^^E Du 15 au 16, neige 


grésilleuse. 








^^P- Relevé le 16 matin. 


8 heures, neige 
Mars. 


tombée 


;0" 


07. 


^^K Du 4 au 5, neige 


grésilleuse puis 


ensuite 


plui. 






neige. 











Relevé le 5, à 8 heures : Om. 11 oent; 10 et 11, neige 
humide et vent chaud. 

Relevé lell, à 8 heures : m. 09 oent. 

Les 24 et 25, pluie ; les 26 et 27, neige, grésil. 

Relevé le 27, à 8 heures : m. 15 cent. 

Le 27 il a recommencé k tomber de la neige molle et 
pluie vers midi, et le 28, neige molle et pluie. 

Relevé le 29. à 8 heures : m. 29 oent. 

Avril. 

Le 6, neige, pluie et vent chaud. 
Relevé le 7 au matin : m. 12 cent. 
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Toutes ces dernières chutes de neige ont complète- 
ment disparu en ce nfK)ment (fln avril) de la Grave. 

Mai. 

Du 16 au 17, pluie et neige, très froid, mais avec 
neige sur les hauteurs. 

Juin. 

A partir du 2, il a plu, et la neige est tombée très 
fort sur les hauteurs jusqu'au 12. 



L'enneigement du col du Galibier est, d'après divers 
documents qui nous sont parvenus , éminemment 
variable. C'est ainsi qu'en 1879 il est resté à peu près 
impraticable, tandis qu'en 1880, on pouvait y passer 
dès le mois de juillet, ce qui, depuis, a lieu presque 
chaque année. 



Nivomètre de la Bérarde (ait. 1738*"). 

Placé à environ 50O" du village, en un lieu abrité 
du vent, sur le chemin de la Bonne-Pierre. L'appa- 
reil est solidement fixé à un poteau bien planté dans 
le sol. 

Observations faites par J.-B. Rodier pendant l'hiver 
18941 : 

20 janvier, 20 cent, de neige. 
28 janvier, 50 cent. — 



* Ces renseignements sont, comme on le voit, bien peu nom- 
breux, et le guide J.-B. Hodier n'a pas, cette fois, fait preuve de 
bonne volonté. 




9 janvier 1894, il 7 heures du malin, — 15» (temps 
clair). 

9 janvier 1>W4, à 4 heures du soir, — 4" ^temps 
couvert et neige). 

a Très probablement, la période froide est terminée ; 

* voilit deux ans que nous avons à la même époque et 
(1 h quelques jours près, une période très froide. Peu 

* de nei^e jusqu'au 9 janvier (0,30 dans les bas-fonds), 
1 cependant le terrain en est couvert partout, sauf sur 
« les pentes très accidentées de la rive droite où elle 
« a disparu. •> 



' L'églifM? de Manrin (MiUjasselj est à une altiiu.ie de mO". 
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Documents fournis par radminlstration 

militaire. 



Nous avons extrait des pièces nombreuses que M. le 
Général commandant le XIV*" corps d'armée a bien 
voulu communiquer au Président de la Société des 
Touristes, les données suivantes qui présentent, au 
point de vue scientifique, un très grand intérêt : 
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A cette liste, od ajoutera les localités suivantes oii 
ont été établis, depuis 1893, de nouveaux postes d'ob- 
servation : 

La Platle (allil. 2000") — Haute-TarentaÎKe. 

Le Janus (altit. 2530») — Brianconnais. 

Col deFréjua (altit. 2500°)— Massif du Mon t-Cenis. 

Col Agnel {altit. 2498™) — Queyras. 

Les Sollières (altit. 2700") — Massif du Mont-Cenis. 

il a été disiribué h tous ces postes des carnets d'ob- 
servalions méléorologiques contenant les instructions 
suivantes^ : 

Henres et mode des observations. 

HRUHES DES OBSEftVATIONS. 

Les observations barométriques, Ihermom étriqués 
ordinaires, hygroméiriqnes, anémomélriques ont lieu 
trois fois par jour, à 6 heures du malin, midi, 6 heures 
du soir. Dans le cas où l'on ferait des obser^'attons à 

minuit, le ri^sullat spraîl porto sur le carnet. 

Les températures ininima et maxima et la quantité 
d'eau tombée dans les 24 heures sont relevées une fois 
par jour, à midi. 

Dans le cas où le poste posséderait d'autres instru- 
ments que ceux indiqués dans la notice, les résultats 
des observations faites avec ces instruments seraient 
portés dans la colonne i. Observations » du Carnet. 

MODE DES OBSERVATIONS. 

Les observations sont faites de la manière sui- 
vante : 
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Ttiemiomètre ordinaire. — Aux heures indiquées, 
la température est lue sur le thermomètre et portée 
sur le carnet. 

Tlirrmomètre à minima et à maxima. — Chaque 
jour, à midi, on lit la température maxima et minima 
sur l'échelle graduée vis-à-vis la partio inférieure du 
curseur, que Ton ramène ensuite en contact avec la 
colonne de mercure au moyen de Taimant. 

Les thermomètres devront toujours être à fombre, 
on devra donc les exposer au Noi'd. 

Baromètre, — La hauteur barométrique h est relevée 
aux heures fixées comme il est indiqué dans la 
notice. 

Psychromètre. — Ghaquejour, une heureavant l'heure 
indiquée pour les observations, c'est-à-dire à 5 heures 
(hi matin, Jl heures du matin et 5 heures du soir, 
ynais seulement si la température est égale ou supérieure 
à + ^""y on remplit d'eau le tube à eau et on le bouche 
ensuite hermétiquement à la partie supérieure. 

Puis, à l'heure fixée pour les observations, on note 
la température t ou thermomètre sec, celle £' du ther- 
momètre humide, et Ton calcule l'état hygrométrique 

de l'air [)ar la formule x =z F' Vfn — ' '^* 

dans laquelle t et T sont les lempératures lues sur les 
thermomètres du psychomètres, h la hauteur baromé- 
trique donnée par le baromètre et F' le nombre corres- 
pondant à la température t' donnée par la table jointe 
à la notice. 

Le nombre x ainsi trouvé est porté dans la 3« colonne 




Anémomètre girouette. — La direction du vent est 
donnée par la position do pavillon, sa vitesse est in- 
diquée par la position du curseui' qui termine les la- 
melles sur les trous percés dans le pavillon. La vitesse 
correspondant à chaque trou est indiquée dans la no- 
tice. Si le curseur s'arrête entre deux trous, la vitesse 
du vent sera la moyenne entre les vitesses correspon- 
dantes à ces deux trous. 

Plmnométre. — Pour obtenir la quantité d'eau tom- 
bée dnns les 24 heure.B, ayant à midi rempli le pluvio- 
mètre d'eau jusqu'il ce que l'eau affleure à la ilivifiion 
du tube en verre, on lit le lendemain à midi sur le 
tube la division à laquelle l'eau alUeure au-dessus deO. 

Le nombre ainsi lu, donne le nombre de milliniètres 
d'eau tombée dans les '24 heures. 

La lecture faite, on ramène le niveau de t'eau & 0, 
pour préparer l'observation pour une nouvelle période 
de 24 heure.s. 

Toulcfois alin tl'éviler Its accidents, on ne devra 
faire fonctionner l'appareil que s' il n'y a aucune crainte 
de gelée. Dans le cas contraire, l'eau .sera complètement 
vidée et l'appareil couvert. 

Courbes des variations de pression et de 
température. 

Les variations barométriques et celles des tempéra- 
lures maxima et minima Meront représentées par des 
courbes qui seront construilrs, comme il est indiqué 
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ci-dessous, sur les pages de papier quadrillé placées 
dans le carnet. 

!• Courbes mensuelles de variations de pression 

barométrique. 

Pour construire celte courbe, on trace une ligne 
horizontale 0,0i (voir le modèle ci-joint) représentant 
la pression correspondant à Tindication variable du 
baromètre du poste (dans l'exemple 650 millimètres). 
On construira ensuite la courbe par points en comptant 
sur les horizontales à partir de Torigine les jours et 
heures à raison de 2 centimètres par jour et cent. 5 
par période de 6 heures, et sur la verticale correspon- 
dant à chaque observation, une longueur égale au 
nombre de millimètres exprimant la différence entre 
la pression observée et celle correspondant à l'indica- 
tion variable. Cette longueur est portée au-dessus ou 
au-dessous de la ligne 0,0, suivant que la pression 
observée est supérieure ou inférieure à la pression de 
variable. Pour faciliter la lecture, on inscrit en haut 
de la feuille et horizontalement les jours du mois de 
2 en 2 centimètres et sur la gauche, de centimètre en 
centimètre et verticalement, les pressions correspon- 
dant à un nombre entier en centimètres en se limitant 
à un écart de 4 centimètres, de part et d'autre de va- 
riable. De cette façon, on peut figurer sur une feuille 
les observations du mois entier, au moyen de deux 
lignes horizontales 0,0i et Oi 0| correspondant, la pre- 
mière aux 15 4/2 premiers jours du mois, la deuxième 
aux 15 1/2 autres. 

Dans l'exemple tracé comme modèle ayant , par 
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exemple, observé le 2, à 6 heures du malin, une 
pression de fi70 millimèlres, on obtient le point B (Cor- 
respondant en portant horizontalement une longueur 
OA =: 2 centimètres 5 (I jour 4- 6 heures) et vertica- 
lement 2 centimètres (670 — 650). 

De m^me le 3^ jour, à 6 heures du matin, ayanL 
observé une pression de 640 millimètres, on a obtenu 
le point C en portant sur la verticale tracée à 4 centi- 
mètres 5 du point l2 jours + 6 heures) une longueur 
de 1 centimètre {fôO — 640 := 10 millimètres). Celte 
dernière longueur a été portée au-dessous de la ligne 
0,0i parce que la pression est inférieure à 650 (va- 
riable). 

La courbe est figurée en réunissant par un trait les 
différents points obtenus. 

Si, (comme cela aura lieu souvent, il n'est pas fait 
d'observation à minuit, on réunit piir un trait les deux 
pointa correspondant aux pressions â 6 heures du soir 
et G heures du matin. 

2" COUBBES DE VARIATIONS DE TEMPÉRATURE. 

On construit les courbes d'une façon analogue. La 
ligne 0,0, correspond à la lempérature 0», on porte 
sur l'horizontale un centimètre par jour et sur la ligne 
verticale correspondant à chaque jour une longueur 
égale en millimètres au nombre de degrés constatés, 
cette longueur étant iiortée au-dessus et au-dessous de 
la ligne 0,0, suivant que la température est supérieure 
ou inférieure à 0". 

Pour chaque jour, on marque un point A correspon- 
dant à la température maxima et un point B corres- 
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pondant à la température minima. En réunissant par 
des traits pleins les points A et par des traits pointillés 
les points B, la courbe pleine représente la courbe de 
variations de la température maxima, la courbe poin- 
tillée celle des variations de la température minima. 

Dans le modèle, le 8 du mois, on a mesuré une tem- 
pérature maxima de + 10* et une température minima 
de — 20. Les points A et B ont été obtenus en portant 
sur la verticale du 8, 10 millimètres au-dessus de la 
ligne 0,0i et 20 millimètres au-dessous de cette ligne. 

Nota. — On peut sur chaque feuille tracer les 
courbes de deux mois, comme Tindique le modèle. 
Pour faciliter les lectures, on marque en haut de la 
feuille les jours du mois de centimètre en centimètre, 
et à gauche également de centimètre en centimètre les 
températures de 10° en 10** en se limitant h -\- AO^ et 
— 40«. 

Les CHUTES DE NEIGE sont également relevées journel- 
lement dans tous les postes. 



« « 

Nous ne nous occuperons pas ici des données météo- 
rologiques autres que celles qui concernent Tennei- 
gcment, laissant à M. le Professeur Lachmann, plus 
compétent que nous, le soin de faire connaître les ré- 
sultats contenus dans les cahiers d'observations qui 
nous ont été communiqués. 

Notre projet était de donner sous forme de courbes, les 
hauteurs de neiges tombées dans les diverses stations, 
afin de les comparer aux courbes de température dres- 



sées par M. Laclimann. Noire collègue ayant préféré ia 
forme de tableaux, nous avons renoncé à notre projel. 
[] nous parait cependant indispensable de faire remar- 
quer que la traduction en courbes des Hocunienls 
fournis par les carnets d'observations militaires aurait 
eu beaucoup d'avantages. Ce mode de représentation 
aurait permis à lous les lecteurs intelligents, de saisir, 
sans se livrer à un travail ardu de comparaison de 
chiffres, la marche générale des phénomènes météoro- 
logiques dans les postes d'observation ; il aurait lait 
ressortir des rapports et des coïncidences que les ta- 
bleaux ne permettent de déceler qu'après une étude 
approfondie. 11 semble enfin que l'établissement de 
courbes aurait diminué l'elfeldes erreurs d'observation 
qui peuvent avoir été faites dans les postes d'hiver ou 
du moins que ces erreurs se traduisant simplemeni 
par des accidents de la courbe, n'auraient pas enipéchè 
de dégager la forme générale de celle-ci; alors que, 
dans les tableaux, leur influence se trouve plutôt 
exagérée. 

En ce qui concerne les cliules de neige, nous nous 
sommes appliqué aune critique soigneuse des chiffres 
indiqués et nous avons éliminé ceux qui nous ont 
semblé manifestement erronés, soit par suite de fautes 
de copie, soit à cause de négligence du personnel mi- 
litaire employé pour les observations. 
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Hiver 1892-1893. 







Chute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


de neige 


neige 
existant. 


Plampinet. 


18 Novembre 1892 


0>»02 




(Altit. : 1,488"). 


19 — 


0.06 






20 - 


0,04 






21 


0.02 






22 — 


0,01 






23 


0,01 






3 Décembre 1892 


0.01 






4 - 


0,10 






5 — 


0.15 






6 — 


0.12 






7 


0,10 






8 — 


0.01 






9 


0.08 


• 




10 


0,09 


0) 
su 




11 


0.10 


4-> 

O 




12 — 


0,10 






13 — 


0,12 


V4/ 




14 — 


0,10 


(fi 




15 


0,04 






16 — 


0.03 


J^ 




17 — 


0,02 


Z. 




18 — 


0,02 






19 


0,01 






20 — 


0.01 






11 Janvier 1893. 


0,01 






14 — 


0,01 






15 — 


0,08 






16 — 


0,07 






17 — 


0,07 






18 — 


0,07 






19 — 


0,07 






20 — 


0,06 






21 — 


0,06 





Les postet> sont classés d'après leur altitude. 

On n'a pas fait figurer les jours où il n'a pas neigé. 




NOM DU POSTE. 




DATES. 


Chute 


"î£" 


Piampinet. 


22 


Janvier 1893. 


0-06 






23 





O.iô 






24 





0,10 






25 


_ 


0,07 






S6 


— 


0,05 






27 


— 


0,03 






28 


— 


0,02 






29 


— 


0,03 






30 


— 


0,01 






31 


— 


0,01 


i 




1" 


Février 1893. 


0,01 






8 





0,03 


s 




9 





0,03 






10 





0,15 


■s 




H 





0.13 


S 




12 





0,15 


a. 




13 





0,1Î 


Z 




U 





0,10 




15 


— 


0,08 






16 


— 


0,09 






17 


— 


0.09 






18 


— 


0.07 






19 


— 


0,05 






20 


— 


0,01 






21 


— 


0,36 






23 


— 


0,01 






24 


— 


0,02 






25 


— 


0,10 






26 




0,10 


0.60 




28 





0,05 


0.50 




l.r 


Mars 1893. 


1 


0,50 




S 


— 


,) 


0,25 




31 


— 


0,78 


■œ 




22 


— 


0,75 


■S ■ 




23 




0,72 


"£ 




24 


— 


0.08 


« E 




23 


~ 


0.64 


z 



— igS — 







Chute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


de neige. 


npige 
existant. 


Plampinet. 


26 Mars 1893. 


0-60 






27 — 


0,58 






28 - 


0.58 


• 




29 - 


0,57 


•0) 




30 — 


0,57 


o 




31 


0,55 


•0; 




6 Avril 1893. 


o,.so 


S 




7 — 


0,25 


ce 




8 — 


0,23 


O. 




9 — 


0.20 


ci 




10 


0,18 


Z 




16 — 


0.02 






28 - 


0,06 






30 


» 


0™02 




7 Mai 1893. 


0,02 


N*a 




8 — 


0,03 


pas été 




9 — 


0,04 


notée. 




10 


0,02 


0,02 




15 — 


0,03 


0,03 




Juin elJuillet 1893 


Pas de neige. 


Pas de neige. 



p 


- .!)& - 


m 


M 










Ha„lflu.,l. 






•JOM DU POSTE. 


DATES. 


d..:; 


ii'i^P 




Baraquement 


21 Novembre 1892 


■$ 


0-ao 




des Chapieux. 


26 — 




o,to 






(ALUt. : 1,550-). 


1" Décembre 1892 


1 


0.10 








6 - 


2 


1,80 








li — 


-D 


1,00 








16 - 


i. 


1,40 








2i - 




1,10 








26 - 


z 


0,90 








{Les renBtiniifnipnts 












cessent à celtpdate.l 




















Posic <iu Truc. 


19Novembrel892 


îi-a 


0-10 






<Aiiii.;i,f«i.]. 7 Décembre 1802 


pas él6 


0.05 






la — 


notée. 


0,40 








liauSI — 

(Usrenfleîijiieraejjls 
cessent a celli? date.) 


0,00 


0,00 




p 











- ï97 - 







Chute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


de neige. 


neige 
existanl. 


1 Cuguret. 


26 Octobre 1892. 




0"H)1 


(Altll. : 1,864->. 


6 Novembre 1892 




0,04 




13 — 




0,10 




19 - 




0,30 




25 — 




0,15 




30 - 




0,10 




5 Décembre 1892 


ai 


0,15 




10 — 


<D 


0.09 




15 - 


.- 


0,18 




20 - 


co 


0,10 




25 — 




0.05 




31 — 




0,05 




5 Janvier 1893. 




0,05 




15 — 


Ou 


0,15 




20 — 


0,10 




25 — 




0,30 




1er Février 1893. 




0,35 




5 — 




0,20 




10 




0,12 




15 




0,10 




20 




0,08 




21 — 


0,31 


» 




22 - 


0,45 


» 




25 - 


0,20 


0,70 à 0,80 




26 - 


0,25 


» 




28 — 


0,15 


0,95 




le'-au5Marsl893. 


» 


0.70 




28 — 


0,03 


» 




Avril 1893. 


Pudtieige. 


Pudencigt. 




Mai 1893. 


Id. 


Id. 




Juin 1893. 


1(1. 


Id 




Juillet 1893. 


Id. 


Id. 



m 


^^ - .98 - 


■ 


m 


■ 








Chute 


Houlfflirde 






NOM DU POSTE. 


OATES. 


dï nelg.. 


Iwsii 




Hoclie-ln-Crois 


(l'as de renseigne- 








lAltlt. : i-gOO-). 


nii-nU parvenus jus- 

iiiriiu mois de fii- 

vrier.l 

21 Février i893. 

2/, _ 


0-55 
0,30 


. 








-25 - 


0,05 


i»ôo 








26 - 


0,03 


„ 








27 - 


0.02 










28 - 


0,10 


1.15 








l«'au5Marsi893. 




O.BO 








13 Mars 1893. 


0-îo 










li — 


0.05 


n 








15 — 


„ 


0-75 






16 


O.OÎ 


n 








20 - 


,1 


0.65 








21 au 25 - 




0,50 








26au31 - 


,1 


0.85 








1" au 5 Avril 1803 


„ 


0.30 




. 




9 - 


0.01 






^^^^ 




10 — 




0,25 




^^^^_ 




16 au 20 — 


„ 


0,15 




^^^^p 




10 Mai 1893. 


0,01 


0,01 




^^^^ 




Juin 1R93. 


PHrfeiifine. 


Pm de wigf . 








.luilk-t 1803. 


Id. 


id. 





- Ï99 - 







Chute 


Hauteur dn 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


de neige. 


neige 
existant. 


La Croix de Bretagne. 


l*"- Novembre 1892 




0"»02 


(AlUt. : 2,000-). 


6 — 


9 


0,05 




20 


B 


0,20 




25 — 


c 


0,05 




f' Décembre 1892 


g 


0,03 




5 — 


0^ 

c 


0,04 




10 — 




0.07 




15 - 


V4r 


0,12 




15 Janvier 1893. 




0.03 




25 — 




0,12 




31 




0,06 




5 Février 1893. 




0,04 




10 — 


eu 


0,12 




15 ~ 




0,09 




20 — 1893. 


» 


0"10 




21 — 


0"10 


>> 




22 — 


0,29 


» 




24 


0,09 


» 




25 


0,15 


0,63 




26 


0,10 


)> 




28 — 


0,08 


1.06 




1" au 5 Mars 1893 


)> 


0.76 




U — 


0,14 


» 




15 — 


0*04 


0.50 




16 


0,05 


» 




21au25 — 


» 


0,42 




26 au 31 — 


» 


0,27 




Avril 1893. 


Pas de neige. 


Pa.1 de mm. 




Mai 1893. 


Id. 


Id. 




Juin 1893. 


Id. 


Id. 




Juillet 1893. 


Id. 


Id. 



»_i 








.•[„.„. 




NOM DU POSTE, 


DATES. 


-'•'*•■ 


neid,; 


Vallons-Claus, 


(Pas de renseigne- 






(AIUt.;2,1W-) 


Kunls avant Février) 








-'1 Février 1893. 


0-50 






83 - 


0.10 






Ï4 - 


0.30 


., 




Î6 - 


o.m 


1-35 




J6 - 


0,20 


n 




28 - 


0,211 


1,40 




l"an5 Mars 1893 




0.70 




6 au 10 - 




0,25 




16 Mars 1893. 


0,10 






20 - 




0,°5 




21 au 23 - 




o,au 




31 - 


0,30 


„ 




l"au5 - 


„ 


0,50 




9 


0,04 


„ 




16 au 20 - 




0,30 




21 au 25 - 


. 


0,25 




26aa30 - 




11,20 




9 Mai 18B3. 


0,H) 






10 - 




0,10 




Juin ISSÎ. 


p<.d>îrii<. 


PudtKÎgc. 




Juillft 1893. 


M. 


1.1. 



— QOl — 







Chute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 

• 


de neige. 


neige 
existant. 


La Seyte. 


21 Février 1893. 


0"'40 


M 


(Altit: : 2,125"). 


22 


0,03 


» 




24 


0,17 


» 




25 


0,11 


1-30 




26 - 


0,08 


» 




28 — 


0,08 


1,40 




l"au5Marsl893. 


» 


1,10 




14 — 


0,12 


» 




15 


0,04 


0,84 




16 


0,03 


» 




21au25 — 


» 


0,65 




31 — 


0,05 


» 




l"au5AvriH893 


» 


0,40 




6 au 10 — 


» 


0,20 




16 au 20 — 


» 


0,40 




8 Mai 1893. 


0,02 


» 




9 — 


0,03 


)) 




10 — 


0,02 


0,02 




15 — 


0,04 


0,04 




23 Mai 1893. 


0,10 


» 




Juin 1893. 


Pai de neiqe. 


Pis de neige. 




Juillet 1893. 


Id. ■ 


Id. 







a.iitp 


Hall If ui df 


NOM DU POSTE 


DATES. 


de nHge. 


oigo 


L'Olive. 


l"Novembrel892 




0-10 


tAltit:a.tW)->. 


20 - 




0,50 




25 _ 




0,27 




30 




0,18 




6 Dtambre 1892 




0,27 




10 Décembre 1892 


JS 


11-25 




15 - 


S 


0,27 




20 — 


E 


0,22 




26 — 


.1 


0,20 




31 - 


0,18 




5 Janvier 1893. 


S 


0,17 




10 _ 


£ 


0,16 




15 - 


o 


0,23 




20 _ 




0,23 




25 - 


^ 


0,60 




31 - 


a. 


0,47 




5 Février 1893. 




0,47 




10 




0,70 




16 - 




0,72 




20 — 




0,74 




21 — 


0"36 






23 — 


0,02 


H 




24 - 


0,23 


1, 




25 ~ 


0,01 


1,35 




Ï6 - 


0,15 


1, 




2S — 


0,10 


1,40 




l-'au5 Mars 1893. 


„ 


1,35 




13 — 


0,05 






14 — 


0,10 






15 — 


0,04 


1,15 




16 - 


0,05 






20 _ 


11 


1,1)0 




21au25 _ 


„ 


0,90 




31 - 


0,02 


„ 




1" au 6 Avril 1893. 


n 


0,76 




eau 10 _ 


n 


0,66 
0,40 




16au20 _ 


" 



— 2o3 — 



NOM DU POSTE. 


DATES. 


Chute 
de neige. 


Hauteur de 

neige 

existant. 


UOlive. 

• 


21 au 25 Avril 1893 
9 Mai 1893. 
10 — 
Juin 1893 
Juillet 1893. 


0,05 

» 

Pas de neige. 
Id. 


0,20 

» 

0,05 

Piii d« neiie. 

Id. 



— 2o4 — 







Chute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


d6 litige» 


neige 
existant. 


Les Ades. 


5 Novembre 1892 




0-02 


(Altit. : 2,250-). 


12 — 




0,01 




13 — 




0,03 


• 


18 — 




0,05 


* • 


19 — 




0,16 




20 




0,14 


i 


21 — 




0,10 




22 




0,08 




23 




0,06 




24 — 




0,04 




25 — 




0,03 




26 - 




0,03 




27 — 




0,02 




28 — 


a 


0,02 




29 — 




0,01 




30 — 


s 


0,01 




l*r Décembre 1892 




0,01 




2 


0,01 




3 




0,02 




4 — 




0,30 




5 




0,35 




6 — 




0,37 




7 


s 


0,35 




8 


Oi 


0.33 




9 — 




0,33 




10 




0,34 




11 




0,32 




12 




0,30 




13 




0,26 




14 




0,24 




15 




0,20 




16 — 




0,19 




17 — 




0,17 




18 




0,16 




19 




0,15 




20 - 




0,13 




21 




0,10 



— 20U — 







CSiute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


de neige. 


neige 
existant. 


Les Acles. 


22 Décembre 1892 




0"08 




23 




0,10 


- 


24 — 




0,07 




25 - 




0,07 




26 




Id. 




27 — 




Id. 




28 - 




Id. 




29 — 




Id. 




30 — 




Id. 




31 




Id. 




l" Janvier 1893. 




Id. 




2 — 




Id. 




3 — 




Id. 




4 — 


• 


Id. 




5 - 




Id. 




6 — 




Id. 




7 - 


S 

0^ 


Id. 




8 — 


a 


Id. 




9 — 


0,06 




10 — 


co 

G 


0,05 




11 - 




0,06 




12 — 


(D 


0,05 




13 — 


'O 


0,05 




14 — 


09 


0.07 




15 — 


Oi 


0,15 




16 — 




0,14 




17 — 




0,14 




18 — 




0,14 




19 — 




0,14 




20 — 




0,14 




21 — 




0,24 




22 — 




0,28 




23 — 




0,40 




24 — 




0,38 




25 — 




0,37 




26 — 




0,35 


, 


27 — 




0,35 
II 



— 2o6 — 







Chute 


Hauteur da 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


de neige. 


neige 
existant. 


Les Acles. 


28 Janvier 1893. 




(^33 




29 — 




0,35 




30 - 




0,32 




31 — 




0,30 




l«au5 Févr. 1893. 


• 


0,36 




6 — 




0,34 




7 — 




0,32 




8 — 


§ 


0,37 




9 — 




0,37 




10 — 




0,65 




11 . - 




0,63 




12 — 


£ 


0,84 




13 — 


® 


0,80 




14 — 


TS 


0,78 




15 — 


S 


0,76 




16 — 


eu 


0,78 




17 - 




0,80 




18 — 




0,76 




19 — 




0,72 




20 — 




0,70 




21 — 


0»50 


1,20 




22 — 


i> 


1,14 




23 


0,04 


1,18 




24 — 


0,22 


1,40 




25 — 


0,10 


1,50 




26 — 


0,15 


1,55 




27 — 




1,45 




28 — 


0,10 


1,50 




1" au 5 Mars 1893 


0,00 


1,30 




11 au 15 — 




0,91 




16 




0,02 




17 — 




0,86 




18 — 




0,86 




19 — 




0,85 




20 — 




0,82 




21 — 


0,00 


0,78 




22 — 




0,75 



— 207 







Chute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


de neige. 


neige 
existant. 


Les Acles. 


23 Mars 1893. 


0««0 


0»72 




24 — 




0.68 




25 ~ 




0,64 




26 — 




0,60 




27 — 




0,58 




28 — 




0,58 




29 — 




0,57 




30 — 




0,57 




31 — 




0,55 




i" Avril 1893. 




0,53 




2 — 




0,50 




3 — 




0,46 




4 — 




0,40 




5 - 




0,35 




6 — 




0,30 




7 




0,25 




8 — 




0,23 




9 — 




0,20 




10 — 




0,18 




11 — 




0,14 




12 — 




0,12 




13 — 




0,08 




14 — 




0,06 




15 - 




0,04 




16 — 




0,02 




28 — 




0,02 




7 Mai 1893. 




0,02 




9 — 


0,02 


0,04 




15 — 




0,03 




21 — 




0,02 




22 — 


0,20 


0,22 




23 — 




0,20 




24 — 




0,15 




25 — 




0,08 




Juin 1893. 


Pu de neige. 


Pu de mge. 




Juillet 1893. 


Id. 


Id. 




Août 1893. 


Id. 


Id. 




Septembre 1893. 


Id. 


Id. 



— 208 — 







Chute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


ÔB noigo* 


neige 

existant 


La Cochette. 


6 Novembre 1892 




0-02 


(Altit . 2,853-). 


10 




0,01 




15 — 




0,04 




20 




0,10 




25 




0,04 




30 — 




0,03 




5 Décembre 1892 




0,08 


' 


10 - 


• 


0,10 




15 — 




0,13 




20 — 


o 
c 


0,08 




25 — 


0,06 




30 


2 


0,04 




1^' Janvier 1893. 


•o 


0,03 




5 — 


1 


0,02 




10 — 


eu 


0,15 




15 — 


es 


0,08 




20 — 


T, 


0,20 




25 — 




0,18 
0,18 




31 — 






1«' Février 1893. 




0,18 




5 — 




0,17 




10 — 




0,40 




15 — 




0,38 




20 — 




0,43 




21 — 


O^iS 


» 




22 — 


0,04 


» 




24 — 


0,19 


» 




25 


0,13 


1,40 




26 


0,08 


» 




28 


0,10 


1,50 




l^»- au 5 Mars 1893 


» 


1,15 




14 — 


0,15 


» 




15 


0,05 


1,00 




16 


0,04 


» 




21au25 — 


)) 


0,68 




31 


0,05 






l^'-auS Avril 1893 


» 


0,40 



— 209 







Chute 


Hauteur de 


NOM OU POSTE. 


DATES. 


de neige* 


neige 
existant. 


La Cochette. 


il au 15 Avril 1803 


» 


0"20 




16au20 — 


y> 


0,09 




21au25 — 


» 


0,09 




8 Mai 1893. 


0"03 


» 




9 — 


0,04 


» 




10 - 


0,03 


0,03 




15 — 


0,04 


0,04 




23 — 


0,25 


» 




25 


» 


0,10 




Juin 1893. 


Pas déneige. 


Pas d« Mie. 




Juillet 1893. 


Id. 


Id. 



NOM DU POSTE. 


DATES. 


Choie 








de ne^e 


e»"'uî,t. 


L'Infernet. 


!'■' Novembre 1892 




O-'IO 


(Aim.: liW). 


5 — 




0.15 




10 - 




0.40 




16 — 




0,07 




21 - 




0,25 




25 - 




0,06 




90 — 




0,10 




5 Décembre 1892 


. 


0.15 




10 - 


1 


0,18 




15 


o 


0,18 




21 - 


^ 


0.12 




26 


s 


0,15 




31 - 


■« 


0,09 




1"^ Janvier 1893. 


M 


0,09 




6 - 


a. 


0.09 




11 - 


c 
o 


0.06 




16 - 


0,20 




21 - 


Z 


0,15 




28 - 




0,20 




31 - 




0,20 




1" Février 1893. 




0,20 




6 — 




0«20 




11 — 




0,42 




16 - 




0,40 




20 — 




0,45 




21 - 


0»5(l 






22 — 
24 - 


0,05 
0,20 


„S,Te. 




25 - 


0,15 


1,46 




26 — 


0,10 






28 - 


0,15 


1,.50 




l"au5Marsl893 




1,20 




14 — 


0,15 


„ 




15 — 


0,05 


1,10 




16 - 


0.03 


„ 




20 - 




0,98 




21 au 25 - 




0,90 



— 211 — 







Chute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


déneige. 


neige 
existant. 


L'Infernet. 


31 Mars 1893. 


0«O7 






l«"au 5 Avril 1893 


0,00 


0°45 




6aul0 - 


> 


0,25 




11 au 15 — 


> 


0,15 




16au20 — 


» 


0,10 




21au25 - 


» 


0,05 




8 Mai 1893. 


0,03 






9 — 


0,05 






10 — 


0,03 


0,04 




15 


0,05 


0,05 




26 — 


0,10 






Juin 1893. 


Pudeieige. 


Pudeieife. 




JuUlet 1893. 


Id. 


Id. 



— 212 



NOM DU POSTE 



La ludMle limée. 

(Altit : 2^12*). 



DATES. 



2 Novembre 1882 
il - 

20 — 

4 Décembre 1882 

6 — 

7 — 
10 — 

12 — 

13 — 



Chute 
deneiga. 

0«05 
0,30 
1,00 

o 
a 

3 

eu 



IHaoteordel 
neige 
eiisCant 



» 
» 
▼ariant de 

Lahaatein 
▼■riant en- 
tre 1-40 ed 
4-15 n'a pu 
être évaluée. 



1-40 

Id. 



— 2l3 — 







Oiute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


de neige. 


neige 
existant. 


j Poste D da Gondran. 


1«' Novembre 1892 




0-18 


(AlUt : 2,420-). 


5 — 




0,08 




11 — 




0,08 




15 — 




0,12 




20 - 




0,32 




26 — 




0,24 




30 — 


• 


0,16 




5 Décembre 1892 




0,17 




10 — 


0) 

E 

0) 


0,26 




15 - 


0,41 




20 - 


c 


0,36 




26 — 


'53 


0,28 




31 — 


c 


0,23 




1" Janvier 1893. 


£ 


0,23 




6 — 


O 


0,23 




11 — 


TS 


0,20 




16 


J 


0,35 




21 — 


a. 


0.35 




26 — 




0,41 




31 — 




0,40 




i" Février 1893. 




0,40 




6 — 




0.44 




11 — 




0,68 




16 — 




0,72 


- 


21 — 


0«40 


0,80 




22 — 


0,03 






23 — 


0,06 






24 — 


0,50 






26 — 


0,03 


4,82 




26 — 


0,58 






28 — 


0,07 


2,47 




l^aoS Mars 1893 




2,35 




14 — 


0,14 






15 — 


0,05 


1,75 




16 — 


0,03 






20 - 




1,40 




21au25 - 




1,10 




31 — 


0,02 









Chnle 


HauWurdo 


NOM DU POSTK, 


DATKS. 


daJii. 


DBlge 


pNlt U it ««Hni. 


1" au 5 Avril 1883 




0-77 




6auiO — 




0,68 




16au20 — 




0,26 




23 


l)"«l 






25 




0,13 




27 — 


0.02 






30 — 




0,06 




8 Mai 1893. 


0,02 






9 - 


0,04 






10 - 


0,02 


0,06 




11 — 


0.04 






18 - 


0,05 


0,05 


■ 


18 - 


0,03 






19 - 


0.02 






Juin 1893. 


Pud«Bciq«, 


Pudeseigt. 




Juillet 1893. 


Id. 


M. 


Poste C di fioDJru. 


1" Novembre 1892 




0-23 


<jum. : %tsn. 


5 - 




0,15 




10 - 




0,18 




15 - 




0,16 




20 - 




0,34 




25 — 




0,25 




30 


•/. 


0,20 




5 Décembre 1892 




0,19 




10 - 


1 


0,33 




15 - 


0,/.6 




20 — 


■c 


0,40 




25 — 


-S 


0,30 




31 — 


1 


0,20 




5 Janvier 1893. 


0,26 




10 - 




0-20 




IS — 




0,38 




20 — 




0,38 




23 — 




0,50 




31 — 




0,52 




5 Février 1893. 




oAi 



— Ql5 — 



* 




Chute 


Hauteur dn 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


déneige. 


neige 
existant. 


Poste G dn Gondren. 


10 Février 1893. 


Pas 


O'-TO 




15 — 


de 


0,76 




20 — 


données. 


0,86 




21 — 


0«'45 


» 




22 — 


0,04 


» 




23 — 


0,06 


» 




24 — 


0,55 


» 




25 — 


0,04 


1,88 




26 — 


0,60 


» 




28 


0,07 


2,55 




l»au5Marsl893 




2,40 




14 — 


0,15 






15 — 


0,06 


1,80 




16 — 


0,03 






17au20 - 




1,45 




21 au 25 — 




1,12 




31 — 


0,03 






1" au 5 Avril 1893 


9 


0,81 




6aul0 — 




0,71 




16au20 — 




0,30 




21au25 - 




0,15 




27 — 


0,02 






30 — 




0,09 




8 Mai 1893. 


0,03 






9 — 


0,06 






10 — 


0,04 


0,08 




11 — 


0,06 






15 — 


0,08 


0,10 




18 — 


0,07 






19 — 


0,03 






20 — 




0,03 




21 — 


0,05 






22 — 


0,65 






23 — 


0,05 






25 — 




0,45 




26au31 — 




0,02 




Juin 1893. 


Pn 4e Dcife. 


Pas de Min. 




Juillet 1893. 


Id. 


Id.' 







Cbule 


H teurd 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


do neige. 


.la.' 


Bai-nquemcnts 
deVyrnisse. 


13 Novembre 1892 




0-55 


il - 




1,00 


<JUUL : ï.BOO'). 


26 — 




1,00 




30 — 




1,00 




1" Décembre 1892 




1,00 




5 - 




1,00 




11 — 


ai 


I.IS 




16 - 


g 


1,30 




21 — 


■S 


1,30 




25 - 


£ 


1,30 




31 - 


S 


1,20 




1" Janvier 1893 


A 


1,20 




6 - 


^ 


1,30 




11 - 




1,30 




16 - 


£ 


1,50 




21 - 




1,30 




26 - 




1,30 




31 - 




1,50 




1" Février 1893 




1,60 




6 




1,50 




il - 




1,80 




16 — 




2,00 




21 — 


l^iîO 


2,12 




22 — 


0,20 






23 - 


0,20 






2i — 


0,.50 






25 — 


0,20 


cour. 3-97 
eilér., *-« 




26 - 


0-20 






27 - 


0,15 






28 — 


0,20 


ewéV.. 4-60 




l"au5MarslS93 


Pu de neige. 


PasdeJKJjje 




13 - 


0,20 






U - 


0,10 






15 - 




4-80 




16au20 — 




Cour, *,H); 
eitèr., *.80. 

Cour,»^; 
e«ér. 4.20. 




8iau2B — 
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Chute 


Hauteur de 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


de neige. 


neige 
exietant. 


Baraquements 
de Vyrfidsse. 


26 Mars 1893. 


0,03 




28 — 


0,03 






31 


o,a5 






!•' au 5 Avril 1893 




2,70 




6 - 


0,05 






9 - 


0,05 






10 — 




Cour, 2,00; 
extér., 2,20. 




16au20 — 




Cour, 1.00; 
extér., 1,50. 




23 — 


0,10 






25 — 




Cour, 0,50; 
extér., 1,30.1 




26 — 


0,02 






27 — 


0,50 






28 


0,10 






29 - 


0,10 






30 — 




Cour, 1,20; 
extér., 1,50. 




1" au 5 Mai 1893. 




Cour. 0,50 ; 
extér., 0,80. 




11 — 


0,03 






12 


0,01 






13 — 


0,(» 


ext. 0,05 




18 — 


0,10 






19 — 


0,05 






20 




Cour, 0,20: 
extér., 0,70. 










27 — 


0,03 






31 — 




0,50 




4 Juin 1893. 


0,02 






5 — 




0,30 




11 au 15 


Thermo- 
> mètre 
[ manquant. 






16au 20 1 






21 au 25 — 1 
26au30 — 






1 

f 






Juillet 1893. 


Pas de neige. 





^^^^^^^^^^^^' 




NOM DU POSTE. 


DATES. 


1,-hul^ 


Haulwir d- 
?nsunl. 




La Tuixa. 


!'■■ Novembre 1892 


0"30 






(AIUL : 2,M0~). 


2 — 

8 — 
13 - 
20 - 

3 Décembre iSfl2 

10 _ 
IS — 
31 — 

(Les renseigne- 

menU CMsenl il 

celle du le.) 


0.06 1/2 
0.03 
0,03 
0,05 
0,10 


0,20 
0,20 
0.2.Ô 

BoutTMifgr. 


1 



NOM DU POSTE. 


DATKS. 


amt^ 


1 






de neÉge. 


riei^B 


Batterie 


3 Novembre i89-.i 




0°KK» 


de Vyraisse. 


11 - 




0.60 


CAitit, : Î,TC-). 


13 - 




1,00 




21 — 




1,10 




26 — 




1,05 




30 — 




1,00 




1" Décembre 1892 




1,00 




G - 




0,80 




11 — 




0,75 




16 - 


■î 


0,ti5 




21 — 




0,65 




2fi — 


o 


0,65 




31 - 




0.60 




1" Janvier 1893. 


■§ 


0,60 






a. 


0,80 




11 — 


o-eo 




16 — 




0,75 




21 — 




0,70 




26 — 




0.75 




:ïi — 




0,75 




1" Février 1893. 




0,75 




e — 




0,fi2 




11 — 




0.85 




IG - 




0.95 




31 — 


i-w 


0.91 




22 — 


0,2() 






2a _ 


0,10 






24 — 


O.lM 






23 — 


n:o7 


Cour. 1-30 
eili^r.: 2-15 




26 - 


0,1.-, 






27 


0,12 






28 — 


0,20 


C..,r, l.â); 




l"au3Marsl803 










eitér.. I.HJ 




13 — 


0.20 






14 - 


0,10 


4,80 




163U20 - 




«lép', 0.37 

1 



NOM DU POSTK 


DATES. 


Chute 
<]e neige 


Hauteur Oa 




Balleiie 


21aua5MarsiK93 




0,40 




de Vyraisse. 


l"au5AvrUi893 




■ 




6 _ 


0,05 








9 — 


0.50 








10 — 




<jMr.O,itl; 
eitét., 0,U 






llaulà — 




SS-'&l 






20 — 




SS:°Si. 






23 - 


0,05 








25 




eiWf.". 0.3d 






26 - 


0.02 








27 - 


0,65 








28 - 


0,15 








29 - 


o,fe 








30 - 




Cour, 0.15: 






l"au3MailS03 




Cour," 0.10: 
eilér.. 0,2S 






8 — 


0°10 






9 — 


0,25 








10 — 




Co,ir.O.M; 
«1er.. OM 






11 — 


0,03 








12 — 


0,02 








13 - 


0,05 


Ext. 0.20 






18 - 


0,10 








19 — 


0,05 








20 — 




Cour. 0,15 ■ 
eitér.. 0.15. 






21 — 


0,03 










1.00 








23 — 


0,30 








25 — 




Ext. i.3fl 






27 - 


0,(B 








21» — 


0,02 








31 




Ext. 1,75 






4 Juin 1893. 


0,02 








3 — 




0,80 






.luillet 1893. 


Pisjfiii)!. 


PudcMige. 
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Postes de Maurienne et de Tarentaise. 

Hiver J 893-94. 





DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE | 


NOM DU POSTE. 




■ 


-'■* 




1893-94. 


tombée 
pendant 
Djours. 


existant 
à la fin des 






5 jours. 


Chapieux- 


Août 4893. 


o-oo 


0°K)0 


Seloges. 


Septembre 1893. 


» 


» 


(All.l5:0-el1825-). 


Octobre 1893. 


» 


» 




15 Novembre 1893 


0°»05 


0"05 




20 


0,65 


0,25 




30 


0,15 


0,15 




15 Décembre 1893 


0,15 


0,10 




25 — 


0,60 


0,60 




31 — 


0,20 


0,20 


NOM DU POSTE. 


DATES. 

189:3-94. 


HAUTEUR 


DE NEIGE 

existant 
à la fin des 


toniliée 

pendant 

djours. 






5 jours. 


Le Truc. 


25 Août 1893. 


O^OO 


0-00 


(Alt. 1550-.) 


Septembre 1893. 


» 


» 




Octobre 1893. 


» 


» 




20 Novembre 1893 


0"17 






30 — 


0,10 






11 Décembre 1893 


0,11 






16 — 


0,44 


O'-IO 




21 — 


0,10 


0,10 




26 


0,05 


0,10 




l»*- Janvier 1894. 


O^OO 


0,10 



NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUB DE ISEIGeI 








1893-1894. 


tanibée 
pendant 


eiisUnt 






SJoura. 


Sollières. 


6 Octobre 1893. 


0-00 




(ÀlUt. : i.lQOr). 


l"Novembrel893 


0-04 






6 — 


0,10 






il — 


0.05 






16 — 


0.15 






21 — 


0.30 






26 - 


0.05 






l"Décembrel893 


0.20 






16 - 


0,40 






.'5 - 




O-SO 




"îi — 


» 


0,50 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR DE NE1GIl| 








1893-1894. 


iklallnd» 








5iou,.s. 


U Turra. 


20 Août 1893. 


O-'OO 




<Altil, : a,MO-). 


21SepteiTilirelS93 


01106 






•2G — 


0,01 


■ 




■AO — 


0.15 


C 




G Octobre 1893. 


0,30 


.£ 




27 - 


0,02 


1 




31 — 


0,08 




l''''Novembrel893 


0,12 






8 - 


1,10 


5 




16 — 


0.10 


en 




21 — 


0.40 


a, 




■26 — 


0,10 






16 Décembre 1893 


0,20 
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NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR 


DE NEIGE 

existant 


tombée 




1893-94. 


pendant 
5 jours. 


à la fin des 






5 jours 


Col de Fréjus. 


5 Octobre 1893. 


0-50 


0-20 


(Altit. : 2,500-). 


lerNovembrel893 


0,12 






10 — 


0.10 


0,04 




15 — 


0,10 






20 — 


0,75 






25 


0,02 


0,30 




1" Décembre 1893 


0,22 


0,'iO 




5 


0,03 


0,30 




10 




0,20 




15 — 


0,30 


0,50 




20 — 


0.15 






25 - 


0,05 






31 




0,20 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR 


DE NEIGE 






1893-9'i. 


tombée 
pendant 


existant 
à la fln des 


1 

1 




.'> jours. 


5 jours. 


Redoute 


Août 1893. 


O^OO 


O-'OO 


Ruinée. 


Septembre 1893. 


i 


(» 


(Altit.: 2,412-). 


1«' Octobre 1893. 


0™10 


C 
O 




6 


0,97 


■ ^4 




27 


0,03 






6 Novembre 1893 


0,12 






10 


0,04 






15 — 


0,21 


eo 




20 — 


0,66 






l*»- Décembre 1893 


0,12 


^^^ 




15 


0,30 






25 — 


0,05 


0-60 


1 


30 




0,50 



NOM DU POSTE. 


DATES. 
1893-94. 


HAUTEUR DE NElOffl 


tombée 


àïSl. 


La Platte. 


16 Octobre 1893. 


0-00 


0-00 


lAUit, : î,000-). 


31 Novembre 1893 


0-30 


0.37 




26 — 


0,J5 






6 décembre 1893 


0,S5 






II 


0.25 






16 - 


0.30 


0,15 




21 — 


0.30 






26 - 


0.40 


0,12 




31 ~ 


0.25 


O.iO 




1" Janvier 1894. 


0.35 






DATES. 


HAUTEUR DE NElcq 


NOM DU POSTE. 




■ -..^ 


— .— 




1893;94. 


pZi.nl 




(um.:iMm. 


17 Novembre 1893 


Neige. 
Id. 






27 ~ 


U. 






1" Décembre 1803 


Ici. 






12 - 


M. 


C 




24 — 


Id. 


■^ 




23 Janvier 1894 


Id. 


" 




29 - 


M. 


fe 




i" Février 1894. 


Id. 


1 




25 — 


0"10 






5 Mars 1894. 


Neige. 


i 




7 - 


Id. 




14 — 


Id. 






15 - 


Id. 






16 - 


Id. 





— 225 — 



NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE 


tombée 


existant 




1893-94. 


pendant 
5 Jours. 


à la fln des 






5 jours. 


Télégraphe . 


10 Novembre 1893 


0-27 




(Altlt: 1,600-). 


15 




■ 




20 — 


0,40 






25 - 


0,02 






30 


0,04 






1 1 Décembre 1893 


0,17 






15 — 


0,20 






20 




• 


1 
1 


25 - 


0,06 


C 




5 Janvier 1894. 


0,01 


O 




10 - 


0,06 


cd 

> 




15 — 








20 — 


0,08 


Xi 




25 — 


0,11 


O 


1 


30 — 


0,07 


^3 




12 Février 1894. 


0,09 


eu 


■ 


25 


0,03 






5 Mars 1894. 


0,06 






10 


0,14 






15 


0.33 






16 


0,19 





Postes da Brlançonnais. 

Hiver i 893-94. 





DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE 


:NOMDtI POSTE. 


1893-93. 




exIsUnI 
5 jours. 


Plampiiiel. 


26 Août 189J. 


0-00 




' lA[til, : 1.M8-I 


Septembre 18!«. 


0,00 




Les Atles. 


1" OcLohre 1893. 


A. O'-Ol 


C-Ûl 


lAlUI : «,I50-j. 


11 Novembre 1893 


P. 0,02 


A. 0.02 




21 - 


A. 0,10 


0,10 




P. 0,20 


0,10 




26 - i A. 0,07 


0,07 




!■■' Décembre 1893 A. 0,07 






fi — 


P. 0,15 






A. 0,05 






il — 


A. 0,04 


0,04 




P. 0,00 


0,08 




{d 


A. 0,20 


0,13 






P. 0,08 


0,04 




21 - 


A. 0,08 


0,20 




P. 0,00 


0,08 




26 


A. 0,04 


0,18 




P. 0,08 


0,12 




31 - 


A. 0,00 


0,12 




P. 0,00 


0,06 
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BU 



NOM DU POSTE. 



L'Olive. 

(AlUt. : 2,250«). 



DATES. 



1893-9/1. 



HAUTEUR DE NEIGE 



25 août 1893. 
Septembre 1893. 
Octol)re 1893. 
!'■' Novembre 1803 

5 — 

10 — 

15 - 

20 — 

25 — 

1"^ Décembre 1893 

5 — 

10 — 

15 — 

20 — 

25 — 

l'"- Janvier 189'é. 



tombée 

r'niiant 
jours. 



0"'()0 
0,00 
0.00 
n,25 
0,25 
0.05 
0,02 
0,11 

0,05 
0,05 

0,30 
0,15 
0,05 



exisUint 

il la fln dos 

5 jours. 



0«n25 
0,10 

0,15 
0,07 
0,18 
0,10 
0,15 

0,10 
0,35 
0,50 
0,45 
0,40 



NOM DU POSTE. 



Le Janus. 

(AlUl. : 2,ù30■^ 



, 



DATES. 

1893-94. 



Septembre 1893. 
() Octobre 1893. 
27 — 

6 Novembre 1893 
Il — 

16 — 

21 — 

26 — 

1" Décembre 1893 

6 — 

10 — 

15 — 

20 — 

25 — 

31 — 



HAUTEUR DE NEIGE 



tombée 
pi'ndant 
.") jours. 



0"00 
0,31 
0,02 
0,22 
0,06 
0,02 
0,20 

0,0i 
0,10 

0,60 
0,10 
0,15 



existant 

à la lin des 

f> jours. 



On>l2 

0,06 
0,10 
0,03 
0,2:^ 
0,20 

0,20 
0.20 
0,15 
0,70 
0,55 
0,65 
0,60 



NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUa 


DE NEIGF 








l89;^-94 . 


6 jours. 


^tm^"" 


L'tnfernet, 


Août 1893. 


0»00 




(AWl. : 2,3»-). 


Septembre 1893. 


0.00 






5 Octobre 1893. 


0,75 


0"K)4 




5 Novembre 1893. 


0,52 


0.02 




10 — 


0,04 






13 — 


0,02 






20 — 


0.80 


0.30 




25 — 


0.9O 


0,15 




30 - 


0.67 


0,10 




6 Décembre 1893 


0,20 


0,20 




11 — 




0,13 




15 - 


(1.65 


0.70 




21 


0.10 


0.65 




25 Décembre 1893 


0,10 


0.55 




30 




0.35 




DATES. 


HAUTEUR 


DEN.IGH 


NOM DU POSTE. 


1893-94. 


loQiDée 
pandanl 
S),mrs. 


«la On de. 

5 JOUTE. 


U Scyle. 


•& AoftI 1893- 


o-^co 


0-06 


(AIUU ; a.llffi-}. 


Septembre 1893. 


0,tX) 






3 Octobre 1893. 


0,02 






4 - 


0.07 






15Novembrel893 


0,22 






20 - 


0,12 


0.10 




25 - 




0,03 




30 - 




0,03 




6 Décembre 1893 


0,10 


0,10 




10 - 




0,05 




15 - 


0,55 


0,60 




20 - 


0,08 


0.M 




25 - 


0,05 


0,40 




31 - 




0,20 
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DATES. 


HAUTEUR DE NEIGEB 


NOM DU POSTE. 


J ^%^X^^ ^X V 


tombée 


existant 




1893-94. 


pendant 
5 jours. 


à la On des 
5 jours. 


La Croix de 


Août 1893. 


O'-OO 




Bretagne. 


Septembre 1893. 


0,00 




(Altil. : 2,000»). 


5 Octobre 1893. 


0,10 






5 Novembre 1893 


0.34 






10 — 


0,02 






15 — 


0,02 






20 


0,17 


0»05 




25 — 


0,11 


0,02 




5 Décembre 1893 


0,40 


0,05 




10 — 


0,23 


0,04 




16 — 


1.31 


0,35 




20 — 


1.38 


0,38 




25 — 




0,35 




30 — 


1,92 


0,32 




DATES. 


HAUTEUR DE NEIGeI 


NOM DU POSTE. 










1893-1894. 


tombée 
pendant 


existant 
à la fln des 






& jours. 


5 jours 


Gondran G. 


Août 1893. 


O^OO 




(Altit. : 2,450"), 


Septembre 1893. 


0,00 






5 Octobre 1893. 


0,56 


0»K)5 




5 Novembre 1893 


0,15 


0.05 




10 - 


0,03 


0,02 




15 — 


0,03 


o,a") 




20 — 


0,26 


0.20 




25 — 


0,00 


0,10 




l»^' Décembre 1893 


0,04 


0,09 




5 — 


0,16 


0,20 




10 — 




0,17 




15 — 


0,75 


0,90 




20 — 


0,10 


0,65 




25 — 


0,15 


0,68 




!«' Janvier 1894. 


0,00 


0,50 







H 




— a3o — 




1 




NOM DU POSTE. 


DATES. 


BAUTEUR DENEIC» 












1893-94. 




Il la tin des 
r. jours 




Gondran D. 


Août 18933 


0"00 






(ABii. : a.*ao^. 


Septembre 1893, 


0,00 










5 Octolire 1893. 


0,31 


0"0Ô 








5Noverabre1893 


0.15 


0.05 








10 — 


0,03 


0.O2 








15 — 


0.04 


O.tti 








20 — 


0,20 


0,20 








25 — 




0.10 








■» - 


0.04 


0,09 








5 Décembre 1893 


0.16 1/2 


0,20 








10 - 




0,17 








15 — 


0,75 


0.90 








20 - 


0.10 


0,65 ' 








25 - 


0.15 


0,68 




■ 




.30 - 




0.50 




NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE 






p 




1893-94, 


S"™,' 


à la Un d» 
blour.. ■ 




U Cochetle. 


Août 18aî, 


0"MX) 








(Altll : Î.253*) 


Septembre 1893. 
5 Octobre 1893. 


0.00 
0,18 










5 Novembre 1893 


0,-i5 


0"03 








10 - 


0,05 


0,03 








15 


0.03 


0,02 








20 — 


0,24 


0,30 








25 - 




0,10 








30 — 


0,02 


0,10 








5 Décembre 1893 


0,20 


0,15 








10 - 




0,10 








15 — 


0,65 


0.70 








20 - 


0,10 


om 








25 — 


0,10 


0,55 








30 - 




0,40 
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Postes de l'Ubaye et du Queyras. 

Hiver 1893-94 





DATES. 


HAUTEUR DE NEIGf: 


': NOM DU POSTE. 


___ 








1893-94. 


tombée 
pendant 


existant : 
à la fln dcH 






5 jours. 


5 jour^. , 


1 

Roche-la-Croix 


25 Août 1893. 


0"'00 


1 


(Altit. : 1,900-). 


Septembre 1893. 


0,00 


1 


■ 


4 Octobre 1893. 


0,03 




i 
1 


5iNovembrel893 


neige 


fondue. 


1 


10 — 


0,09 


0'"0'é 




15 — 


0,04 


1 




20 — 


0,18 


cis 
> • 


1 


25 — 


0,10 


^asë ' 




1-' Décembre 18Ç)3 


0,10,5 


"Ss-s 




5 — 


0,15,5 






15 — 


0,51 


1 




20 — 


0,01 


1 

1 




25 




0,35 1 


. 


31 — 




0,30 


! 


1«^ Janvier 1894. 




0,25 


NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR 


DE NEIGE 






1893-94. 


tombéti 
pendant 


existant 
à la lin de.s 






5 jours. 


5 jours. 


Cuguret. 


26 août 1893. 


0"'00 




. (AlUt. : 1,864-). 


Septembre 1893. 


0,00 


1 




Octobre 1893, 


0,00 






Novembre 4893. 


0,00 






20 Décembre 1893 


0,20 


0"'2<J 


■ 


25 — 


0,25 


0,20 


1 


31 — 


0,13 


0,20 



^^^^^^*^^^" — - ^^^* 


^^1 NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE 










1893-1894. 


r,"r 


tjaflndis 








5 Itture. 




^H Vallons-Ciaus. 


26 Août 1893. 


0-00 




^H lAlUt, : Ï.11»-) 


2 Septembre 1803 
2 Octobre 1893. 


0,00 
0,04 








31 - 


0.03 


0-03 






l"Novembrel892 


o,ao 








11 - 


0,02 








21 - 


o,ao 








1" Décembre 1893 
16 - 


ô,3' 








20 - 




0,18 






26 — 


0,30 








30 — 


o.-o 


0,25 






DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE 


^H NOM DU POSTE. 


1893-94. 




a 1. fli, des 
B jours. 




^^P Batterie 


Août 1893. 


0^)0 




^^ (JeVyraisse, 


Septembre 1893. 


0^10,3 


0-tO 




(AlUl. :2,7œ'). 

r 


5 Octobre 1893. 
10 — 
15 

20 - 
25 — 
31 - 


0,(6 
0,00 
0,00 

0,05 








11 Novembre 1893 


0,(0 


0,10 






15 - 


0,12 








20 - 


0,Î1 


0,.30 






i" Décembre 1893 


0,09 


0.30 






5 — 


0,05 


0,30 






10 - 




0,20 






15 — 


0,90 


1,10 






20 - 


0,05 


0.70 






25 — 




0,75 




» 


31 — 




0,40 





— 233 — 



1 

1 


DATES. 


1 

HAUTEUR DE NEIGE 


NOM DU POSTE. 


^^ 






1893-94. 


tonibÛG 
ppiidant 


existant 
à la fin de» | 






5 jours. 


5 jours. 


Baraquements 


Août 1893. 


o-^oo 




de Viraysse. 


20 Septembre 1893 


0,05 




(AlUt. : 2,5C0-). 


30 — 


O.Ol 




1 


5 Octobre 1893. 


0,35 




1 


31 - 


0.08 


0-03 




10Noveml)re1893 


0,08 


0,08 




15 


0,09 


1 




20 - 


0,50 


1 

1 




27 


o,:)o 


1 
1 


1 


5 Décembre 1893 


0.30 


i 


1 

1 


10 — 


0,20 


i 


1 


15 


0,82 


0.95 




20 — 


0.03 


0,70 , 




25 — 


0,10 


0,76 1 




31 — 


0.00 


0,40 




DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE 


NOM DU POSTE. 








1893-94. 


tomlx*»» 
pendant 


pxistant 
à la lin (l«»s 






5 joui-s. 


T) jours. 


Col Apnel. 


Octobre 1893. 


Neige 

# J a 


X 


(Altit. : 2,49ft-) 


31 


fondante 

0'"0t> 


O 




11 Novembre 1893 


0,10 






20 


0,75 


1 




11 Décembre 1893 


0.60 






15 — 


0.32 


O 




25 — 


OXÀ) 






31 — 


0,50 





ANNÉE 1894 
Postes de la Tarentalse et de la HaurtënDÂT] 



NOM DU POSTE 


DATKS 


HAUTEUR DE NEIgJ 








l«94. 




«laOnM 






hl^iCi 


5jou(s 


U Turra. 


6 JmtUn- 1894. 


0-05 


0-«0 


<AlUt : W«r) 


10 — 




0,60 




IS - 




0,60 




sa - 


0,Î0 


0,80 




» - 


0,25 


1,00 




M — 


0,15 


1,10 




6 Féwier 1894. 




1.10 




10 — 




1,00 




W - 




1,00 




a — 




1,00 




« 




1.00 




5 Mars <894. 




1,00 




10 - 


0,30 


1,10 




15 - 


0.35 


1,40 




au - 




1,40 




85 - 




1,40 




31 - 


0,30 


1,60 




5 Avril 1893. 




1,50 




10 




1,00 




15 _ 


0,30 


1.00 




20 


0,70 


1,50 




25 - 


0,15 


1,20 




30 - 


0,25 


1.00 




5 Mai 1894. 


0,07 






10 _ 


0,10 


0.10 




(5 _ 


0,10 


0,10 




20 - 


0,04 


0,04 




26 - 


0,47 


0,50 




31 - 


0,17 


0,20 




G Juin 1804. 


0,00 


0,07 




11 - 


0,08 


0.04 




10 _ 


0,25 


0,10 
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DATES. 


HAUTEUR DE NEIGES 


NOM DU POSTE. 


^^_ 








a o/\ A 


tnmbte 


exiRtant 




1894. 


|>eiidant 


à la fln des 






T) jours. 


5 jours. 


LaTurra. 


21 Juin 1894. 


0"'02 




(Suite.) 


Juillet 1894. 


0.00 






5 Août 1894. 


0.11 






H Septembre 1894 


Neige. 






15 


0,07 


0'"05 




20 


0,06 






30 


0,(X) 


0.08 




5 Octobre 1894. 


0,40 






10 


0.15 i 0,20 






15 


0,10 






20 — 


0,20 






25 — 


0,10 


0,04 




30 — 


0,08 






6 Novembre 1894 


0,08 






10 - 


0,08 






15 — 


0,20 i 0,30 


0,30 




20 — 


0,20 i 0,30 






25 


0,30 à 0,35 


0,05 




31 — 


0,35 à 0,40 


0,40 




5 Décembre 1894 




0,35 à 0,40 




10 — 




O.a'i 




15 — 


0,30 


0,45 




20 


0.40 


0,80 




25 


0,08 


0,85 



NOM DU POSTE. 


DATES. 


BAUTtUR DE NEIfSE 


, 








1894. 


Vjours. 


Sjoun. 




Col de Fréjus. 


5 Janvier IRO'i. 


0-05 


0»20 




(AlUt,r S.WB-) 


10 


0.10 


0,30 


■; 




15 - 


0,00 


0,30 






20 — 


0.20 


0.50 






25 - 


0.40 


0,90 






31 - 


O.ÏS 


!,ai 






5 Février 1894. 


0,10 


0,80 






10 — 




o,r« 






15 — 


^È 


0,30 






« _ 
55 - 


Is 


0.:» 
o.:«> 






28 


-o 


0.30 






5 .Mars 18i)4. 


O.Uj 


n,30 






10 _ 


0,02 


0.40 






15 — 


O.M 


O.fiO 






20 - 


o.ao 


o,r^) 






25 - 


O.uO 


0,») 






31 


0,30 


0,60 






5 Avril 18B4. 


0,35 


0,30 






10 — 


0,00 


0,20 


» 




1.1 - 


0,50 


0,50 






20 - 


o.i-. 


o,r^ 






25 


0,25 


0,40 






30 - 


0,45 


U,4« 






5 Mai 1891. 


0,15 


0,'i0 






10 - 


0.30 


0..'10 






15 — 


0,10 


0.20 






20 - 


0,16 


O.-JO 






25 - 


0,33 


0.30 






31 - 


0.35 


0.40 






r. Juin 1894. 


nui» 


■••q» 






10 — 


0,03 








16 - 


0,07 


0.03 






20 - 


O.Oi 








Juillet 1894. 
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NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR 


DE NEIGE 






489'l. 


tombée 


existant 




pendant 
5 jours. 


à la fin des 






5 Jours. 


Col de FréjuS. 


Août 1804. 


0"'00 




(Suite.) 


3Septembrel804 


0,02 


0'»02 




H 


0.05 






15 


0.08 


0,05 




20 — 


0,02 






30 — 


0,01 


0,02 




6 Octobre 4894. 


0,12 


0,12 




20 — 


0.40 


O/iO 




25 


0,20 


0,30 




31 — 


0,02 


0.25 




6 Novembre 1894 




0,15 




H 


0,10 


0,20 




16 


0.60 


0,80 




'21 - 


0,15 


0.90 




26 — 


0,05 


0,95 




:W 


0,30 


1,25 




6 Décembre 1894 




1,20 




11 




1,20 




16 — 




1,20 




21 — 


0.:30 


1,50 




26 — 


0.20 


1,70 



NOM DU POSTE. 


DATES, 
1894, 


HAUTEUR DE NEIGE 


WDb^ 


eiiïUDt 




r,ss.' 


Sjom. 


Le Truc. 


« Janvier 1894. 


0-00 




(AlUl. : 1,560"), 


H - 


0.03 


0-03 




16 — 


0,00 






21 — 


0,14 


0.05 




26 — 


0,05 


0.05 




31 _ 


0.15 


0.03 




5 Février 4894. 


0,11 


0.02 




il — 








16 — 


0,17 


0,10 




26 - 


0,06 


o,œ 




28 _ 


0,1S 


0,15 




5 Mars 1894. 


0,10 


0,10 




10 - 


0,40 






16 - 


0,17 


0,35 




20 — 


0,10 


0,05 




21 Avril 1894. 


0,05 






1" Mai 1894. 


0,12 






1" Juin 1894. 


0,10 






Juillet 1894. 


0,00 






Août 1894. 


0,00 






3ÙSeptemLiel89i 


0,01 






5 Oclolire 1894. 


0,00 






10 Novembre 1894 


0,07 






13 


0,08 






15 Décembre 1894 


0,16 






20 — 


0,40 


0,30 




26 _ 


0,12 


0,35 




31 — 


0,29 
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DATES. 


1 

HAUTEUR DE NEIGE 

1 


NOM DU POSTÉ. 


1894. 


tombée 


existant 




pendant 


A la On des 


1 




5 jours. 


ô jours. 


Seloge. 


10 Janvier 1894. 


U'"04 




(AltlU : 1,825"). 


15 — 


0,00 






20 


0,07 


i 




25 - 


0,05 






30 — 


0,dO 






5 Février 1894. 


0,02 






10 — 


0,10 






15 — 


0,10 


■ 




20 - 




• 
0} 




25 — 


0,05 


a 

o 




28 — 


0.25 






5 Mars 1894. 


0,20 


«W 1 

> 




10 


0,50 






15 — 


0.15 






20 — 


0,75 






25 — 




en 




20 Avril 1894. 


0,15 






Mai 1894. 


• 






Juin — 








Juillet — 








Août — 








Septembre — 


■O 






Octobre — 


^ 




i 


Novembre — 


Oi 






20 Décembre 1894 


0,85 


1 

1 




25 


0,50 


1 

1 




31 


0,82 


1 



^^^^^r - ^1.. - 1 


^^^^^^^ Postes de Tarentatse et do Maurieiiue. 1 


^^V 1 




j DATES. 


HAUTEUR DE NEIGlJ J 


NOM DU POSTE 


18!) 'i. 


lomb*« 


âunoJM 








b joura. 


3iO«R. 


Les Sollières. 


5 Janvier 1894 


C-ifli 


0^1 




1 AlUt. ; ï,TOÛ^. 


10 - 
13 - 


0.10 


0,60 
0.50 






20 - 


0.30 


0..50 






as 


0..i5 


0,60 






31 - 


0.70 


1.10 






5 Février 1894. 


0.90 


1.19 






10 - 




0.80 






15 - 


0,30 


0.80 






20 — 




0.60 






■£> — 


0.20 


0.60 






m - 


0.10 


0.50 






5 Mars 1894. 


0.30 


0.60 






10 ~ 


0.20 


0.30 






15 - 


0,70 


I.IO 






ao - 


0,61 


1.20 






85 - 




0.90 






31 — 


0,30 


0.,50 






5 Avril 1891. 
10 - 




0.40 
0.30 






15 — 


0,25 


0,20 






20 - 


0.40 


O..i0 






S5 — 


0,20 


0.40 






30 


0,30 


0.40 






5 Mai 1894. 


0.30 


0.35 






10 — 


0.30 


0.40 






15 _ 


0,20 


0.40 






i\ — 


0.35 


0,40 






25 - 


1.10 


1,00 






31 — 
5 Juin 1894. 


1,00 


0,80 
0.30 






10 - 


0,«) 


0.36 



— 2^1 — 



NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR 


DE NEIGE 






J & t/^ # • 


tombée 


exisUnt 




1804. 


peiiilant 


ù la tiii des 






5 julil-b. 


5 jours. 


Les Sollières. 


15 Juin 1804. 


0'"50 


0"'50 


(Suite.) 


20 — 


0,(K) 






15 Juillet 1894. 


0.05 






Août 189/i. 


0,(K) 






.)Sepleiiibre1894 


0,02 






10 — 


0.03 






30 


0,10 


0.10 




5 Octobre 1804. 


0,27 


0,10 




10 — 


0,05 


0,05 




15 — 


0.02 


0,02 




20 — 


0.22 


0,22 




-25 


0,15 


0,20 




l*^»- Novembre 1804 


0,10 


0,05 




5 — 




0,15 




10 — 


0,30 


0,35 




15 


0,35 


0,50 




20 — 




0,40 




25 — 




0,38 




!«''• Décembre 1894 


0,20 


0,50 




5 




0,50 




10 




0.40 




15 


0,05 


0,40 




20 — 


0,15 


0,(W 




25 


0,10 


0,65 



- aii — 1 




NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE 




bée 


«isunt 


■ 




1894. 


EîS.' 


i la nn des 
5 jours. 




L^i riatle. 


5 Janvier 1891. 


o-oo 


0-36 


■ 


(AJOL : S.W)0*), 


10 - 
16 - 


0,06 


0,40 
0,40 








80 — 


0,15 


0,50 




^^^H 




25 


0,05 


0,55 




^^^H 




31 - 


0.15 


0,70 




^^^H 




6 Février 1891 


0,11 


0,27 




^^^H 




10 - 




0,23 




^^^^ 




15 - 


0,83 


0,38 








20 - 




0,35 








26 - 


0,06 


0,40 








28 


0,15 


0,10 








5 Mars 1891. 


0.27 


0,50 








10 


0,45 


0,10 








15 


0,60 


0,80 








21 


0,10 


0,80 




^^^ 




26 - 




0,70 








31 - 




0,70 




^^^^H 




5 Avril 1894. 


0,01 






^^^^r 




20 - 


0.21 






'' 




1" Mai 1894. 


0,25 










10 - 


0,10 










15 — 


0,02 










1«' Juin 1894. 


0,25 










Juillet I8<ll. 


0,00 










Août 1894. 


0.00 










6Seplembrel884 


0,05 










10 - 


0,13 










30 — 


U|]*r« 


0,01 








1" Octobre 1891. 


0,03 


0,03 








21 - 


0,10 










26 - 


0,10 










l"Novembrel894 


0,10 
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DATES. 


HAUTKUR 


DENEIGE 


NOM DU POSTK 


à L\â \ 9 


tombôe 


pxistant 




48{)-'i. 


pendant 


à la fin dvs 






h JDurs. 


o jours. 


La Plalte. 


H Novembre i89i 


(^"12 


0'"05 


(Suite.) 


15 


0,13 


0.05 




16 Décembre 189 i 


0,05 


0,05 




21 


0,54 


0,i8 




26 


0,31 


0,40 





DATES. 


HAUTEUR DE NEIGeI 


NOM DU POSTE. 


1894. 


MmWe 


e>l,Unl 1 




nss.' 


*fjX'" 


Les Chapieux. 


1(1 Janvier 1894. 


I>1U 


0-45 


(ALUt. ; f,560-). 


15 — 


0,05 


0.50 




ai) — 


0,20 


0,60 




25 — 


0,10 


0.60 




31 - 


0,/.5 






r> Février 1894. 


0,20 


0,00 




10 — 


0.00 


0.60 




15 — 


0,45 


0.70 




■M — 


0,0S 


O.éO 




25 — 


0,21 


0.45 




28 


0,3fJ 


0.30 




r. Mars 1894, 


0,.15 


0.40 




Hl — 


0,40 


0.60 




15 - 


0,36 


0.60 




20 — 


0,45 


0.55 1 




^5 


0,00 


0.30 




31 — 


0,00 


0,20 




5 Avril 1894. 


0,00 


0,15 




10 - 


0,(X1 


0.10 




ïtl — 


0,02 


0.04 




30 - 


0,05 






30 Mai 1894. 


0,20 






15 Juin 1894. 


0,-20 






Juillel - 


0.00 






Août — 


0,00 






5Seplembrel894 


0.05 






Octobre 1894, 


0,00 






10 Novembre 1894 


0.05 






15 - 


0.03 






15 Décembre 1894 


0.15 






20 — 


0.47 


0.40 




25 - 


0.33 


0.65 




31 - 


0.42 
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DATES. 


HAUTEUR 


NOM DU POSTE. 


1894. 


tombée 
nfindaut 
5 jours. 


j 




Redoute 


5 Février 1»)4. 


O-^IS 


Ruinée. 


10 


0,00 


(Allât. : 2,412*). 


15 


0,45 




20 — 


0,05 




25 


0,10 


1 


28 — 


0,20 




5 Mars 1894. 


0,55 


1 


10 - 


l,;iO 


1 


15 — 


0,21 




20 


1,25 




25 — 




: 


l"r Avril 1894. 




1 


5 — 


0,04 




10 




i 


15 




1 


!20 — 


0,24 


, 


25 




1 

I 


30 — 




1 

1 


5 Mîii 1894. 


0,00 




10 


0,23 




15 — 


0,41 




20 — 






25 


0,04 




:m) 


0,99 


■ 


5 Juin 1894. 


0,00 




10 


0,27 




15 


0,55 




20 


0,05 




Juillet 1894. 


0,00 




Août 1894. 


0,00 


1 


5 Septembre 1894 


0,02 




10 


0,22 




30 — 


0.07 




5 Octobre 1894. 


0,04 


1 


10 — 


0,11 



existant 

ù la fin des 

5 jours. 



l^'OO 
0,44) 
0,60 
0,30 
0,30 
0.40 
0,90 
1,20 
1,40 
2,50 
2,00 
1,90 
1,50 
1,00 
0,50 
0,45 
0,30 
0,30 
0,25 
0,i5 
0,65 
0,20 
0,21 
1,00 
0,21 

0.60 
0,10 



0.02 
0.22 
0,07 
0,0 i 
0,11 



NOM DU POSTE. 


DATES. 


H.^UTEUH DENEIgJ 








1894. 


si:r 


à la nri dl« 
SJours. 


Redoule 


15 Octobre 1894. 


0-O8 


0-08 


Ruinée. 


iHi 


0.33 




(Suite. > 


25 — 


0,39 






l^Novembrelsg* 


0.)2 






5 — 


0,43 






15 - 


0.55 






15 Décembre 1894 


0.12 


0,12 




20 


2,02 


2,02 




25 - 


0.5» 


1,50 



— 2^7 - 



Postes da Briançonnais. 

Année iS04. 



tîOM DU POSTE. 




DATES. 


.^...A 




J t\d^ Ê 


tombée 


oxistant 


1 




1894. 


pendant 
5) jours. 


A la fln des 








5 JOUFM 


Les Acles. 

(Alllt. : 2,250-). 

• 


5 


Janvier 1894. 


A. 0«'12 
P. 0,00 


0"24 
0,06 


et 


10 




A. 0,00 


0,23 


' Plîimpinet. 




P. 0.00 


0,06 


(Altil. : 1,488-). 


15 


\ A. 0,00 


7 

0,22 


1 


1 P. 0,00 


0,06 


1 
1 


20 


^A. 0,10 


0,28 




~ ( P. 0,04 


0,iO 




ot\ 


j A. 0,24 


0,52 




.CO 


' 


P. 0,15 


0,25 




30 




A. 0,03 


0,50 






P. 


0,20 




5 


Février 1894. 


■A. 
P. 


0,44 
0,10 




11 


A. 


0,28 




~ P. 


0,08 




15 


A. 0,03 


0,26 




P. 


0,07 




20 


A. 


0,20 




~ P. 0,04 


0,08 




25 


A. 


0,18 




P. 


0,06 




•>8 


_ A. 


o,i:î 




«wO 




P. 


0,04 




5 


Mars 1894. 


A. 
P. 


0,08 
0,00 




11 




A. 0,04 
P. 0,04 


0,07 
0,00 




15 


\ A. 0,19 
( P. 0,07 


0,24 
0,04 




20 


•^^ 


(A. 0,05 
P. 0,05 


0,22 





DATES, 


HAUTEUH DE NElGîJ 


NOM UU POSTE. 




' ^-_>^_-^- — 1 




18tl4- 


Sr 


ï la riri ilts 


Les Aclps. 
et 


^5 Mars 1894. 


A, 0,08 
P. 0,03 
A. 0,15 


0°09 


; P!am|tinet. 


31 


0.18 


(Siiilo.) 




P. 0,02 


0,02 




5 Avril i894. 


A. 0,00 
P. 0.00 


0.05 




10 — 


A. 0,02 








P. 0,00 






15 - 


A. 0,03 
P. 0.00 






20 - 


A. 0.04 
P. 0,00 






30 - 


A, 0,03 
P. 0,00 






5 Mai J8fl4. 


A. 0.U8 
P. 0,0(J 






11 — 


A. 0.(12 
P. 0,00 






Juin 18d4. 


A. 0.00 
P. 0,00 






Juilltil 1891. 


A. 0.00 
P. 0,(X) 






15Septeinbrel894 


A. Um \iatn, 1 
P. 0,0) 1 




5 Octobre 189-i. 


A. 0,35 
P. 0,00 


0,35 




19 — 


A. 0,15 
P. 0.00 






20 — 


A. o.o:) 


0,20 






P. 0,lo 


0,03 




21 — 


A. 0,05 
P. 0,00 






25 


A. 0.0.". 








P. 0,00 





— ^\\) — 









B 




DATES. 


HAUTEUR DE NEIGEJj 


NOM DU POSTE. 










1894. 


tombée 


existant 




pendant 


à la fin des 






5 jours. 


5 Jours. 


Les Acles. 
et 


10 Novembre 1894 


A. 0»08 
• P. 0,00 




Plampinet. 


15 (A. 0.25 
^° iP. 0,06 


0"10 


(Suite.) 






.^ ( A. 0,00 
'^ ~ )P. 0,00 


0,06 








2R ( A. 0,00 
^ > P. 0,00 


0,02 








«fv A.. 0,87 
'^ ~ 1 P. 0,28 


0,80 




5 Décembre 1894 ^- ^'^ 


0,83 




10 - ^- 0.78 






^" P. 0,11 






iH A. 
*^ - P. 


0,68 




20 _ j A. 0,07 
^ \ P. 0,05 


0,67 




26 - j ^- 0,06 


0,64 




30 - j ^' 0'08 






31 - ( ^- 0,06 

1 








DATES. 


HAUTEUR DE NEIGEj 


NOM DU POSTE. 


1894. 


?B^ 


eitstont 






5%-^. 


L'Oliïp. 


5 Janvier 1894. 


0-15 


0"Ô0 


tAiUt. !9,ÎM-.) 


10 — 


0,00 


0,50 




ir, — 


0.00 


0,40 




21) — 


0,00 


0,40 




25 — 


0.40 


0.95 




6 Février 1894. 




0,80 




10 - 




0,70 




15 — 




0,65 




26 - 




0,55 




48 - 




0,55 




e Mars 1894. 




0,45 




11 — 




0,45 




10 - 


0,13 


0,55 




21 — 


0,10 


0.55 




26 - 




Oîfô 




M - 


0,25 


0,15 




6 Avril 1894. 




0,20 




11 - 




0.05 




16 - 


0,08 


0.05 




21 — 


0,15 


0,115 




6 Mai 1894. 


0,10 






11 — 


0,06 






30 - 


0,05 






Juin 1894. 








Juillal 1894. 








Août 1894. 








Septembre 1894. 








6 Octobre 1894. 


0,10 






21 - 


0,23 






16 Novembre 1894 


0,70 






21 - 


0,07 






26 _ 


0,48 


0,02 




30 — 


0,40 






1) Décembre 1891 




0.30 



— 2;)i — 



NOM DU POSTE. 


DATES. 
1894. 


HAUTEUR DE NEIGE 

tombée existant 
pendant à la fin des 
5 jours. 5 jours. 


L'Olive. 

(Suite.) 


11 Décembre 1894 
15 — 
21 — 


0°'25 


0«28 
0,25 
0,30 
0,35 





DATES. 


HAUTEUR DE NËIGeJ 


NOM DU POSTE- 


ISSU. 




eiiiUDl 

& la Hn d>» 






îi jour*. 


S Jouti. 


Le Janus. 


5 Janvier lï(91. 


0«10 


O^SO 


(Aiot ; a.530-). 


1(1 - 


0,05 


0,60 




15 _ 




0.55 




20 - 


0,28 


0,70 




25 - 


0,37 


1,05 




ao - 


0,20 


1,10 




5 Février 1984. 


0.03 


1,05 




10 - 




0,94 




15 — 




0,94 




20 - 




0,85 




25 - 




0,70 




28 - 




0,50 




5 M«r« IBM. 


0,02 


0,10 




10 


0,08 


0,37 




15 - 


0.35 


0.65 




811 - 


0.12 


O.TII 




8iS - 


0,03 


0,55 




31 - 


0,75 


1.35 




5 Avril 1894. 




0.93 




10 — 




0,(S 




15 - 


0.05 


0,40 




20 


0,38 


0,60 




Î6 - 


0.0025 


0,60 




30 - 


0,08 


0,30 




Mai 1894. 




(1,28 




10 — 


0,20 


0,20 




15 — 


0,iO 


0,12 




20 — 




0,03 




25 — 




0,02 




30 — 


0,94 


0,05 




.luin 1894. 


0.00 






Juillet 1894. 


0,00 






AoiH 1894. 


0.00 






15Septembrel894 


0,02 






Octobre 1894. 


0.15 


0,06 



— 253 — 



NOM DU POSTE. 


DATES. 

A C%f\ M. 


HAUTEUR 


DE NEIGE 
existant 


tombée 




1894. 


pendant 
jours. 


à la fin des 






5 jours. 


Le Janus. 


26 Octobre 1894. 


o^w 


0-06 


(Suite ) 


11 Novembre 1894 


0,05 


0,03 




16 


0,28 


0,25 




21 


0,05 


0,12 




26 — 


0,02 


0,05 




30 — 


0,92 


0.95 




5 Décembre 1894 




0,60 1 




10 — 




0.52 




15 — 




0,40 




20 - 


0,06 


0,25 




25 


0,02 


0,19 





DATES. 


HAUTEUIl 


DE NETGE 


NOM DU POSTE. 


— 




" " 




1894. 


pendant 


t Ulliide 






r, Jours. 


5 jour». 


Gondran D. 


5 Janvier 1894. 


0-O7 


0-55 


(AlUt, : 2,420-). 


11 - 


0.09 


0,60 




15 — 




0,55 




21 - 


0,38 


0.90 




26 - 


0,37 


1,25 




31 - 


0,15 


1,40 




6 Février 1894. 


0,01 


1.30 




10 - 




1.15 




15 - 




1,00 




20 — 




0,95 




25 — 




0.89 




28 — 




0,70 




5 Mars 1894. 


0,02 


0.40 




10 - 


0,08 


0.40 




15 - 


0,30 


0,50 




21 — 


0,13 


0,1» 




25 — 


0.03 


0,.50 




31 - 


0,65 


0.90 




6 Avril 1894. 




0,85 




10 — 




0.55 




15 - 


0,04 


O.l'O 




20 — 


0,40 


0,60 




25 ~ 




0,45 




30 - 


0,10 


0,25 




6 Mai 1894. 


0.25 


0.25 




10 — 


0,10 


0,15 




15 - 




0,15 




30 - 


0.12 


0,05 




Juin 1894. 


rudcncJM. 






Juillet 1894. 


Id. 






Août 1894. 


Id. 






5 Octobre 1894. 


0,13 


0,04 




20 — 


0,15 


0.05 




25 — 


0,10 


O.iO 




10Novembrel894 


0.04 


0.03 



— 2;)7 — 





DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE 


NOM DU POSTE. 


__ - 


"' "^ '■' ^ ^1 -- 




1894. 


tombée 


existant 




pendant 


à la Bn des 






5 jourR. 


5 Jours. 


Gondran D. 


15 Novembre 1894 


o^ao 


0"25 


(Suite.) 


20 — « 


0,05 


0,12 




25 — 


0,01 


0,07 




30 — 


0,66 


0,70 




5 Décembre 1894 




0,57 




10 - 




0,54 




15 - 




0,45 




20 — 


0,06 


0,50 




25 — 


0,02 


0,45 




NOM DU POSTE. 


OATES. 


ha.^tb™ 


DE NEIGE 








1894. 


pendaul 
B jours. 


i U> de» 


L'Inl'ernel. 


5 .lanvier 1894. 


(I^Oi 


0-35 


(Aiw. ; a.aso-). 


10 • — 


0,0.ï 


0,40 




15 - 


0,00 


0,40 




20 - 


0,35 


0,75 




25 - 


0,45 


1,20 




1" Février 1894. 


0,20 


1,35 




6 


0,02 


1.26 




10 - 




1,20 




16 




1.15 




20 - 




0,90 




85 - 




0,85 




28 




0,75 




3 Mars 1694. 


0.02 


0,60 




10 - 


0,05 


o,;io 




IB - 


0,15 


0,30 




20 — 


0,10 


0,45 




25 - 




0,20 




31 - 


U,45 


0,60 




4 Avril 1894. 




0,35 




11 — 




0,10 




16 - 




0,05 




21 — 


0.30 


0,15 




1" Mai 1894. 


0,05 






5 — 


0,25 






11 — 


0,06 






30 


0,20 






Juin 1894. 


P»d<»i,<. 






Août 1894. 


Id 






Septembre 1894. 


Id, 






1" Octobre 1894. 


0,20 






21 — 


0,10 






20 - 


0,02 






11 Novembre 1894 


0,04 






16 


0,66 


0,10 




21 - 




0,01 



— 20(J — 





DATES. 


HAUTEUR DE NEIGE 


NOM DU POSTE. 


È n/^ * 


tombée 


existant 




1894. 


pendant 
5 jours. 


i la fin des 
5 jours. 


L'Infernet. 


26 Novembre 1894 


C-HM 




(Suite.) 


1" Décembre 1894 


0,68 


0"26 




6 


0,63 


0,10 




11 — 


0,40 


0,07 




16 — 


0,23 


0,03 




21 - 


0,21 


0,05 




26 — 


0,47 


0,09 




NOM DU P03TB. 


DATES. 


HAUTEUR 


DE NEIQE 




s'ou™.*" ; 


La Cochette. 


5 Janvier 1894. 


0«>04 


0»35 


<&lUt. : 2,3&3-). 


10 — 


0,05 


0,40 




15 - 




0,40 




20 - 


0,35 


0,76 




25 - 


0,45 


1.20 




30 - 


0,20 


1,35 




5 Févpirr 1894. 


0,02 


1,25 




10 




1,15 




15 




1,10 




20 — 




0,90 




'J5 — 




0,80 




28 ~ 




0,70 




S Mars 1894. 


0,02 


0,65 




10 — 


0,05 


0.35 




15 - 


0,15 


0,35 




20 - 


0,10 


0,45 




25 - 




0.25 




31 - 


0,46 


0,60 




5 Avril 1894. 




0.36 




10 — 




0.10 




15 — 




0,10 




20 — 


0,30 


0.15 




26 — 




0,05 




30 


0,05 






10 Mai 1894. 


0.06 






31 - 


0,20 






Juin 1894. 


Fudi..,,. 






Juillet 1894. 


Id. 






Août 1894. 


Iii. 






Septembre 1894. 


Id. 






10 Octobre 1894. 


0,03 






15 — 


0.40 


0,35 




20 — 


0.15 






21 — 




0,05 




:>6 — 




o,o;î 



— oGi — 





DATES. 


._._! 


NOM DU POSTE. 








Â f>^\ t 


tombée 


existant 




1894. 


pendant 
s jours. 


à la an des 
5 jours. 


La Cochette. 


1" Novembre 1894 


(HX) 




(Suite.) 


17 — 


0,00 


0"H)5 




26 — 


0.00 


0,03 




l" Décembre 1894 


0,61 


0,50 




6 — 




0,40 




H 




0,40 


1 


16 — 




0,25 




21 — 


0,03 


0,28 




26 - 


0.04 


0,30 



NOM DU POSTE. 


DATES. 


HAUTEUR 


DE NBIOE 








1894. 


tumhée 
penJanl 


k lo llii dus 






B)<»1«, 


B jours. 


La Croix 


6 Janvier 1894. 


0-15 


0-^35 


de Bretagne. 


11 — 


0.10 


0.45 


(AlUt. : !.0M>*). 


16 — 




0.43 




ai - 


0,10 


0.50 




26 — 


0,35 


0.85 




1" Février 1894. 


0.05 


0.85 




6 — 




0,72 




11 — 




0,45 




16 




0.36 




21 — 




0,28 




26 - 




0,24 




28 - 




0,14 




6 Mars 1894. 


0,03 


0.07 




11 — 


0,06 


0,04 




16 - 


0,25 


0,22 




21 - 




0,15 




26 








l" Avril 1894. 


0,06 






21 - 


0,10 






U Mai 1894. 








16 - 


0,03 






1" Juin 1894. 


0,02 






Juillet 1894. 


VuAtmit. 






Août 1894. 


Id. 






Septembre 1894. 


Id. 






21 Octobre 1894. 


0,08 






11 Novembre 1894 


0,05 






16 - 


0,15 


0,04 




1" Décembre 1894 


0.12 


0,07 




6 - 




0,03 




U — 


0,03 


0,03 




16 - 


0,07 


0,02 




21 - 


0,01 


0,OJ 




26 — 


0,0.1 


0,02 



— aG3 - 





1 
DATES. 


HAUTEUU DE NEIGE 


NOM DU POSTE. 


Ê ^\^\ # 


tombée 


existant 




1894. 


pendant 


à la Un des 






5 jours 


& jours. 


1 

La Seyte. 


5 Janvier 1894. 


0«04 


0"'20 


(Altit. : 2,1»-). 


10 - 


0,05 


0,25 




15 




0,25 




20 


0,30 


0,55 




25 


0,40 


0,95 




31 — 




1,10 




5 Février 1894. 


0,01 


1,00 




10 — 




0,80 




15 — 




0,75 




20 — 




0,70 




25 — 




0,65 




28 — 




0,60 




5 Mars 1894. 


0,02 


0,60 




10 — 


0,05 


0,30 




15 — 


0,15 


o,;« 




20 — 


0,10 


0,40 




25 




0,15 




31 — 


0,»> 


0,55 




5 Avril 1894. 




0,25 




20 


0,25 


0,10 




28 — 


0,05 






10 Mai 1894. 


0,05 






31 — 


0,10 






Juin 1894. 


fis dit neige. 






Juillet 1894. 


Id. 






Août 1894. 


1(1. 






Septembre 1894. 


Id. 






20 Octobre 1894. 


Xfige 






11 Novembre 1894 


0,02 






15 


0,10 






30 


0,25 


0,22 




5 Décembre 1894 


0,10 






10 








15 — 




0,05 




20 — 




0,03 




25 


0,05 





i 


Postes dn Qneyras et de l'Ubaye. 

Annér 1S94. 


1 




NOM DU POSTE. 


DATES. 

1893-1894. 


HAUTEUR DE NEIGK 




5 Jours. 


'Sf 


Cliilcau-Uuriru. 

(AIlll.; I,i2&-4(1) 


18 Novembre 1893 
26 - 
i:i Décembre 1893 
21 — 
9 Janvier 1894. 
18 - 
23 - 
26 - 
29 — 

Février 1894. 
14 Mars 1894. 


S.iS« 

Id. 

0"Ô0 

Id. 
Id. 
Id. 

M. 




l 











— aG5 — 





DATES. 


HAUTEUR DE NEIGe|| 


NOM dl: poste. 


-__ 


^■■^ 


-— ^ 




IS94. 


tombée 


existant 




ixiiulaiit 


ù la (In (les 






5 jours. 


5 jours. 


Col Agnel. 


5 Janvier 1894. 




0"'50 


(Altit. : 2 498-). 


10 - 




0,50 




15 — 




0,50 




19 


o-^io 


0.()0 




25 - 


0,20 


0,80 




;^o — 


\mt 


0,70 




6 Février 1894. 


•1 


0,60 




16 — 




0,/iO 




26 




0,39 




i'' Mars 1894. 




o,:r) 




5 — 


Un peu »1«.» 
neige 


0,30 




10 — 




0,25 




15 — 


0,10 


0,:tô 




i5au20 — 


Neige 


o.a5 




25 — 




o,;fô 




29, 30, 31 Mars. 


iteiqe 


0,50 




l"»- et 2 Avril 1894 


1(1. 


0,50 




11 — 








27, 29. 30 Avril. 


?ieiqe 






1«% 2, 3 Mai 1894. 


•1 

1(1. 


0, 10 




11 — 








20 


0,10 


0.10 




25 — 


0,40 


0,50 




26, 27 et 29 Mai. 


?leigp 


0.30 




6 Juin 1894. 


Pas de neige 


1 




Juillet 1894. 


M. 






Aoat 1894 


Id. 






29et30Septeinbre 


0,15 






1" Octobre 1894. 




3,00 






0,40 






3 — 


0,60 






15 


0,20 


1 




20, 25 Octobre. 


.Vigi- 






8, 9 Nov. 189i. 


0,10 


: 




16 — 


Vige 


0,10 : 
10 







DATK4 HACTEl'R 


DE NEItiE 


N<i\! DU POSTB. 




1894. p^i^i 


TiSt 








Col ARTiel. 


21 Nr 


vemlire 1891 




0"IO 


(Su lie J 


1.;^: 


,4 Décembre 


1.10 


1,10 




Il 


— 




1,00 




iti 


— 




0,80 




yi 


— 




0,70 




ISi 


~ 




0,65 



- .fi; - 



NOM DU POSTE. 



Viraysse 
(batterie). 

(Allit. : 2,765-). 



DATES. 
1894. 



Janvier 1894 



Février 1894. 



5 
10 
15 
20 
!25 
30 

5 
10 

15 — 

20 — 

25 — 

28 — 

5 Mars 1894. 
10 

15 — 
20 

25 — 

31 — 

5 Avril 1894. 

10 — 

15 — 

20 — 

25 — 

30 — 

5 Mai 1894. 

10 — 

15 - 

20 — 

25 - 

30 — 

5 Juin 1894. 

10 — 

15 - 

20 — 

25 — 



IIA^TEUH DE NEIUE 



tombée 
peii'iaiit 
Ojuui'S. 



0"'18 
0,ÎK) 
0,32 



0,05 



0,05 
0.05 
0,30 
0,40 
0,36 
0.04 

0,08 
0,25 
0,05 
0,09 
0,20 
0,04 

0,05 
1,70 
0,25 

0,04 
0,02 



existant 

u la lin des 

5 jourH. 



0"'55 
0,50 
0,30 
0,50 
1.40 
1,70 
1,70 
1,00 
0,90 
0,(38 
0,50 
0.40 
0,35 
0,30 
0,45 
0,75 
0,9fJ 
1,25 
1,00 
0,90 
0,50 
1,20 
O.ÎIO 
0,90 
0,05 
0,S0 
0,00 
0,(i5 

i,:k) 

0,()0 
0,70 
0,()0 
0,(30 
0,40 
0,10 



NOM BU POSTE. 


DATES. 


HALiTKUK 


DR NGIOE 


tcia>b->e 


MiaUnl 




1894. 




à la and» 






klflui*. 


5iou«. 


VirayssG 


Juillel IMfl4. 


(V"f)tl 




(ballerie). 


AoOl IWH, 


0.00 




(Su Ile). 


10Sei»teinbr-eia>4 


OAfâ 






15 — 


0,04 


IM12 




2() — 


0.09 


0.03 




25 


0,08 






5 Octolire 1894. 


0,14 


0.35 




10 - 




0.10 




15 




0.03 




20 


0.45 


0,-15 




25 - 


0.00 


0,00 




» - 




0,10 




5 Novembre 18M 


NH|e 






10 ~ 


0.12 


0,12 




15 — 


1.19 


0,40 




20 - 


0.17 


0,35 




2D - 




0,'28 




30 - 


O.iO 


0,45 




5 Décembre 1894 


0.02 


0,52 




10 




0,50 




15 - 




0.4.'i 




20 - 


0.02 


0,*7 




25 - 


0,02 


0,47 




30 - 


0,05 


0,50 
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NOM DU POSTE. 


DATES. 


HArTKini 


DE NEIGE 






1894. 


tombée 


ejilstarit 




|)endaiit 


i\ lo fin (k*s 






5 joiirs. 


Ti jours. 


Viraysse 


3 Janvier 189i. 


Pas 


0"'oO 


(baraquement). 


iO — 


de chute 


0,25 


(AlUt : 2.500"). 


15 


de nei^o. 


0,25 




20 


0"'19 


0,30 




25 - 


0,a5 


1,20 




30 


0,40 


1,90 




6 Février 1894. 




i,a^> 




10 




1,(50 


• 


15 




1,50 




20 - 


0,00 


1,00 




25 — 




1,50 




28 — 




1,40 




5 Mars 1894. 




1,25 




10 — 


0,05 


1,^ 




15 


0,05 


1 ,20 




20 


0,30 


1,30 




23 


0,40 


um 




31 


o,;« 


1,45 




5 Avril 189.4. 


0.03 


i,;tô 




10 — 




1/25 




15 


0,05 


1,20 




20 


0,22 


1,15 




25 


0,04 


1,23 




30 


0,09 


(),ÎK) 




5 Mai 1894. 


0,30 


0,75 




10 


0,04 


1,00 




15 




0,ÎK) 




20 — 


0,04 


0,85 




25 


1,71 


1,80 




31 


o,a') 


1,00 




5 Juin 1894. 




0,50 




10 


0,02 


0,40 




15 


0,01 


0,40 




20 


0,(KJ 


0,25 




25 


0,00 


o,a5 





3-0 


■ 


1 




NnM nu POSTE. 


„„»>. 


HAi'TEira 


OENEinE 












1894. 


S» 


A la lin des 
S Jours. 




Viraysse 


Juillet 1894. 


P» de leiH 






baraquement). 


Aoûl 18!t4. 


Id. 








tSuile.) 


i5Septembrel894 


o-^Oâ 


O-'Oï 






20 


0,06 


0.01 








5 Octobre 1894. 


0,24 


0.17 








10 — 




0,(Hf 








16 — 




0.01 








SO - 


0,lfi 


0,09 








25 - 




0,02 








31 - 




0,03 








BNovembrel894 




0,0:i 








10 - 


0,06 


0,IJ8 








16 - 


0.22 


0.27 








20 - 


0,10 


0,32 








Î5 - 




0,3t' 








:» - 


0.18 


0,60 








6 Décembre 1894 


0.02 


0,50 








10 - 




0.50 








15 - 




0,50 








20 - 


0.04 


0,50 






l'2f) — 




0,50 
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NOM ULÎ POSTE. 



Roche 
La Croix. 

(Aitit. : 1,IW). 



OATKS. 

1804. 



HAUTKim DE NEIGE 



G Janvier 1894. 

10 — 

15 — 
20 

25 — 
31 

5 Février 1894. 
10 

15 — 

20 — 

25 — 

5 Mars 1894. 
10 — 

15 - 

20 — 

25 — 

31 — 

5 Avril 1894. 
10 — 

15 - 

20 — 

25 — 

30 - 

5 Mai 1894. 
Juin 1894. 
Juillet 1894. 
Août 1894. 
l5Septombrel894 

30 — 

5 Orlobro 1894. 
15 Novembre 1894 
25 — 

31 — 

5 Décembre 1894 



tombée 
pendant 
r> jours. 



Petite Dpige. 
0'"03 

0,25 
0.55 
0,45 
0,05 



Neige 

0.:^ 



0,08 
Keigc 

0.01 
0,10 
Xeigp 

1(1. 

1(1. 
Pas de neige, 

Kl. 

Iii. 

Iii. 
(KK) 
0.05 
Neig»^ 
0,03 
0.41 



existant 

A la lin des 

5 jours. 



0'»35 
0,35 
0,25 
0.50 
0.95 
1.00 
0,90 
0.85 
0.00 
0.()0 
0.00 
0,(iO 
0,30 
0,30 
0,'i5 
0.05 
0,60 
0.60 
0,30 
0,25 
0,10 
0,10 



(M>5 

0.05 
0,03 
0.40 
0,25 



NOM DU l*OS'l-E. 


PATKS. 

1894. 




pend uni 
SJoun. 


Misuml 
a lu On dH 


La Croix. 


lUUécëri)brel894 

15 

20 — 

25 — 

31 — 


0,05 


0»'20 
0,20 
0.25 
0,25 
0,30 



NOM DU POSTE. 


DATE,. 


HAL'TEUil 


DE NKir.E 








1804. 


Ejoura. 


àlânndfl» 






ûjoum 


Vallon-lllaus. 


5 Janvier 1804. 




0"'22 


(AWit. : 2.100-). 


10 - 


0"'45 


0,60 




15 - 




0,50 




20 - 


0,26 


0,70 




26 - 


0,30 


1,00 




31 - 


0,20 


0,90 




5 Février 1894. 


0,05 


0,75 




10 _ 




0,65 




15 - 




0,55 




20 _ 




0,45 




25 — 




0,40 




28 _ 




0,36 




5 Mars 1804. 


0,02 


0,35 




10 - 


0,04 


0,38 




15 - 


0,25 


0,55 




20 - 


0,05 


0,45 




25 - 




0,35 




31 - 


0,05 


0,10 




5 Avril 1894. 


0,05 






15 


0,0» 






20 - 


0,38 


0,15 




25 — 




0,11 




30 - 








5 Mai 1894. 


0,03 






10 


0,04 






15 - 


0,02 






25 - 


0,02 






31 - 


0,13 






Juin 1804. 








Juillet 1894. 


il 






Aoù 1804 






.■fOÊeplenibrpl894 


««,- 


0.03 




19 Oclobre 1894. 


id. 






10Novembrel894 


0,11 






15 — 


0,14 


0,04 



NOM DL' fUHTE. 


DATES. 

1894. 


HAUTEUH 


,,„«,,„ 


tombée 


ft m Bn d« 


Valion-Claus. 


;«l Novembre 1894 
:; Décembre 1894 
10 — 
15 

20 - 
25 — 


0"'35 
U,ll 


0-i- 
0.16 
0.12 
0.09 
0.18 
0,16 
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DATES. 


1 

HAUTEUR DE NEIGE 1 


NOM DU POSTE. 


^^_ 




'" 




1894. 


tombée 


exisUmt 




pendant 
n jours. 


.^ la fln des 
5 joui*s. 


Cuguret. 


5 Janvier 1894. 




OnlO 


(AlUt. : 1,804-) 


10 — 




0,13 




15 




0,12 




20 




0,23 




25 — 




0,35 




31 


• 


0,35 




5 Février 1894. 


C 


0.25 




10 — 




0,25 




15 


> 


0,20 




20 


6>4 

rji 


0,20 




25 


■M4 


0,15 




28 — 


O 


0.12 




5 Mars 1894. 


'f. 


0,40 




15 


ctf 
Oh 


0,20 




Avril 1894. 


• 






Mai — 


9» 






Juin — 


^ 






Juillet — 


tt> 






Août — 


E 






30Septembrel894 


on)3 






Octobre 1894. 


0,00 






15 Novembre 1894 


0.03 






20 — 


0,01 






25 — 


0,01 






30 — 


0,08 






5 Décembre 1894 


0,02 






10 — 


0,01 






20 — 


0,02 






25 — 


0,01 






15. Col de Valgelaye (2250-) ; 

16. Les Aclea (2250"); 

17. Olive [2250») ; 

18. Infernet (2350™) ; 
■19. La Cochetle {2353'») ; 

20. Redoute-Ruinée(2412'"); 

21. Gondran D (2420-) ; 

22. Gondran C(2450"); 

23. Col Agnel (2498°) ; 

24. Col de Fréjus (îaOO») ; 

25. Vyraisse (Baraquements) (2500'") ; 



^ 1 1 



26. La Turra (2600"») ; 

27. Janus (2530»"); 

28. Les Sollières (2700") ; 

29. Vyraisse (Batterie) (2765'"). 



* 



Cette statistique* nous suggère quelques remarques 
intéressantes : 

On verra, en consultant avec soin nos tableaux, que 
les hauteurs de neige existant à la fin de cinq jours 
sont parfois (A Vyraisse, par exemple) ^wpérxexKve^ à la 
somme des chutes observées. Cette particularité est 
due, sans doute, à l'action du vent accumulant la 
neige en certains points. 

Les postes qui reçoivent la pit/^ grande quantité de 
neige sont tous très élevés (2412 à 2765"') : 

Vyraisse (Baraquements et Batterie), 
Les Sollières, 
Gondran C, 
Redoute-Ruinée. 

Les stations les moins enneigées sont parmi les 
postes les moins élevés (1400 à 2000"»); ce sont : 
Cuguret. 
Vallon-Claus. 



' Nous avons le regret de ne plus pouvoir nous charger, à 
l'avenir, de cette statistique qui exige des loisirs incompatibles 
avec nos occupations professionnelles. 




Les époques où la neige a atteint des maxima 
d'épaisseur ont été : 

Pour l'hiver 189'2-93 : presque partout, la fia de 
Février et le commencement de Mars; 

Pour l'hiver 189U-94 : suivant les stations : Octobre 
(Fréjus), Novembre (La Turra), la fin de Janvier {Lsi 
Seyte, l'Olive, Plampinet, Valgelaye, Cugurel, Val- 
lon-Claus, Vyraisse, Roche-la-Croix) el le commen- 
cement de Février (Col Agnel, l'Infernet, La Cochelle, 
(îondran C, tiondran D,SoHières;; la fin de Décembre 
(Chapieux, l'Olive, le Janus, Ooix-de-Bi-elagne, Vy- 
raisse), le Ï5 liai (Turra, Sollières, Vyraisse), Mars 
(Janus, Vyraisse, le Truc, la Flatte, la Turra, les 
Chapieux, Redoute- Ruinée), etc. 



A la fin de l'année 1894, nous notons des maxima à 
Fréjus, le Truc, Seloge, la Flatte, les Chapieux, la 
Redoute-Ru inée (2"° 02), le Col Agnel, Vyraisse (B''), etc. 



Enfin, en comparant ces résultats avec les ubleaux 
de variation de température donnés par M. Lachmann 
et les courbes déposées aux archives de la Société, on 
reconnaît que les maxima de chutede neige correspon- 
dent généralement, en hiver, à des élévations de tem- 
pérature. 



L'apparition de la neige se place en Octobre pour 
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la plupart des postes (Fréjus (1894), la Turra (4894), 
la Redoute-Ruinée (1894). 

Au mois de Juillet il n'a neigé dans aucun des 
postes, sauf aux Sollières, en 1893 et 1894. 

En Août il n*a neigé que dans une station (La Turra, 
1894). 

En Septembre, il a neigé à la Turra (1893, 1894), 
Viraysse (1893, 1894), les Chapieux (1894), Vallon- 
CIaus(1894), Cuguret (1894). 

En 1893, on remarque que le mois d'Avril a été, 
dans plusieurs postes, exempt de chutes de neige et 
partout très peu neigeux. 

Il n'a pas neigé en Octobre dans les stations de : 
Chapieux (1893), le Truc (1893,1894), lesSollières(1893), 
Cuguret (1894), La Platto (1893, 1894), l'Olive (1893), 
Seloge (1894). 

Il n'a pas neigé en Novembre à Seloge, en 1894. 

La disparition de la neige se place d'ordinaire vers 
le 25 Mai ou au commencement du mois de Juin; elle 
devance cette date dans les postes de : 

La Grave (1894), 

Cuguret (1893) (en 1894, il n'a pas neigé du 
15 mars au 30 septembre). 

Vallon-Claus (1893), 

Les Chapieux (1893), 

Seloge M894J, 

Croix-de-Bretagne (1893), 

Roche-ïa-Croix (1893;, 

L'Olive (1893, 1894), 

Plampinet-les-Acles (1893, 1894). 




En comparant lesdifférenls hivers, de 1802 à 1894-95, 
on arrive également à des résultais curieux que l'on 
tirera facilement de nos tableaux. C'est ainsi que les 
épaisseurs de neige constatées pendant l'hiver 1892- 
1893 ont été, en beaucoup de points et notamment à 
Vyraisse, lieaucoup plus considérables que celles des 
années suivantes. 
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Ces réflexions suffisent pour mettre en évidence 
IMntérèt qu'olTrent la coordination et la publication 
des précieuses observations que la création de postes 
d'biver à la frontière alpine et la bonne volonté des 
officiers supérieurs qui en ont la haute direction ont 
permis de réunir. 

Nous espéroiisque nos lecteurs sauront en tirer tout 
le parti qu'elles comportent, tant au pointde vue scien- 
tifique qu'en ce qui concerne leurs applications prali- 
(|ues (à la culture en montagne par exemple) et hygié- 
niques. 

Kn outre, la continuation de ces statistiques ({ui, 
ncms Tespérons, se poursuivra pendant de longues 
années encore, permettra sans doute de mettre en lu- 
mière les lois météorologiques (jui règlent Penneige- 
njent de nos Alpes. Il sera peut-être possible alors de 
prévoir en une certaine mesure l'avenir réservé à nos 
glaciers, h nos torrents et à nos rivières, qui contri- 
buent si puissamment à la prospérité agricole et indu.s- 
trielle du Dauphiné. 



Il 
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L'AVALANCHE DE LIVET 

(avec i:\e planche) 



Dans les premiers jours de mars 1898, une forte avalanche se 
détacha des crêtes qui couronnent la paroi gauclie de la gorge de la 
Romanche entre Rioupcroux et Livet (Signal de la Barrière E. M. F.). 
Par un couloir, encaissé d'abord, puis s'élargissant à travers les 
taillis, elle vint s'abattre sur une prairie peu inclinée dominant la 
route, près du hameau des Rohcrls. Li\ masse de neige, ainsi arrêtée 
dans son élan, s'étala en un cône allant des pentes rocheuses jusque 
dans la Romanche. Personne, heureusement, ne passait à ce moment 
sur la route, qui fut ensevelie sous plusieurs mètres de neige. 

La photographie ci-jointe a été prise (de la rive droite) le 5 mars, 
c'est-à-dire trois ou quatre jours après la chute de ravalanche; une nom- 
breuse escouade de travailleurs creusait une tranchée sur l'emplace- 
ment de la route alin de rétablir la circulation. IjC trajet de l'avalanche 
(plus de 1,000 mètres de descente) est en vue presque tout entier : on 
soupçonne, derrière la paroi qui la masque, la partie haute du couloir, 
orientée environ N.- S. ; puis vient sa partie inférieure, large bande où 
le bois a été complètement rasé. Au bas s'appuie le sommet du cône. 
dont la partie de droite baignait son pied dans la rivière; la surface 
est toute semée de boules, en lesquelles la neige s'est agglomérée 
comme c'est la règle dans les avalanches de fond . 

Grâce à l'arrêt presque complet subi par la neige dans la prairie 
qui domine le talus de la route, les arbustes de celui-ci n'ont été que 
courbés et non rasés; la neige, une fois fondue, ils se sont redressés, 
de sorte que le voyageur non prévenu passe sans se douter (ju'une 
avalanche ait si récemment coupé la roule en ce point. 

P. L(>a\. 



. ifi- Ciiologu de Gnimble. 




SUR 



QUELQUES CÉPHALOPODES NOUVEAUX 

ou PEU CONNUS DE L4 PÉRIODE SECONDAIRE 



Par M. TV. KILIAN, 

Professeur à la Faculté des Sciences de Grenoble. 

(Avec ane Planche.) 



III 

Mes recherches sur le Crétacé inférieur du Sud-Est m'ont fourni 
Toccasion d'étudier quelques Céphalopodes curieux à divers titres, 
qu'il est utile de faire connaître ci-après, à titre simplement docu- 
mentaire. Ces renseignements pourront servir plus lard à une mono- 
graphie du Néocomien delphino-provençal. 



SUR UN DESMOGERAS DES CALCAIRES BLANCS d'oRGON 



(Bouches-du-Rhône). 



Desmoceras Charrieri (d'Orb.). Fallot sp. 

var. Cureti Kilian. 

1884. Ammonites (HaplocerasJ Charrierianus (d'Orb.), E. Fallot. 
Crétacé de la gare d'Eze {Bull. Soc. yéol. de Fr.. 3* série, t. XII. 
p. 28g, pi. ix) ; p. 293, pi. IX, fig. I, a, b, c). 




Non ; 1871. Ammoaitr» CAnTicrianu* Tiutte. GrafogïlrAr and palatonlologutlu 
Mitlheilangia aas rltoi lOdlicitp' Tlitlldn Banaltr Gtbir^nlotlas^SmâiiUa^. (Jahrb 
drr K. K. iffotojiichtn Rrirhiaiultili. l. XXII, p, i34V 

Non : iS/,a. Amnvmitct l'artndun d'Orb. G*ph, Crrt.. pi, iiiviii, Ûg 7-9. 

Son : 188S. Uaplecerat Charritrianam Uhlig, Oir Crphalapaden/aona dtr H'^rw- 

dorfir Sckiekien (Abd. am dfm XL VI Bande der DtBhKhriJU» d. KaUtrl. 
Akad. df Winunichofien unn Wlen. p. i3i (107). PI. n. ûg. h; pi. xyi. ûg. 



5. 6. 7 ; 



.fit,-. 



NouB ne reviendrons pas ici sur les confusions auxquelles a donné 
lieu i'interprélatioii de i;ett« espèce el dont M.Falldl a fort judici^us?- 
menl fait justice. Copendaul. il nous paraîi nécessaire de repre.ndm 
et de compléter certaines des i-ompa raison a indiquées par cet auteur 
et d'y ajouter quelques réflexions |>er)4onnel]e«, notamment en ce qui 
, concerne la variété trouvée k Orgon. 

I Quoique posssédanl des tours légèrement plus embrassants, notre 
' forme ressemble beaiicoupà \a fifîiiredeQuenstedlf.4m. l-'arandieri), 
doul les aillons parais!.eiil. hiiii i|(i iU ne .-oîen) ims hnnlê^ de bour- 
relets, avoir la même inflexion que dans noire exemplaire. L'ombilic 
est identique à celui des figures citées comme types. 

Pictet dit de VAm. Charrier! « qu'il ressemble à l'Âm. Parandieri 
d'Orb. , mais qu'il est aplati sur les rûlés. que son ombilic est bordé 
d'une carène et qu'il a les sillons moins profonds » ; ce sont là autant 
de caractères que nous retrouvons également dans l'Ammonite 
d' Orgon . 

La forme ûgurée par Tietze sous le nom d'Am. Ckarriertanus n'a 
aucun rapport avec le type de l'espèce r les sillons ont une tout autre 
forme et ne sont pas coudés dans la ligure donnée par l'auteur autri- 
chien . 

Les exemplaires que M . Uhlig a représentés, appartiennent bien au 
même groupe que Desm. Charriert, mais ils sont, comme le fait re- 
marquer M. Fallot, si mal conservés, qu'on ne peut guère se pro- 
noncer à leur égard ; néanmoins leurs caractères s'éloignent assez du 
type pour empêcher toute identification avec l'espèce de d'Orbigny. 
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M. Fallût a pu étudier et a fait figurer le type même de Des m. 
Charrieri, de la collection d'Orbiguy . provenant du Barrèmien de Saint- 
Martin près Escragnolles ; la diagnose qu'il en donne s'applique parfai- 
lement à notre Ammonite, et si l'on admet que dans notre exemplaire 
les sillons sont moins accusés et bordés postérieurement par un bour- 
relet accentué seulement vers le milieu des flancs et existant à peine 
dans le type figuré par M. Fallot, l'inflexion subie par ces sillons est 
absolument celle qu'indique M. Fallot. 

Ainsi, l'Ammonite d'Orgon ne se rapporte pas exactement au type 
figuré par M. Fallot; elle en a bien la forme générale; la largeur des 
tours, l'ouverture, l'ombilic sont conformes au type, mais les sillons, 
si nets sur les échantillons de M. Fallot, le sont beaucoup moins dans 
notre forme, où on les devine seulement; en revanche, le bourrelet 
qui borde en arrière chaque sillon est très accentué un peu au delà du 
milieu des flancs, dans l'échantillon d'Orgon, alors qu'il est à peu 
près nul dans le type de M. Fallot. 

L'examen d'une série d'échantillons de Desm. Charrieri, prove- 
nant des environs de Castellane et d' Escragnolles, nous a montré que 
la forme des sillons et l'accentuation plus ou moins forte des bour- 
relets étaient soumises, dans ce groupe, à de notables variations, et 
qu'il était fort difficile de baser sur ces caractères des distinctions 
spécifiques. 

Il est probable que le mode de conservation joue im nMe important 
dans l'accentuation plus ou moins grande des sillons ou des bourrelets 
dans les Desmoceras ; c'est une question que je me propose de trai- 
ter dans une autre occasion ; j'essayerai alors de montrer combien 
une môme forme considérée dans un moule externe, peut diflerer du 
moule interne de la même espèce. 

La révision d'une série de Desmoceras de ce groupe, faisant partie 
des collections de la Faculté des Sciences de Grenoble, et provenant 
en majeure partie du Cheiron, près de Castellane, m'a permis de faire 
les observations suivantes : 

Les Desmoceras à ombilic abrupt et à forme de tours identique à 
celle de Desm. Charrieri (dOrb.) Fallot sont extrêmement variables 
dans leur ornementation. Cette dernière se compose de sillons 
flexueux, décrivant, sur la partie externe des flancs, un sinus qui tourne 
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sa concavité vers Toiivcrture. Ces sillons sont bordés en avant et en 
arrière par des bourrelets qui en accompagnent les flexuosités et tra~ 
versent la région ventrale. Il est très rare que sillons et bourrelets 
soient également accentués sur le même échantillon. 
On distingue les cas suivants : 

a) Sillons et bourrelets non apparents ; la coquille est alors lisse. 

b) Sillons nettement prononcés, bourrelets non accentués. C'est le type figuré par 
M. Fallot. 

c) Sillons et bourrelets visibles, mais peu prononcés. 

d) Sillons presque effacés, bourrelet postérieur accentué seulement sur la partie 
externe des flancs et quelquefois sur le côté ventral. (C'est la var. Cureti nobis.) 

e) Bourrelets accentués, surtout le postérieur. {Am. Boatini M&ih.?) 

Toutes ces formes, que je considère comme des variétés d'un même 
type et que relient entre elles des passages insensibles, ont toujours 
comme caractères communs et très nets la forme de leur ombilic et 
la section de leurs tours. 

Il se produit ici pour Desm. Charrier i, ce que nous avons décrit 
en 1888 chez la variété hemipiycha de Desm. difficile. (V. Descr. 
géol. Mont, de Lure, p. 280.) « Dans d'autres variétés (Morteiron), 
les côtes sont presque entièrement effacées et leur coude, sur le milieu 
des flancs, phis marque. Le bourrelet est alors spécialement accentué 
entre ce coude et la partie siplionale, et dans les variétés extrêmes, à 
ombilic très étroit, // ncst visible rjne là ; il forme alors, à cet endroit, 
un croissant ouvert en avant... etc. » 

On voit donc que dans les Desmoccras, d'une façon générale, les 
sillons et les côtes (ou bourrelets) sont, pour ainsi dire, complémen- 
taires ; il est rare qu'ils soient les uns et les autres très accentués 
comme dans Desm. Parandicri d'Orb. (non Quenst.) par exemple; 
d'ordinaire, le développement des uns paraît entraîner l'effacement 
des autres sur le même échantillon. 

Les raisons qui nous ont déterminé à attribuer à Desm. Charricri, 
sous le nom de var. Curcd, ré<*liaritillon trouvé par M. Curet, sont, 
comme on vient de le voir, basées sur une série d'observations portant 
sur tout le groupe des Dcsmoccras. 



Rapports et différences. — Cette forme ne peut être confondue 
à cause de son ombilic abrupt, de l'allure ondulée et presque coudée 
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de ses sillons, ni avec Desm, ligatum d'Orb. sp., ni avec Desm, cassida 
d'Orb. sp. Quant à Desm. cassida Raspail sp., qui est plus voisin de 
notre espèce, la largeur plus grande de ses tours permet de l'en 
distinguer aisément. 

Notre espèce se rapproche davantage de Desm. difficile d'Orb. sp., 
mais possède un ombilic plus large, des tours moins embrassants et 
une ouverture moins comprimée latéralement. On a vu plus haut 
que son ornementation était soumise aux mêmes variations. 

Desm, slrettostoma Uhl. a également les tours trop embrassants pour 
être comparé à la forme que nous étudions. 

Desm. Celeslini Pici. et Camp. sp. (Sainte-Croix, pi. xxxix, fig. 1-2) 
s'éloigne trop, par l'épaisseur de ses tours et par son ornementation, 
de Desm. Charrieri, pour que nous puissions songer à l'en rapprocher. 

Desm. Melchioris Tietze sp. a des sillons tout différents et ne pos- 
sède jamais de bourrelets. 

Desm. Beudanti a des sillons plus lins et plus rapprochés et une 
forme d'ouverture qui permet de le reconnaître aisément ; de plus, 
l'ombilic y est plus étroit que dans D. Charrieri. Les formes de 
Sainte-Croix, rapportées à Desm. Beudanti par Pictet (Sainte-Croix, 
pi. xl), ont, il est vrai, une ornementation assez voisine de 
D. Charrieri, mais s'en distinguent par leurs tours plus embras- 
sants et leur ouverture plus rétrécie du côté ventral. 

Sonneratia (?) Grossouvrei Nicklès (Mém. Soc. géoi de Fr. , tome IV , 
pi. xm. lig. 18-20, p. 58) a une forme générale assez voisine de 
notre espèce, mais son ombilic est plus étroit et, surtout, ses tours 
sont plus larges ; son ornemental ion est falciforme et non falculi- 
forme comme dans Desm, Charrieri. Je rappellerai à ce propos que 
MM. G. Sayn et P. Lory ont fait ressortir combien il était peu justifié 
de faire rentrer dans le genre Sonneratia les Ammonites voisines de 
Desm. Beudanti; je suis entièrement de l'avis de ces auteurs qui 
invoquent des raisons excellentes pour soutenir leur manière de 
voir. 

Desm. lechicum Uhl. est presque lisse, a les tours plus étroits et 
l'ombilic moins abrupt. 

Desm. Œdipus Matheron sp. possède une ouverture moins trapézoï- 
dale, mais doit être considérée, sous le rapport de l'ornementation, 
comme très voisin de Desm. Charrieri. 

Desm. Charrieri diffère encore, par la forme coudée de ses sillons. 



' de Dexm. Mehkiùris Tiotie. ainsi que de Desm. cassidoïdes Uhlîg; 
cette dernière forme a des tours plus étroits el nioiiiH aplatis sur les 
flauca: D. psilotattim Uhl. est représcnlé en un élut trop défectueux 
pour qu'on puisse discuter ses caractères, 

MM. G. Sayn el P. Lor j ' viennent de décrire, bous le nom de 
Desm. (?) Vncontiitm, une forme de i'Urçonien de Menglon (Drûme). 
ipii pourrait être rapprochée de la nôtre par son aspect général el 
par la forme abrupte de son ombilic, si ses tours plus larges et plus 
plats, ainsi que ses sillons moins inlléchis en arrière, moins « rebrous- 
sés '>, ne l'en distinguaient pas d'une façon décisive. 

MM. Pictet etCampiche (Sainte-Croix, pi. xxiix) ont figuré, sous 
le nom d'Am. Parandieri d'Orb. . un />e*moci?ro*duGaulldont l'orae- 
mentation. quoique plus vigoureuse, rappelle énormément Mie de 
notre écbanlillon, mais dont l'ouverture su b tri angulaire sulhl pour 
écarter toute idée d'assimilation. 

Desm. Boutini Math. sp. a les sillons et les bourrelets un peu 
autrement inflécliis ; Desm. Pieltei Math. sp. a les tours plus étroits, 
l'ombilic plus ouvert cl les sillons moins obliques ; il diflêre en outre 
par son ornementation plus vigoureuse. Desm. assimile (Coq) 
Math. sp. a les aillons et bourrelets moins Qesucux. EnGo Desm. 
I pachysomn Matli. se distingue nettement de notre espèce par ses tours 
presque cylindriques et par la forme moins coudée de ses sillonf. 
ainsi que par l'accentuation des costules intermédiaires. On pourrait 
encore rapprocher de Desm. Charrteri, Desm. Potieri Math, si les 
tours plus renflés, l'ouverture plus ovale ne donnaient à cette espèce 
une physionomie un peu différente. 

Enfin Desm. Seguenzse Coq. sp.,aff. Nabdaka Coq. sp. tXNabdaUa 
Coq, sp., figurés par M. Sayn (Barrëmien du Djebel Ouach, pi. u). 
ont des sillons également fort différents de ceux de notie espèce. 

Ed résumé Desm. Ckarrieri di6ère nettement de la plupart des 
Desmoceras du Crétacé inférieur décrits jusqu'il ce jour. — Seules 
trois formes figurées par M. Matheron, Desm. Œdipas Math, sp., 
Desm. Boutini Math. sp. elDesm. assi'mi'fe Math, sp., du Barrémien, 



' G. S>jn et P. Lorj. Sar ta conslilation da $j$tèmt crétacé oiu 
tithH'tn-Dioii. Ûg. 7 et S. (Annales Uniarri. dt Grtnoblt. 1896. 
Labor. de Gi«l. de Grenoble, t. 111. 3,) 
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peuvent être considérées comme appartenant au même groupe et 
pourraient peut-être, si elles étaient mieux connues, lui être ratta- 
chées comme simples variétés. 

Cloisons. — Malheureusement invisibles à cause du mauvais état 
de conservation de Téchantillon. 

Desm. Charrieri est une forme éminemment caractéristique du 
Barrémien (Le Cheiron, près Castellane) ; elle est plus abondante dans 
le faciès glauconieux de cet étage où elle se rencontre, notamment à 
Simbola (Madone de la Guettej près Nice, à EscragnoUes (Alpes- 
Maritimes), la Martre, le Bourguet (Var), les Courtiers, près Cha- 
brières (Basses-Alpes), avec de nombreux Holcodiscus et des Pulchellia 
également spéciales à ce niveau. 

A Eze (Alpes-Maritimes), d'où l'a décrite M. Fallot, c'est également, 
comme M. Baron* l'a montré depuis, dans des assises nettement bar- 
rêmiennes qu'elle se rencontre. 

Sa présence dans les calcaires blancs récifaux d'Orgon semblerait 
donc assigner à ces assises un âge barrémien plutùt qu'aptien inférieur. 
On sait que le faciès a urgonien » envahit, suivant les localités 
considérées, tantôt le Barrémien (Menglon dans le Diois), tantôt TAp- 
tien inférieur [environs de Banon (Basses-Alpes)], tantôt à la fois une 
partie des deux étages (Dauphlné). 

Or l'échantillon que nous figurons a été trouvé par M. Albin 
Curet dans des bancs que M. Leenhardt* considère comme assez 
élevés et appartenant à YAptien inférieur. Au point de vue stratigra- 
phique, la présence de cette espèce dans 1' « Urgonien » d'Orgon le 
plus typique, mérite donc d'autant plus d'être signalée que nous 
pouvons affirmer qu'à notre connaissance aucune espèce aptienne ne 
peut être identifiée à cette forme qui a bien un cachet barrémien très 
net et qui paraît bien, à Orgon, persister jusque dans le Bedoulien. 
Ajoutons que l'exemplaire figuré est la seule ammonite déierminable 
qui ait été rencontrée dans les calcaires blancs d'Orgon ^ ; c'est à ce 
titre que nous l'avons fait figurer. 

* Bull. Soc. géol de Fr., 3- série, l. XV, p. i53 (1886). 

* C. Rend. Béun. extr. Soc. géol. de Fr., 22 sept. 1895, p. cxLViii. 

^ M. PcHat a rencontré dans les couches à Orbitolines d'Orgon, des Desmoceras 
de très petite taille, malhfureuscment indéterminables (id., pi. cxlviii). 



Hacroscaphites Yvani Pi'z. 
MM striatisulcata d'Oub. sf. 

Àmmnnll.-$ ilrlulifalfnlas. 18.^», U'Onnio.ii. Palronl, fraaçaUe. TwT. ait., t. I. 
pi. 11.1». fig. ^-7. p. i53. 
— 187». ■r.irTiK. 0™J. und pa(. JlfiK^^il. nu J^m sSdl. Theil 

iJri Banater Gthirynleckn. pi 11. lig, j, li. 
}} Ammoniu, tripanitia. i83i, Raspail. Ann. ik* Se. J*06«rv.. t. IV. pi. 11. 

%. .-. 
MauroteaphUri ilnalimlontas, 1888, KinA.i, Û«i;r. j/o(. A /a iloatagnc dt Lan, 
Paris, MaEson. p. 167. 
— i8go, Sit», Barr/mien da DJebtl Oaaeh Lyon. 1890, 

pt- 1. &g. 8, g, p. 18. 

D'Orbignj .1 parrailemeiit décrit et rcprésenle dans la Paléontologie 
franchise, sous te nom d'Ammonites striatisulcatus, un petit Céphalo- 
pode provenant des marnes apliennes de Vergons el lie (iargus, 

La forme de ses tours subcyliiidriquos t4 légèrement aplulis sur 
les fluncs. tfst celle d'un Lyloceroi. L'omomentation est formée de 
c6tes droites, fines, de grosseur imiforme, tantôt simples. tantAt 
bifurquées. dirigées en uvunt el [inssunt sur la région gSphonate sans 
y décrire de sinus, mais y présentant parfois une impression linéaire 
marquant, dans les échantillons mal conservés, la place du siphon. 
Les étranglements qui se montrent çà el là (au nombre de trois par 
tour environ) el coupent obliquement les côtes, constituent aussi un 
caractère important; ils ne sont pas toujoure bordés de bourrelets 
comme ceux qui sont représentés fig. 6 de la Paléontologie fran- 
çaise et font parfois entièrement défaut. Les cloisons, telles que 
les a représentées l'auteur de la Paléontologie française, el telles 
qu'elles existent réellement*, décrivent une ligne suturale construite 
sur le plan, à lobes pairs, qui est celui de la ligne suturale des 
Lyloceratidœ. 

M. Tielze a représenté une variété à côtes fines, qui appartient bien 
à la même espèce. 



n grand nombre d'ocmplai 
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M. Sayn a figuré des exemplaires d'Algérie . dont la forme des 
tours est un peu différente de celle du type, mais qui ne constituent 
pas une espèce spéciale. 

Nous avons été assez heureux pour rencontrer dans les marnes 
aptiennes (niveau à Hopl. furcatus (Dufrenoyi) du Plan-de-Montsalier 
(Basses- Alpes) , deux échantillons de cette espèce, qui possèdent 
y amorce dune crosse et qui font voir nettement que YAm, stria- 
tisulcatus de d'Orbigny n'est autre chose que la spire d'un Céphalo- 
pode déroulé, à lobes de Lytoceratidœ, c'est-à-dire, vu son ornemen- 
tation, d'un Macroscaphites, 

Les différences qui séparent cette espèce de Macr. Yvani sont, 
bien minimes et ne dépassent pas les limites des variations que 
M. Uhlig a décrites dans cette espèce. On peut dire cependant que 
notre forme diflère de Macrosc, Yvani, dont nous avons sous les veux 
une série d'échantillons, par la bifurcation fréquente de ses côtes et 
par le nombre de ses constrictions ; ajoutons cependant qu'il y a des 
variétés de Marosc. Yvani, au Cheiron notamment (nous en avons 
étudié un exemplaire), qui montrent les mêmes bifurcations. D'autre 
part, M. Sayn (loc, cit.) a fait justement remarquer que la propor- 
tion des côtes bifurquées est très variable en général chez Macr. stria- 
tisulcatus. Il en est de même pour les constrictions qui peuvent 
faire complètement défaut. (Échantillon de Barrême). 

Le mode de conservation différent dos deux formes que nous assi- 
milons ici : Macrosc. Yvani et Ammonites striaiisulcatus d'Orb. et 
l'absence habituelle de crosse chez la dernière, — absence due pro- 
bablement à ce que la spire seule a été pyritisée dans la majorité 
des cas, — ont, jusqu'à présent, empêché d'identifier ces deux 
espèces . 

Nous venons de montrer que la prétendue Am. stratisulcatus de- 
vait être munie d'une crosse et que son ornementation est identique 
à celle de Macroscaphites Yvani. 

Toutefois, cette forme ne se rencontrant en France que dans des 
marnes à fossiles pyriteux du Gargasien, et offrant quelques particu- 
larités très légères, il nous a semblé qu'on pouvait la considérer comme 
une mutation du type Yvani occupant d'une façon assez constante un 
niveau supérieur à celui de ce dernier. 
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l.L'8 rapports du ^f.nre ConliHisciLf iivei; MacroxcaphUrg onléti-lrAttc» 
parM. Ulilig^'oc. ctf.'j; remarquons toutefois qur Co»l. Orfbenicutui 
Tietze sp. rappelle beauiinup Manrosc. striatlsnlt^alus el parah eu être 
la forme représentative, wriiini' Cost. reclicoKl'ttiu est celle de Marrrn. 
Yvani type. Nous rappellerons aussi que, dniis le jeune âge, il c»t 
absolument impossible de dislingiinr la forme Costidiscas de la forme 
Marroscaphites (povT C . reetirmtalumi' Orh. el Macrmc. ï'uani Pu«is, 
par exempte); ce n'est que plus tard que la persistance de l'enroule- 
ment à tours conligus chez les uns, jusqu'à une taille souvent con- 
sidérable (o'",io il o"',0o). l'apparition de la crosse, à un diamètre 
moindre de la spire, chez les autres, permet de distinguer les deux 
types. 

Il est curieux de rapprocher ces faits de ce qui se passe chez les 
Ammonites du Jurassique : il y a U entre les ty[)es réfractée et ht 
formes normales une différence da même ordre que celle qtte nota 
iiiinalunx ici, et, si les deux formes s'accotupagnaii^nl plus souvent 
l'uTie t'uulre, dans les mâmes assises, l'on serait tenté de se deman- 
der, comme l'a fait M. Munier-Ghalmas pour les Ammonites 
réfractées, s'il ne s'agit pas d'une dilTérendation sexuelle. 

Le genre Macroxcaphites comprend donc {si l'on ne lui rattache 
pas les Coslidiscus dont on connaît aussi actuellement plusieurs 
espèces) : 

Macroscaphites ytiani Puzos, i833. 

— (('rofe/is/s, Uhlig, i887(Neocomfoss. von 
\ Gardenazza, Sudtirol, pi. iv. 

Du r,g. 2). 

Barrèmien. j — binodosas, VhVig, i883 (Wernsdorf-Sch, 

I pi. IX. Cg. 7). 

— Fallauxi, Uhlig. i883 (Wernsdorf-Sch. 
1 pi- ï- H- 5). 

— Yvani, mut. strialîsulcala d'Orb. sp. 

(Mlian, i888), 

— Yvani, mut. afra Sayn. 1890. 

— nov. sp. indet. Sayn, 1890. 

' V. tmà W. Rilùn, Mont-de-Lute, pp. 337-338. 
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L'étude que nous avons commencée, de la collection Jaubort, dont 
une partie a été acquise par la Faculté des Sciences de Grenoble, 
et l'autre par celle de Paris, nous permet de signaler d'ores et déjà, 
comme se rencontrant dans le Barrêmien de la Haute-Provence, un 
certain nombre des types énumcrés dans cette liste. 



Les deux échantillons figurés sont ceux que j'ai cités, en 1888. 
dans ma « Description géologique de la montagne de Lure » ; ils sont 
pyriteux et leurs cloisons ne sont pas assez bien conservées pour être 
étudiées. 
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EXPLICATION DK LA PLANCHE. ^H 


^^^ 


Deamoceras Cliarpieri (d'Orb.) Fallol, 1 
var. Ctireti Kiliao. 


^B Orniulr 


;iir naturelle. 




Du calcaire blanc (Urgonien) d'Orgon. 




Coll. Curet. 


^^^^ fig- 


a et 3. Macroscaphitsa Yvani Puz-. 
miil. striatisulcata. d'Orb. 



Aptten supérieur (Gargasien). du Plan-de-Montalier. 
(Basses -Alpes). 



Coll. Kilian (Faculté des Se. de Grenoble). 



Nota. — L'un ds cei exemplaires ■ été <Utruit ■côdenteUement tu tnomeot de 
l'éUbli»«einent de la planche; l'aulra est déposé dans les colleclions de la Ftcnité 
do Sciences de Grenoble. 
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D,-s Calaiir/i H.iitri J'Onvii (Coll. Cur/I I 
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I 



SUR LES TUFS DU COL DU LA.UTARET 

(hautes-alpes) ( I ) 



Il existe, aux alentours de l'hospice du Lautarct (Hautes-Alpes), 
à plus de 2,000™ d'altitude, plusieurs gisements de tujs calcaires à 
végétaux, dont ]\*tude offre un grand intérêt. 

Voici quelques renseignements préliminaires sur les conditions 
dans lesquelles se présentent ces tufs. 

L'hospice est établi sur des dépôts morainiques , occupant de 
vastes surfaces tout à l'entour sans cependant recouvrir complètement 
les assises liasiques qui, fortement redressées, émergent çh et là de ce 
manteau glaciaire, pour constituer de petits mamelons arrondis. Les 
débris nombreux de microgranulite et de protogine que renferment 
les accumulations morainiques indiquent, ainsi que leur disposition 
même, qu'ils proviennent du massif Combeynot-Roc-Noir, d'où des- 
cendent, en effet, deux Irainées de débris glaciaires, qui confluent au 
col même du Lautarct. 

L'ensemble de pâturages qui entoure le Lautaret présente, avec 
ses petits marécages et ses nombreux mamelons, à un haut degré, le 
caractère de ce que Dcsor appelait paysage nwralnlfjue. 

Quant au substratum, il est formé d'assises liasiques fortement 
redressées vers le Sud-Ouest ; elles supportent, au Nord et au Nord- 
Est, les grès et schistes nummulitiques du signal de Villar-d'Arène et 



(1) V. Comptes Rendus de l'Académie des Sciences, i" octobre 189^. 




s*(lppilionI, nu .Sud, sur ilni> mince bande d.! dolumics triasiquo pI dr 

gris houillcr (i), bordiinl le mas*if cristallin de Coiiibeynol. 

Les ijinemeiils lîe InJ .iniil ua nombri! il« trois : dcus sur le vor«niit 
do lu HoiiKincbc cl un diins k- vullon de la Guisaniia. Tous Irnis. il» 
ont éti^ produits )»ir des iomc£i ch-irgécs àa c\\aux curbonnl^ ■'[ si>r 
tint des assises calcaires du Lias h Bélemnilei (Churmoulliicn infé- 
rieur). 

1. I^ plus important do ces nineurements s» trouve à queI(|tK>3 
cenliiiiies de mèlrc» à l'Ouost do l'hospico; le tuf y est niploitti depuis 
de longues annéoa. Le dépôt ctdeaire chI \h -adossé contre une colline 
liahiipie d'où jaillit une source qui , siins doute, a donné naissaoco 
à la puissante (h" à 5"*) assise de tuf mise h nu dans la Cârriùre. l'ne 
partie de co ruisseau est no tue II cmeni dérivée et amonrâ <■ l'hospîcr. 
uii su nature trop calcaire cjuse journellement du nombreux mé- 
comptes. 

Les assises inférieures, celles ({ui sont In plus activement exploi 
ti'B»(a), lonl oompaclc» et cristallines; les couches supérieures, nu 
contraire, ont naoins de consistance et sont plus fortenuiiit cnlorâeii 
par l'oxydo de for. La roche est rcmptio d'ompreiote» végétales. Outre 
un pra.id »n<nl,rL' dt- restes de Museîoéoa et de Graminées . nous j 
avons recueilli une assez grande quantité de débris de Conifères sur 
lesquels M. A. Sibonrg avait attiré notre attention. Les empreintes de 
cônes et de rameaux appartiennent au Pimis uncînalus Ram. (3). A la 
base de rallleurcmcnl, du côté de la roule de la Grave, on observe des 



11) M. Teriiiior con:>idtrp ces grt-s comme triasic[Ui!S. Il nous est irnpoïsibk? 
iIk nous rallitr à sa manitro Ju voir pour les reisoiis suisnntes : i* Les pvi de 
(Jgiiibcïiiot oUrcnl iiiio trts grande rosscmblnnce avec les gréa houillers autlienli' 
(lues de la Maiiilclle et du Galibior, situas i peu de distance bu >'. Le Trias dii 
1.1 Maiidctle cl 'lu (ialibiiT, oioe tes quartziles compaclcs , ne rappelle en rien Irt 

di. IVie» Im-n l.ru^.|ii<- >-..prr»r.l Mir une dîslanre bien minime. 

,-j) ['ne ]>arli.> .lu iill,.p.'du Viltar-d" \m.c, el iiolniununil réfrlisc, oM rnnttrnili- 
aiec les \uh du l.niilarel. 

(;; IX'lL'riuinuliL>n due ù M. le prof. I.aelniiann. 

l)ou9 une priVi'ikiiti' iiuLc, nous aiiuns indiipiû le Pinas sjlvcsirh, d'après nue 
drletuiinaliiin d'un autre bulaiiiste. Des comparaisons aUeliliies et l'ciérution de 



■,[U 



i! de Pinus n 
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fragments émoussés, mais non roulés , de quarlziles et de prologine 
erratique englobés dans le tuf en une sorte de brèche. 

b. Le deuxième gisement est situé un peu plus à l'Ouest , à 
gauche de la route de la Grave dont le sépare un marécage. Il est 
semblable au premier. 

c. Un troisième dépôt de tuf assez considérable se trouve dans la 
vallée de la Guisanne, à l'Est de l'hospice, du colé de la Madeleine et 
en contrebas d'un petit lac. Ici l'on peut étudier facilement la croûte 
tuflacée d'une épaisseur de /i™ à 5™_, accompagnant la pente du ter- 
rain. La source qui lui a donné naissance existe encore, quoique très 
réduite ; elle tire sa teneur en calcaire des assises du Lias et sourd au 
pied d'une moraine qui recouvre en partie la portion supérieure du 
gisement. 

Les débris végétaux sont d'une abondance exln^me dans ce dépôt; 
ils consistent en feuilles de Saule (Salix) et de plantes diverses dont 
l'élude sera faite ultérieurement. Ine exploitation permet de voir, ici 
encore, les couches inférieures, qui sont dures, compactes et plus cris- 
tallines, tandis que les supérieures sont 1res ferrugineuses et attirent 
l'allenlion par leur teinte rougeâlre. 

En résumé , de l'étude préliminaire des tufs du Lautaret , il est 
permis de conclure : 

i" Que ces tufs sont relativement récents, leur disposition indi- 
quant d'une façon évidente que le relief possédait déjà, lors de leur 
formation, en grande partie, son aspect actuel. De plus, s'ils ne sont 
pas antéglaciaircs, il ressort au moins du fait que les dépôts morai- 
niques les recouvrent en plusieurs points et y mêlent leurs éléments, 
que le début de leur formation se place avant le moment où le glacier 
de Combeynot abandonna délinilivemeut, en se retirant, le col du 
Lautaret. Il est probable que la glace descendait à ce moment jus- 
qu'au milieu des fonMs, comme c'est le cas acluellemenl pour le gla- 
cier des Bossons près (Ihamonix. 

2" Les débris végétaux contenus dans ces tufs, et nolanmient les 
cônes et rameaux de Pinus uncinatus Ram.(i), indiquent, en effet, 



(i) M. Vieux lions a îi^^nrr (juc les IinliiLiiils du pavs oui «lôroiixorl h iiiniiilcs 
reprises, daiis les allmioiis du torrent <le Villar-d'Arciie, des souclies de l*in. (le 




pour celte époqup. TexiBlence an Lautaret d'une véijdtation Joreglu-re 
qui, acluollcmcnt, a aliaiidniiiié ces Iiphï où croissent n pcino quelques 
métros rabougris. Co fait vienlàt'appnide nomlin'U-ses cnnstatalions 
tendiint à éUibtir, ainsi que l'a fait M. Unvid Martin (i), la marcke 
rélrotjraiii- tle la véijt^fntion forestière clans les Alpes françaises. 

IStiirs avons nouB-inènio maintes fois constaté ce phénomène. Beau- 
coup d'anteui'K aUrilmciil h l'homme et aux troupeaux ce dépeaplo- 
ment de la région supérieure de nos forets alpines. 

Tel n'est pas notre avii. Ayant observé bieu souvent une zonf 
d'arbreâ inorU k la limite supérieure des foréis, dans des endroits ]>eii 
ou point fréfpientés par l'iiomine et ïnaeessibles aux troupeaux, et la 
présence des arhres secs el rlMinrni's excluant du reste roro^menl 
l'hj'polhtse do l'inlarvcnlion humaine, uons croyons, avec M. David 
Martin, qu'il y a là les eltela d'un plu'nonicne naturel, probablement 
climatérique. 



! bit l'aoconln bien avoe nolra d^oouverLc du m^me v^tal dans \at lith ilu L*utar«l. 

Las tnurbièr» do 1* httala stiWtc da ViImeiiHeT (Savoio), ùtu<^ ï i.ion^ d'alti- 

' Inde, conllcnnorl, d'apris M. Henri Fcrrnnd (Vingt .Iniir» dam \a Snnoie mfndlnnalr^ 

Rerno, tS-8), des suuchas do gros sapins. Aujourd'hui plus un arbre ti'ciisic dan» 

les cn> irons Je ros lourlHÔres ; ils n'apparaissent quo beaucoup plus bas. 

Pinus uneinalus moule, dans les Alpes, à des nllitudes supérieures i celle du Lau- 
tarot; il atloinl, aux environs do Briançon, a.aSo" et a,i6o" aui alentours des 
forts de l'Infcrnet cl du Janui. Au fort do l'Olive, il est également fré<]ucnl à 3,35o 

(i) Voir Bail. Soc. d'itadei des llaata-Alptt, n' 3j; i8go. [Nombreux exemples 
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OBSERVATIONS CRITIQUES (') 

A PROPOS D'UNE NOTE DE M. A. DELEBECQUE 
SUR L'AGE DU LAC DU BOURGET 

Et les AllovioDS ancieDDes de Ghambéry et de la vallée de l'Isère 



-•••- 



M. André Delebecque a publié récemment dans les Comptes 
Rendus de l'Académie des Sciences (t. cxix, n° 22), une noie inté- 
ressante sur tâge du lac du Bourget et les alluvions anciennes de 
Chambéry et de la vallée de V Isère. 

Quelques-unes des conclusions formulées par M. Delebecque nous 
paraissent prématurées, et il nous semble utile d'en faire ressortir ici 
le caractère provisoire. Il s'agit d'un des problèmes les plus complexes 
de l'histoire de nos Alpes et si les nombreux observateurs qui ont 
étudié le Graisivaudan ont hésité à émettre les hypothèses que 
M. Delebecque vient d'exposer, c'est qu'elles rencontrent, pour tous 
ceux qui connaissent la région dauphinoise, de sérieuses objections 
dans le domaine des faits. 

I" Rappelons tout d'abord que M. Delebecque a trh justement fait 
remarquer que le village de Rovon n'est pas construit sur une mo- 
raine, comme l'indique la Carte géologique détaillée, mais sur des 
calcaires urgoniens en place. 



(i) Ces observations ont été publiées en partie dans les Comptes Rendus des 
Séances de la Soc. fjéol. de France, 17 décembre 1894. 




Il existe cependant des d^piitg murniiiiiufs rifrfnU, tirs 
route au-dcssDiis du village. 

a" M. Delebccquc croîl devoir réfuter l'opinion do Gb. Lory au 
sujet des alluviouH du Graisivaudan. Nous rappi'lleronsque le savant 
professeur w^mble avoir été moins aHlrmalif ot même moins explicite 
dans Bcs derniers travaux (i8S5) (i), en ce qui concerne l'hypnltièse 
dfi leur origine inciutlre ((ue combat M, Ddobccque. 

S" \,a fortiialion d'un lac dans Ip Oraiaivaudan par suite do l'ajjah 
sèment fies Alpes est une pure hypothèse. D'abord, il faut rcmjjrquer 
que la dépression du BourgiH cal un synclinal et qu'elle est longila- 
dinale par rapport k la cliaine alpine, et non transversale comme cer- 
tains lacs suisses. On ne comprend pas bien, dans ces conditions, 
comment un atraissement des massifs centraux aurait pu y créer ua 
bassin lacustre. 

M. Detebecquc se base, pour démontrer cet alTaissemcnt , sur ta 
constance de niveau des al lu v ion s anciennes entre le lac du Unurget, 
Voiron et Sainl-Marcellin. Or. rien n'est moins prouvé que la cor- 
respondance des alluvions du Inc du Bourget avec celles de Voiron et 
de Saint-Marcellin; il n'y a narune r.Qntinuilé et bien peu de ressem- 
blance entre ce» dépôts. Ceux do Voiron et de Pontcharra, par exem- 
ple, no sont pas comparables (2K appartenant à deux comblements 
successifs et différents. 

4° Dans lesquels de ces dépôts rencontre- t-on les roches du Valais 
signalées par notre confrère ? 

MM. Kévil et Vivien ont montré que parmi les matériaux des allu- 
vions de Cbambéry se trouvent des galets provenant incontestablement 
de Tarcntaise (brèche nummulitiquc, roches vertes de Bourg-Saint- 
Maurice, etc.). Les roches du Mont-Blanc, s'il y en a, sont donc 
arrivées par les glaciers de la haute Tarentaise et non par le Rhône. 



( ij Aperçu sommaire sur la slriiclure jjéol. des Alpcsoccîdenlales, Grenoble. l88â, 
ji. 66 (iiii il est |iarlc dos u lablei d de ■ l'Isère anléglariairo ")■ 

Il est vrai (ju'il parle encore de ce lac en 1S81 dans le Compte rendu de la /féun. 
extraorJ. de la Soc. •jéol. de France 1 Grenoble, 1881, [i. 697. 

(») Nous conniiis!^>n», ciilrc Muiraus et Saint- Marcel lin, phiiienrs terrasses bii'n 
nctlcs ei bien JiilinctOï ^Vinaj', Vourov, Fiiros, de.) Do récentes rcclierclics faites 
(le co[iccrt avec ïl. I^[)érct nous ont jtcnnis de suïtrc ces niveaui qui appartien- 
nent il (lus phases HuTÎoglaciûro» succuiîsitc». 
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On retrouve ces galets de brèches de la haute Isère aux environs de 
Rives. A Evbens, près de Grenoble, il en est de même; les matériaux 
de Maurienne y dominent à coté des protogines du Pelvoux. 

A Saint -Ililaire, à Saint-Marcellin et près de Vourey, il y a plu- 
sieurs terrasses anciennes d'altitude différente; — à laquelle correspon- 
draient les alluvions de Chambéry ? Il n'y a aucune raison dans les 
faits publics jusqu'à présent , de rapprocher, de préférence, aucune 
de ces terrasses de celle de Chauibéry. 

5* Ajoutons que les plis cités dans les alluvions du Viviers par notre 
confrère et qui ont été étudiés par MM. Révil et Vivien depuis plu- 
sieurs années, sont considérés par ces auteurs comme des ondulations 
dues à des phénomènes torrentiels (analogues à celles que M. Fayol a 
«i magistralemant observées et reproduites dans ses études sur le ter- 
rain houiller de Commentry). L'existence de dislocations pleistocènes 
est un fait d'une importance si considérable qu'avant d'en affirmer la 
présence, il importe de s'appuyer sur des preuves moins incertaines 
que des ondulations d'alluvions meubles qui, lors même qu'elles ne 
devraient pas leur existence à des phénomènes de deltas, peuvent 
s'expliquer par des tassements locaux. 

Nous nous sommes rendu à Viviers et nous avons constaté qu'il 

,^'agit là d'un simple cône de déjection coupé par une tranchée dans 

sa partie étalée, ce qui donne une fausse apparence anticlinale aux 

couches de galets mises à nu par la tranchée et qui sont seulement 

emboîtées les unes dans les autres. 



Le raisonnement de M. Delebccque paraît être le suivant : 

N** I. Les alluvions de Chambéry et du Grésivaudan occupent un 
niveau constant ; elles sontfluviatiles. 

N* 2. Elles sont antérieures aux lacs du GrésivauJan et du Bourget. 

N° 3. Les lacs subalpins sont probablement tous du même Age et 
ont tous la même origine due à un affaissement des Alpes (Théorie de 
M. Ileim). 

N** 4. Donc les alluvions de Chambéry, Montmélian, etc., corres- 
pondent au Deckenscliottcr de la Suisse et de l'Allemagne qui occupe 
la même situation. 

N"5. Elles sont piobablenient aussi contemporaines des cailloutis 




de In Dombiis, plioc^ncs pour M. Oepéret. Elles sonl donc piioMDcs. 

L'atrdsfiemont des Alpes est démontré &a outre dans les Algtes fran- 
ir la constance 'te niveau (u" i) des alluvions ancienDes du 
lac du Bourgcl do Voîron et de Saint-Marccllin. 

N" (i. I*ar ]e plixiitriirril de ces nlliivions pris de Viviers. 

N'y. UoDC, tout semble s'ôtro passé comme dans les \l\xii 
suisses. 

Outre que pliiRieura des leiT.issesde ChamWr.y, Montmélian, Voîron, 
Sainl-MurccUin, étant en partie sous-glaciaires, ont pu être în^ale- 
ment allatiuées pnr l'érosion avant leur recouvrement par les produits 
Ai: i^liicintionsquc M. Delobecque n'est peut-^trc pas endroit de con- 
sidérer comme appartenant à une nume /pùi/ae, nous formulerons Ips 
objerlions suivantes : 

On a vu plus haut que l'argument IS" i (constance liu niveau (/<•« 
atluvionx), fondamental, pour notre cx}nrrère, ne jieut piis être consi- 
déré comme solidement établi. 

Quant h l'argument N" 2, c'est imjnit non doaleux pour tous ceux 
I qui ont visité la région. Nous ne voulons pas dire par là qu'il n'ait 
j.pas existé de lac dans les régions du Bourget et du Graiaivaudan au 
dr^Iiiit d.' In ppriodo plt-isloctno, mais il fst 6-vidcnl que le l.:u- du 
Bourget, sous sa forme actuelle, est postérieur aux AUuvions de 
Viviers. Voglans, La Motte, etc., qui forment une terrasse plus éle- 
vée que le niveau de ce lac. 

La proposition N" 3 est à établir, puisqu'elle découle en partie de 
l'argument N° i qui n'est pas établi. Il y a en outre une distinction 
à faire entre les lacs de cluses et les lacs synclinaux. (V. plus baut.) 

La proposition N" i^ nous semble également bypothétique et jie 
pourrait s'appliquer, en tous cas, qu'à certaines des terrasses visées par 
M. Delebecque et pas à toutes celles dont il parle, l'assimilation des 
alluvîons de Chambéry avec les hautes terrasses de l'aval de Grenoble 
n'étant pas justiliée. 

Nous avons, du reste, constaté avec MM. Kévil, Vivien, Depéret. 
l'existence très nette, prés de Pontcliana, de dépôts morainiques à 
cailloux stries. intercaU's dans les graviers delà terrasse dont M. Dele- 
becque veut faire du Pliocène. 

Dans un prochain travail, il sera déiiioiilié i\u aucune de ces ter- 
rasses ne peut être assimilée au Deckenscliotter. 
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Pour la proposition N** 5, aucun fait paléontologique ne vient 
l'appuyer et lajacih des alluvions en question étant, de l'avis de tous 
les observateurs. ybW différent de celui de tous les cailloutis pliocènes 
du bassin du Rhône, il y a au contraire des raisons pour ne Taccueillir 
qu'avec une certaine défiance. 

Quant à la proposition N® 6, nous avons démontré plus haut qu'il 
ne fallait pas en tenir compte. 

Nous ferons remarquer en outre que M. Delebecque n'a aucune 
raison pour rattacher les alluvions de Saint-Marcellin par exemple, à 
la première période glaciaire, et que le nombre et la nature des pério- 
des glaciaires en Dauphiné sont des faits encore trop peu connus pour 
être admis sans discussion (i). 

N° 7. La position géographique et le climat des Alpes françaises 
n'autorisent peut-être pas à appliquer sans preuves convaincantes, h 
cette région, toutes les conclusions de détail qu'a fournies aux géo- 
logues l'étude de la période pleistocène dans les Alpes suisses et cen- 
trales. L'étude que nous venons de faire avec M. Penck du bassin de 
la Durance nous a pleinement convaincu de l'existence des glaciations 
successives dans nos montagnes, mais ne nous a fourni aucune preuve 
de l'affaissement des chaînes internes que M. Delebecque invoque 
pour expliquer l'origine du Lac du Bourget. 



Du reste, il nous semble beaucoup plus probable de considérer comme 
inter glaciaires toutes les alluvions situées en amont de Chambéry et 
de Grenoble (Barraux, Eybens, etc.). Elles sont en amont de toutes 
les moraines externes et internes dûment constatées (MM. Penck et du 
Pasquier) et sont recouvertes elles-mêmes par du Glaciaire très frais 
d'aspect (Herbeys, Sainte-IIélènc-du-Lac , Saint-Nazaire , etc.); d 
moins d'être antérieures à la plus ancienne glaciation, elles ne peuvent 
donc être qu' inter glaciaires et sont alors comparables aux puissantes 
formations d'Embrun et de Mont-Dauphin, dont Tâgc interglaciaire 
vient encore d'être nettement reconnu par M. Penck et que nous 



( I ) Nous sommes arrivé rcccmmont à cet égard , avec notre excellent confrère 
M. Depéret, à des conclusions que nous espérons dé>clopper sous peu dans une 
étude spéciale. 



vennna de rclrouvpr an iliile mètne ih U clinine, pr6s du col du Monl- 
Geiièvrc, 

Toulcs CCS formaliooB sont inl^rîearcs. par rapport aux moraine» 
des ^'"* et .'i"" gliidalioQs du l}as-Daupluiii'i, situées en aval de Gre- 
noble et de Chambéry et alimentées par le grand glacier savoisini- 
dnuphinms qui poussait des branches importantes vers Chambéry et 
BU-dclâ, vers la Cile-Saint- André et vers Suint-Marcellin. 

Avant l'établissement de la i" glaciation. Ict eaux, en s'écoulaut sur 
les [lentes do la cbiitno alpine, creusf^rent un certain nombre de vallées 
parmi lesquelles la vallée actuelle (leriscreul la vallée de la C6te Saint- 
André (aujourd'hui plaine de la Bièvre). La plaine de la Biëvrc (la 
Côt<! Saint- André) ne doit donc pus, h nos yeux, être considérée comme 
le lit d'une h ancienne Isère » ou d'un h ancieu Drac ". Les nappes 
- ij'niluvinns qui s'y tiouvent sont, ainsi que i'oiit encore constaté 
récemment MM, l'eiick et Du l'uscjuier, des terrasses fluvîoglacîairvs 
provenant do deux remparts moraiiiiques bien nets dans cette région. 
Or. l'B m^mc temps que ces terrasses fluvioglaciaires, s'en formaient 
. d'autros dana la vallée de l'Isère où pénétrait une ramilication du 
même grand glacier alpin; il en était de même dans ta plupart des 
déprossiotiE s'ouvrant vers la vallée du Rbàne. 

A chaque période inlorglaciaire et aussi après i.i retraile délinitivi' 
du glacier, les eaux, de fonte qui formaient l'Isère suivaient le cours 
actuel de cette rivière ; ce n'est que pendant certaines périodes de gla- 
ciation que les matériaux pouvaient, grâce au niveau élevé qu'attei- 
gnait ta glace au sortir des cliaines subalpines, franchir également le 
seuil mollassique de Rives et se déverser en partie avec les eaux de 
fonte, vers Sainl-Ramtjcrt-d'Al!)on. En se retirant, le glacier a déposé, 
dans la dépression dcMoirans, de puissantes masses d'altuvions do 
fonte dans lesquelles l'Isère a creusé à nouveau son thalweg déjà 
anciennement utilisé. 

Quant à l'ancien lac du Graisivaudan, M. Delcbecquc a Irh juste- 
ment ile'monlré qu'il existe, dans la vallée de l'Isciv. entre Poliénas et 
Suint-Marcellin. un seall mollassique que la rivière franchit dans une 
gorge. La Slollasse occiipe là un niveaii siipt'riair à celui de la plaine 
alluviale située en aiuont. Il a dû exister un lac en amont de Sainl- 
Gervais à une époque qu'il reste à déterminer. L'existence de ce lac 
a été lempornire, car rien dans h pente et dans l'.illure des anciennes 
terrasses nu\ioglaciaires ne semble indiquer uu régime lacuatie. 



Il y a là un curieux problème à ré.sou(lre; noire confrère a eu le 
mérite d'en indiquer nctlement les données. 

Nous ne doutons pas que la note de notre aimable et éminent con- 
tradicteur, en posant toutes les questions que nous venons d'énumérer, 
ne suscite des travaux importants et nous espérons qu'il contribuera 
pour une large part à la solution de problèmes vers lesquels le 
porte naturellement sa grande expérience des phénomènes hydrogra- 
phiques. 

M. Delebecquc nous a répondu en insistant sur le caractère hypo- 
thétique des aflirmations (jue contient son travail, il nous excusera si 
nous avons accordé trop d'importance aux résultats qu'il a avan- 
cés. Leur publication dans les Comptes Rendus de T Académie des 
Sciences, où l'on a l'habitude de ne faire paraître que le résumé de 
travaux longuement préparés et nu\ris par la réllexion, non s a abusé 
sur le caractère des conclusions de notre confrère (i). 



(i) Depuis la publicatidii de na note darvs les Comptes liendus de VAi-adémie des 
SrienreSy M. Dcleliccqiie a, ilii reste, renonce en partie aux idées qu'il y avait 
CKpriuiées ;v. C. I{. Sraïucs Soc. [jt'ol. de France, janxier l^<y^) et couimunicalions 
écrites de l'auteur . 
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OBSERVATIONS SISMIQUES FAITES A GRENOBLE*" 



■-•i»- 



Le dimanche i4 avril 1895, les appareils sismographiqiics de la 
Faculté des Sciences de Grenoble ont enrefçistrc une secousse sismi- 
que dans les conditions suivantes : 

A io*'*29"20" du soir (méridien de Paris) l'avertisseur Kilian et 
Paulin (2) se mit en marche et le déclenchement du chronomètre 
annexé à cet appareil eut lieu simultanément. Les tracés du sismo- 
graphe Angot furent aussitôt examinés; ils portaient les traces d'une 
forte déviation nord-sud, et d'une plus faible est-ouest. Le lendemain 
les journaux apportèrent la nouvelle d'un tremblement de terre ayant 
été fortement ressenti en Autriche, et plus spécialement h Laibach , 
dans celte même soirée du ÎU avril. 

Quoique les instruments sismométriques enregistreurs de la 
Faculté de Grenoble soient installés dans un local clos, à l'abri de 
toute perturbation accidentelle et que la coïncidence des indications 
données par l'avertisseur, le chronomètre et le sismographe Angot, 
soit impossible à réaliser intentionnellement, il nous a paru utile, sur 
les conseils de M. le professeur Fouqué, de soumettre nos instruments 
à des épreuves prouvant que les secousses enregistrées étaient bien 
dues à des mouvements du sol et non à des trépidations locales, dues, 
par exemple, au passage , dans le voisinage , de voitures lourdement 
chargées. 



(i) Celle note n paru dans les Comjttcs licndus tic V Acwlêmie des SV/>«res , 
2^ juin 1895. 

Hk) Voir Complet Rendus Ac. des .SV,, i'^ mai et .'» noAOTiihro i«^f)3, o[ Annales 
de VEnseitjnemcnt sujtérienr de Grenohle . l. vi, n" 2. 




I'('n(l:iiil li> niaig de mars, un cylindre à macadam avait, pondant 
c|uclqui-s liL'iircs. fonclionné dans uno rue conligiii' h iM'iCiCe nit se 
trouvent nos apitareilï. sans ameniT tltins leur foiKlionnemonl oucinie 
|Krliirl>ation . 

Grâce A la coni plaisance du M. riiigéiiieiir des Ponts vl Cliaus- 
^es de la Broisc , nous pAmos répéter cotte expérience le vendredi 
I j juin. 

Les sismographes Angot et KilianPaulin sont établis dans le sous- 
soi de la Faculté des Sciences, sur des fondations spéciales construites 
sous la direction do notre prédécesseur Charités Lory. Ils sont donc 
en contre-bas de a" environ par lappoit à la rue des Alpes où nous 
avons fait foiiclionucr Iccylindru h nianidam. 

La distanco entre le pilier qui porte les appareils et la chaussée est 
d'environ lO". Pour apprécier i'i^liranlemeiit causé parla marche du 
cylindre, nous avions placé, à dilîércnts étages de la h'aciiUé, des vuses 
d'eau surveillés, {wndanl l'expérience, par des observateurs apparte- 
nant au personnel universitaire. Le poids du cylindre h macadam {a 
vapeur) que nous limes, à cinq reprises différentes, fonctionner dans 
' la rue des Alpes et dans la rue Coiidiltac, ]>crpcndiculaire à la pn' 
) cédente, est de i^iSco"*. 

Le,* résultats ont été les sui\iuits : 
Sous-sol. — Aucune perlurbalion ni pour l'appareil Angot, ni 
pour l'avertisseur Kîlian et Paulin. 

Trépidations à peine sensibles &m les parties du sol environnant le 
pilier. 

Rez-de-chaussée (laboratoire de Chimie). — Trépidations un 
peu plus accentuées, notamment lorsque le cybndre marchait dans 
une direction perpendiculaire au mur extérieur. 

Trolsitme étage (laboratoire de Géologie). — Trépidations accen 
tuées {la surface de l'eau oscille vivement dans les vases)c 

On voit donc que les mouvements qui ont mis les sismographes 
en marche le i/i avril ont AA dépasser notablement en intensité , les 
trépidations superficielles occasionnées par le va-et-vient d'un cylin- 
dre de i.'i.ôoo'''' dans la rue voisine de nos appareils. 

Ces derniers furent, du reste, alTectés , le samedi soir 18 mai. 
d'une nouvelle secousse sismique. ,'i 8'' g"" du soir, et ont enregistré. 






celle fois, outre une oscillation horizontale, un mouvement de bas en 
haut assez net. On sait que c'est à cette môme date que se produisirent 
les désastrewK tremblements de terre de Florence (i). 

Ce n'est pas la première fois que les sismographes de Grenoble 
enregistrent la trace de séismcs lointains. M. Rebeur-Paschwitz a fait 
remarquer fPe/t'rmann 5 Mlttlieil., u"" i et a , 1890), en effet, que 
parmi les secousses que nous avons signalées se trouvent celles du 
tremblement de terre du Japon (22 mars 189/4), de ceux de Serbie 
(8 avril iSgS) et du Turkestan (5 novembre 1893). 

Ajoutons qu'un appareil semblable au notre est en construction 
à l'observatoire de Lyon et que , bientôt, la comparaison de ces deux 
stations permettra d'obtenir des résultats plus précis et plus intéres- 
sants sur la propagation des secousses. 



A propos de la Note de M. Kilinn, M. Fouqué a ajouté devant l'A- 
cadémie des Sciences, dans sa séance du 2^ juin 1895. les remarquais 
suivantes : 

Les effets curieux constatés j)ar M. kilian tiennent peut-être 
moins à la différence d'intensité des mouvements qu'à des différences 
dans leur nature même; les mouvements sismiques sont ondulatoires, 
les ébranlements produits par un rouleau à macadam sont au contraire 
irréguliers et sacciidés. Les effets des premiers se superposent et 
s'ajoutent ; il n'en est pas de même des seconds. 



(i)' M. BaratUi. Il tcrrciiioto fiorentiiio del 18 iiinfrf:io 1896 (Notizic sui tcrrcmoli 
a>cnuti in Italia durante Tannu i8()5, juiblicato dal K. l.ilicio centrale di niotcoro- 
Kigia e g(^odinamica), l'ait n>nian{uer que Grenoble est la seule station hors de 
'Italie où le tremblement de Icrro du i8 mai 189;") ait été enregistré. L'bcurc du 
passage de Tonde h (Jîrenoble correspond à 2 minutes 13 secondes près ù celle où 
«*llc a été enrefrislrée à Ischia. 



il 
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IV 



SUR LE HIOCËNE DU BASSIN DE GHAUPTERCIER 

(dasssa-alpes) |i) 



M. Kilian signale un nouveau gisement (f'Unios plissés dans rétayr 
Pontique (Miocène supérieur) du Sud-Esl. 

Depuis quelque temps déjà, un excaiplairo d'Unio Jlabellalus 
Goldf. de la collection Jaubert (Faculté des Sciences de Grenoble), 
provenant de Ghamptercier (Basses-Âlpes), avait attiré l'attention de 
M. Kilian. 

Dans une excursion récente, il a eu l'occasion du visiter k nouveau 
cette localité, déjà mentionnée par lui en 1888 (2) et d'en explorer les 
envîrons, en partie en Taimablc compagnie de M. Ziircher. 

Les couches marines (grès et mollasses à Cardita Jouannetij du 
am* étage méditerranéen sont surmontées par un ensemble de marnes 
lacustres avec bancs ligniteux à Planorbis Mantelli Dunk., Hélix mo- 
yantina Desh. et petits fossiles à étudier. C'est de ces assises que par- 
viennent les fossiles recueillis par Jaubert et en particulier VUnio 
plissé (IJnio Jlahellntus (ioldf J en cpiestion. 

Ges couches sont la continuation des calcaires lacustres à Planorhis 
Mantelli, llelixsylvnna, etc., de Moustiers-Sainte-Marie et de Chateau- 
redon, signalés pour la première fois connue appartenant au Miocène 
supérieur, par M. Kilian en 1888 (Thèse, p. 33o et suivantes), puis 
retrouvés par M. Ziircher, en de nombreux points, et notamment à 



(i) Extrait du Compte Rendu des séances de la Société yéolo'jiquc de fV///i«*f, 11° m, 
séance du 5 mai i8<)5, page lxxm. 
(a) Montagne de Lure, page 33o. 




Aîguincs (Var). Elles supportent ii Cliamplercier comme h Mousliers, 
In iiijisse purssuutc itcs ('.onghmi.'rnls à cailloux impreisianru'Jt (Pon- 
- tiquo sup.) (lu plateau de Valcnsolo et onl éli, avec eux, aifoctées par 
les derniers mouvements alpins. 

Le gisement à' Unio Jlabellalus est donc place exactement att même 
niveau que celui de Montvendro (Drame) que les reclierches de Fon 
tannes et an M. Sayn ont fait connuître. II représente la bas*- do l'étage 
pon tique. 

M. Kilian se propose de revenir prothainemenl sur le Mioc^ic di; 
c<:t{« région des Basses-Alpes qui, noiammeiil dans la vallée du 
Vansou, présente nettement développées loutes les divisions rendues 
classiques par le magistral mémoire de M. Depéret. II y a là, à [tcitu- 
dument. un gisement tortnnîen qui a fnurni une très belle faune (sur- 
tout liiisU-Unria denlala Urat. do grande lailli-) dont \'kga tortonien 

[révoqué en doute en 1891 par M. Haug (thèse, 

p. 141)j ne peut plus faire l'objet de la moindre contestation. 

M. kilian décrira également en détails les terrtixses ptiocrnes qu'il 
Il (lécouvorles. puis, plus récemment suivies, avec M. Pciick, sur les 
^Buncs de la vallée de In Durance, jusque bien en amont de Sîsteron. 



OBSERVATIONS 



(«) 



Relatives i la Nomenclalnre les Terrains Sfitataires 

par M. W. KILIAN 

Professeur à la Faculté des Sciences de Grenoble 



C'est avec une nVllo salisfaclinii qm* j'ai |)ris coimaissanco de la 
nouvelle noinonclaliire tics Icrraiiis scdiiiiciilaircs jïroposoe par 
MM. Munier-Chalnïas et <K; Lapparont { l^illrtiu Sociale *i:colo«^iqiio 
de France, 3^ Série, tome \\I, ]>. /|.'kS et su i vailles, oclohre i8()/|). 

En ce qui concerne les terrains secondaires, en particulier, il Tant 
espérer que bientôt les [)rincif)es établis par deux des Maîtres de la 
Géologie française seront universellemenl adoptés. La division du 
Jurassique en trois séries (dont rinférienre conjprend l'infraliaset le 
Lias), la classitication des assises bajociennes et bathoniennes en zones 
caractérisées par des Céplialof)odes et la correspondance tles dépots île 
faciès variés avec ces zones sont d'lieureus(»s nioditicalions depuis 
longtemps atlendues. Il est en dr même pour le Jurassique supérieur, 
dont les faciès corallien et titlionique ont été très lieureusemenl et très 
exactement rapportés à des zones du faciès à Céplialopod(.»s , ])0ur le 
faciès urgonien à Hudisles et Coraux, etc. 

Le beau et magistral travail de MM. Munier Cbalmas et de La|)pa- 
renl étiuit appelé à servir pendant longtemps , sans doute, de base à 



(i) \'. Comitte Herulu des ftvinces tic la Sor. tjén}. lU' Vnmce, \ {v\t\ot iî^<)"). 
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loiik's k's prixliiulinns s[rHli)^rii|iliii|iirs du l'Ecule fnmçaise. il n'ctl 
peul-^trc pas inutile d'attirer, avant sa mns^cralion ilélinitive. l'atloa- 
tïoii de HeH ailleurs sur quelques points de détails qui sembleraieûtil 
devoir K''(î"'-''" ^ ^t''*' précisés ou légùranit^nt modJIiî's: je me )>eruiiHtm''i 

dp les indiijUtT biit-\emcnt dans cette note, 

I" Purheckicn, — 11 serait désirable, ainsi que je l'ai fait remar- 
quer au Congrès de Zurich ( l'rocès-verbiiuï des séaiin;s du Coogi 
di^i Zurich. 3o août ilSi)/). Sections de Stratigraplûe et de Paléontolo-l 
gio. — Voir en outre : Comptes rendus Séances Société géologique] 
do France, a a janvier itïgi. — Arch. des Se, Pbjs. etNut.de G«nùve.iJ 
' XXXI 1891, II- Soi), que l'équivalence actuellement âémontvéf (CIumI 
de Chaîllcs, etc.) de ce t'acios continental avec le TirnoMQuE stiPÂiitEfn | 
(Couches de Stram))erg) fui indiquée plus clairement, air le Purbec- 
Vicn it souvent été mis en paralléHsmi; avec les couches de Berrîaa J 
mis'iuetks il ne rorrcsponrl m (nimiic J(it;on . 



a" Tllhoni'joe «up^riear. — Les couches de KoniaLau et de Roverft 
[ di Vélo ne sont pas le » Correspondant du Bcrriasien 11, mais do 
l'oïtr^me base seulement de ce ^ronpe (Voir Xnnuaire géologique iinî- 
vcrsul, Arliclc : S^slènii' Crétacé, I. Vil, if'yi). 

La principale partie de ce qu'on a appelé Berriasien appartieat à 
une zone (zoik h HoplUes Boissieri ) (i) (\ui , par sa faune, est déjà 
neltement néocomicnue (C. R. somm. Séances Soc, géol. de France. 
i5 février 1803. Bull. Soc. géol. de France, 3" série, t. XVIII, — 
Bull. Trav, Labor. Géol. Faculté des Se. de Grenoble, t. I, 1891) et 
qui passe latéralement à l'assise A (à Slrombus SautierîJ du Valangi- 
nien jurassien { ^=: partie supérieure du récif de l'Echaillon). Or, cette 
xnncn'csl pas nommée dans ta nomenclature de MM. Mnnier-Chalmaa 
et Lapparenl. 

Ajoutons que M. Pieriu Lorj (Congrès de Zurich, loc. cit.; Arch. 
Se. plivs. et liai, de Genè\e, XXXI iSgi, p. 3oi) a reconnu l'âge 
neltement valanginien de la parlie lerniinalc du récif de l'Echaillon .i 
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Ter. Carteroni qui passe d'une part aux couches du Yalanginicn blanc 
k Rudisles (Valletin ?)^ et do l'autre auv assises marneuses h Ostn'fi 
cf. Conloni ei Brachiopodes de rEchalllon-les-Bains (Isère). 

3° Valanginien. — Dans cet Etage : i'* A correspondrait à la zone 
à Hoplites Boissieri, i" B aux Marnes li Hoplites Houlnuidi (i) et 
2** aux couches à Hoplites umhlytjoniiui (2) du Midi, mais le gisem(»nt 
de Saynoceras verrucosuni (3), espèce fréquente dans le bassin du 
Rhône est dans la zone i B et non dans l'assise 2 où ne se rencontre 
du reste, plus qu'à l'état de rareté, Duralia lata dont le gisement prin- 
cipal est dans la zone à Hoplites Boissieri. CMc. di^rnièn^ espèce débute 
du reste assez bas dans le Tithonique et disparait presque dans le 
Valanginien supériein*. 

/l** On [)Out regretter aussi de ne voir faite aucune mention du 
« /acies à Spata/if/ues » (|ui allecle si sou>ent l'une ou l'autre des 
zones valanginiennes , hauleri>iennes ou barrémiennes. (V. Kilian , 
thèse 1888 et Annuaire géol. universel : Système (Tétacé , t. VII. 
Ï891.) 

m 

5" Faciès à Rudistes el à Cornux du Barrcmien et de l'Aptien 
(Urgonien). — Ici une i)ctite lacune est à signaler; il existe dans le 
Dauphiné, en Savoie et en Suisse, an-dessus des assises à Ileteraster 
ohlont/us une puissante série de calcaires à faune spéciale et faciès 
urgonien (Le Uirncît, le Fa (Isère), etc.). C'est là, ri non dans l'assise 
de base , (pi'a été tnnné le t>pe de Matheronia \ irr/lnite décrit par 
Albin Gras. On n'nïarqueégahMuenl à ce niveau. ain>i que l'ont mon- 
tré les auteurs, et en particulier M. Kenevier ( Bull. Soc. géol. de 
France. Béunion extraordinaire à Grenoble ), l'absence de Hef/uienia 



{l) (luiitoiiaiil aii>si llopl. Thurnianni V'ici. cl (lanip. et O.rynoticcrn^i hetemiflennim 
N. et L M. 

;a, Qui a bien ici son iiiaximuin de (l/'yoloppcinciil. 

(3| ^^ . Kii.iAN. — Tlirsc sur la inontaf:m* <l«; Ijirc. 1S88, p. iny.t. 11 chI \iai (im* 
M. Savii a .sifTiialé un exeinjilairr isolé do cotlu espère dans la rourlie jaune do \ illers- 
ic-Lac. mais le ni\eau où se renconlrenl dans le Midi de nombreux éi-lianlilli>n!s do 
octlo forme est bien la zone a Hoplites Itoubaudi. 
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umriinniii l'I l'exiskiu-i' frime MVk' di: fornK;s intéresaiiiti^» (Gyrofihuru 
n. sp,, vie..) encore peu connues dont l'étude a ùl^ L-nlrcpriso par 
M, Pilquîer. Cli. I^ry a dii r^sle .tignal^ h cuiuvciu dst. G^phalo- 
IKideM de VAftiien (i), 

6" Kidiii je mt" prnnoriaTiii pour li' ritliiclicuji.'nt ili- l'Alhien au 
CrétHCL- sti|icricur. car c'cslàccUei époque qu'a cjimmeiicé (V. Kilian. 
Descriplion ^éol. do la Mnnlagne Ae, I.urr-, i8<^!j. p. !\o-]\ presque 
pnrtniU (3) lu 'jranilr trumtjrttsion dont le iiiitM'itiitui n ixli nltr-int ru 
Céuoaviuicn. Quant aux faunes do ces doux ét^g'^<i, on sait qu'elles se 
Di élan g ont lin 11 s une assise de passagtt tGair-n, Vru<:nniiien) citée du 
h-sIh par MM. Miiiiii-r-Chnlnins et de Lupparent à Jn Imse dri Céno- 
nianicn. 

On pfiurrait aussi grouper en une séiio (('ri'tiiré tnoycn). niiisi qu« 
le fttîifitit Kd. Hébert. l'Albicn et le C^nomsnien dont les C^hAlr>- 
pndes el les Rudistf s ont. à tout prendre, beaucoup de rapports. 

L'étude détaillée de l'Alliieu du Midi, qui — ainni ijue le font 
reninrquer uvec lienucoup de raison les iiulvurs do l<i >i iioinc-iioUtlun; » 
— est encore à faire, coulirmcra, jon ai la conviction, cetli^ nituii^ro 
de voir. 

Je ruppelionû, du reste, que les idé«a énoncôea ici ont été, do 1887 
à iSgi , successive ment exposées et défendues dans l'Annuaire géolo- 
gique universel (Article crétacé, des tomes 111 à VIII) où on en trou- 
vera lu justilication. 



Il] Co) espfami, pl en particiilior ^coolk. l/arliDi, suiit conservôfis dariA lu* collee- 
Uuiw de lu l'~*cullé il(» âuïonces de Grenoblii ; la coUec.ïiin Gevrev, i Grenoble, na 
ounliuiil ^galemeiit. 

[•à] Est do l« Franco, Provence, eW. Lu uii la lrafis(irc»ii>n a'ufX pa« «isible. le 
(Ii''ImiI de l'.Mbifii fuiiicitic (jL-iiiTalfiiic'iil sisee. rn|>|)ariliuii ilun fari'es de tharriage 
nrrciitii'!- hiillqiiiinl une modllicatiun iluti: le rtginic hvdrograpliiijue. Dans le Midi, 
ii-s [luiiit', où l'Albicii siiccùlc A r.\|ilk'ii iaii« cliaiigcmcnl de fscie$ «otil restreints à 
iiiiL- pcliU' ri'yiuii de lu Un^Tiiu et de» Bnssca-.Vliifs. 



SUR W 

LES GYPSBS DES ENVIRONS DE SERRES 

(hautes-alpes) 

ET DE NYONS 

(drOme) 
Par Victoh PAQUIER 



-%•■■ 



» Sur la rive droite de la Durance, à Montrond et Lazcr (Hautes- 
Alpes), et près de Nyons (Drôme), à Condorcetetà Montaulieu, aillcu- 
reiil des gypses et des cargneules qui paraissent au premier abord 
intimement liés aux dépots jurassiques. 

» En 1875, Ch. Lory, dans une Note (a), publia une coupo qui les réprésentait 
régulièrement intorslratiilés dans le Calloien et cette interprétation fut ensuite 
admise par M. Hau^ (3). Depuis, la tendance générale a été d'v \air du Trias alTIeu- 
rant au centre d'anticlinaux étirés, 

» Les recherches que j'ai entreprises à ce sujet m'ont montré qu'en 
réalité aucune de ces deux hypothèses ne pouvait subsister en pré- 
sence des singulières conditions de gisement de ces gY])scs et de leur 
cortège. 



(l) Note rédigf^e au laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Gre- 
noble et parue dans les Comptes Rendus de l'Acadéniio des Sciences, i3 mai 1895. 
(1) Bail. Soe, géol., 3*sér., t. m, p, 17-2^. 
(3) Les Chaînes sabafpines entre Gap et Dûjnet p. 97. 



I 11 A Montrond. prts Serres, sur le flanc nord do la colline (juî I 

supporte la tour ruinée, on voit très nettement les calcaires bajociens I 
et balhoniens \ku inclinés, coupés par une faille. Contre leur tranche I 
8'appuiont des cargneules auxquelles succède le gypse dÈcrit par Lory. I 
^^ La hrh'he de JniUe passe ello-rii(!mc aux cargneules cpii cJnitieiinBiit I 
^^_ des débris iiicornplctcuiciit transformés de calcaire du Jurassiquo i 
^^H moyen et supérieur. Au gj'pso sont associés i" de cailloutis et de j 
^^^w sables grosstttrs, formés en grande partie d'éléments du .ltir»s&iqiiG J 
^^^K supérieur et montrant quelques cristaux de gypsD ; il semble naturel I 
^^B lie voir dans ces derniers dépôts le résultat d'un remplissage post^ J 
^^" rieur. I 

r 11 Contre lu masse du gypse butte le Gallovicn presque horizonta], J 

I d'où il résulte qu'en ce point il est imiwasibte de croire k une inter- \ 

[ calulion des rocbes en litige dans œ dernier terrain. Plus à l'est, \k \ 

I où Lory avait ligure du Callovicn et de l'Oxfordicn réguUËremeQt •. 

L inclinés, on rencontre, au coulraire, une aérie de lambeaux de Jtira«- j 

^^^^ eiquo moyen et suiiéricur, étirés et isolés par un n'scaa <îc failles. I 
^^V Mon loin de Ui, de nouveaux affleurements de gypse et de cargneoles I 
^^^■1 se placfint dans le prolongement de jHons nettement observables à la 4 
^^^HiSortie du tunnel etoR'ranl une britcbo parfois altérée, ricbc en quarts! 
^^^Ket en phyllitos, de constitution tout à fait semblable à celle des car- ^ 
^^ gn.ules. 

11 A Condorcet. contre les calcaires bathonîens ou calloviena infé- 
rieurs parcourus par de nombreux liions, se montre du gypse auquel 
succèdent, A l'est, des cargneules qui constituent la salbande d'un 
Jilon lie Célestine renfermant parfois des minéraux sulfurés (blende, 
galène). 

Il Une association tout à fait semblable se retrouverait au col de 
Condorcet, à Saint-Pont, ofi le gypse apparaît au milieu du Callovien 
flanqué de cargneules et d'un filon de célestinc et de calcite. 

» Là encore, les strates du Callovien plongeant en sens inverse de 
pari et d'autre (i) de ce pointement, on ne peut songer ày voir une 
intcrcaialîon normale. 



(i) MM. Kilian fil LréiilinriJl, qui onl (■gsiciiipnt mj-lon- coUo réfiioii pour l'il»- 
blissemciit de la Carte péolo^iquo ilclaillL'c, oi'I recLiiiiiii, de leur c6lv, t'cùstcnoe da 
liisloci lions tris nettes alTectiiiit le Jurassique moven de colle région (Bail. len. 
Carte gèoL. I. th. n* .^ j, p. ia8). 
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» L'élude (le l.i prolnn|jralion sud clo rnnliclinal do Condorcd, qui 
se montre alors profondément l)Oul«îversé, est très iiislnicliM' à rct 
égard. 

» Sur la ri\c ^'nnclio (!« l'Eviriics, à 8on"' v.u ninoiit «les Pilos. lo IJorrinHim 
âuccLfie brii$r|urnu-iil an ('.all«»\i(>u. Ses roiiolios \orlicaK's vu co |iriinl soiil fi'iiiîillrcs, 
£>creu5es, et ci*ttc alUTation s'nccciitiii* à (jiichpK's iii('>lri's plus loin, dans Ir TiMio- 
nique, dont tjuehjues-nns des Ihihcs pasuent nrer ht dcrnu'rc nctlrtr à r/es t'anjneuJes, 
Vers l'est, les assises <\u lîorriasicn o\ snrtont «In \ alanifinirn. a^r-r .\/»/r''/i/M 
Didayi Coq., M>iit anssi fort allrrôos et |ir(*s>|nr nirirnnnaissaMos; cllos vnil jannatrrs, 
ocrcuses et j»ul\ônilenU*s. Kn continnant \ors \v «iml, à nn kiloniMn* ^Mi^i^l.»Il, 
on voit le Cônomanicn et |K>nt-nln* an«<>i l'K(>c''no moyen, (|ni alllonrcnt dans 
des s^'iiclinaux d'allnro In's t()iirni(.'nti''(*, nionlrrr d»'s Iraros r\idiMil('> d'alb ralioii. 

» On peut résumer ces ol)servalions en disant (\urn nitrun ilc vos 
points le f/ypse n\*sl réf/uli'crrmrni inlercnlv thins hs ronrhcs sn/lmm- 
iaires, et ijiio tous les terrains, depuis le Unjoeienjusfjiùm (U'nonianien 
et peut-iHre aussi rEoeene moyen, sont suseeptib/cs de donner par plaees 
naissance t) des canjneules, 

» De renseml)le de cos faits on peut, seniblc-l-il, tirer ios ron- 
clusions suivantes : les «rypses et 1rs earirnenles. (|iii parfois se mon - 
trent seuls, ne sont pas interstratiliés dans le (]allo\i(Mi ri ne ])eu\enl 
avoir été déposés Ji celle époque et par des laj^nmes, puisque dans ces 
cargnculcs on rencontre fréquemment des débris i]r Jurassicpic» sup(>- 
rieur (Tithonique, etc.) el (hî Néocomien. De j)lus. il est à reman|ner 
que la présence de ces débris étant suhordoimée d'une façon absolue 
à des dislocations intenses, il en faudrait conclure (pie les plissc*-- 
ments se sont produits rifroureusement aux mêmes emplacemenls 
que les lagunes calloviennes, ce (jui scnd)le au moins étrani:e. 

» Ces formations ne peuvent être da\anla|Lre ra])portées au Trias 
supérieur dont elles dilTèreut tolalemenl. Lr's ;jfvp<es se présentent en 
niasses lamelleuses, souveni en cristaux isolés, et n'ont pas du tout 
l'aspect saccharoïdc de j^'vpses triasiques, eniiu l'on ^ voit jamais le 
moindre \esti«:e des argiles vertes ou rouires si caractérislicpies du 
Keuper. D'ailleurs, le seul fait de la présence d<î .lurassi(pie et de \éo- 
comien dans les cargneides oblige à re]>ousser c<>mplèlement celle 
interprétation. 

» Si l'on prend maintenant en considération rindépendance du 
gypse et des cargueules par rapport aux c^oucbes qui les environnent. 
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leur pr^sencr siridement Umitde aax champs de Jracture H 
lération coDsidérahle qui, en ces lieux, ulk-iot tous lea le 
arrive, il concevoir tes car^neiili'S cniiiim' le résultat di- i[)t>di( 
excrctics par des agents hydrollicnnaux. lo long ih ilinclaso», BOT 
dee i't<inplissa|je5 di? failles et parfois aiiSAÎ sur les couchos avaîu~ 
noutus . 

Il .\JHsi s'expliquerait U uiitiirt^ polj-^6oique de ces ciirgnculcs «t 
lour ruinarquable analogie avi'c certaines lir&clies de filons. 

n Quant au gypse, quoique n'étant le produit de lagunes nï tria- 
siqucs ni jurassiques, son origine est plus délicate à préciser, 

>i Certaine» de ses pnrtic-s sont Uks riches en pyrite plus ou moins 
altérée. c« qui pourrait iaîre croire Ji sa genèse aux dépens de calcaires 
attaqués par les jirotluits de décomposition de ces sulAires. Ccpon- 
dant ctrtte cause, au moins insuffisante, semble devoir ^Ire réM^néo 
Hux cristaux isolés dans les marnes et les cjirgneules. et Ton [iiiurrait 
plutôt voir, dans lu plupart nu moins de ces masses de gypso. le pro- 
duit de riiydratution et du dépincement du auljate de cliaux de fanhy- 
dfite triaxiiim par lea eaux Èoatcrraines ( t ), 

M Le sulfate de chaux du Keuper étant en profondeur génér.itenicnt 
à l'élat iVanhydrile, on peut concevoir que les eum cinrulont d&ns 
ces diaclasrs aient pu, par leur passage sur le Trias, se sursatum- dé 
sHlf;iti> de chaux qu'elles auraient abandonne il l'état de gypse en prf - 
^ence du calcaire. 

I) Dans celte hypothèse, les sources salées de Saléon, de Lazer el de 
Condorcet ne seraient qu'un dernier écho des phénomènes qui otrt 
donné naissance au singulier complexe sur lequel je désirais présenter 
ces remarques (a), et que je compte décrire prochainement dans tous 
ses détails. » 



(l) Voir M. U. Bertruiii. Bail. Sot. gfoL. 3' eérie, t. ixii, p. 76, 
(3) C'est égHlDmcnt il l'action d'agents internes, que H. Léentiardt n /uît ilcmi^ 
ruinent appel pour eipliquer la gcniuo. dana la région du Vontoui, dm iiroduïU 
d'allcra^on qu'il sgroupéï sous la désignation d7/Dri:an Je Sa;ettr. fBall. Serv.Cart. 
giol., I. m, n* iS, p. 139.) 
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la réunion extraordinaire de la Société géologique de 
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iM. P. LoRT. — Observations complémentaires sur les environs de 
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— Sur deux roches cruplives récemment découvertes 
dans le Massif de Chaillol. En collaboration avec M. Ter- 
mier (W., 5 mai I^<95). 

— Sur les niveaux pyriteux du Crétacé inférieur. En 
collaboration avec M. V. Paquier (/V/,, lo juin i8î)5). 
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tion avec M. G. SaNn {(Comptes rendus de IWcadéwie des 
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— Elu«les idéologiques dans la Chaîne de Helledonne: 
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d'Allevard (.4/i//^/c.v </<» l'Université de Grenoble, t. VII. 
n" a, 1S95). 

— Compte rendu sur la campagne de i«^;)'i {Bulletin 
du Serrice de In Carte (jéoloijique de France, Compte rendu 
des f Collaborateurs pour tSil^s). 

— Collaboralion à la Carte géologique de b'rance (en 
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prévision). 
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